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LIRE PAGE 7 


L'étrange logique 
de M. Begin 


En plus du terrorisme san- 


gan et le réflexe conditionné, 
vise à priver celui qui en est 
victime de son sens critique et 
de sa faculté de jugement. 

Punir de Fenfer le moindre 
péché véniel afin de prévenir 
le péché plus grave, mettre 
dans le même sac le critique 
amical et l'ennemi mortel, 
tels sont ses procédés les plus 
usuels, dont l'effet en politique 
peut être redoutable. .. 

Les amalgsmes couramment 
pratiqués à propos du ferro- 
risme et des événements d'au- 
jourd’hui au Proche - Orient 
montrent que la tentation est 
bien vivace. Reconnaissons 
que M. Begin n'a pas inauguré 
cette surenchère verbale et 
que les expressions de e génc- 
cide» (au Liban), de «fas- 
eisme, (en Israël) ont d'abord 
été employées par d'antres. 
Mais le premier 
israélien est entré à son tour 
dans cette logique infernale 
en identifiant Beyrouth et 
Berlin, ML Acaîfnt et Hitler, 
puis en établissant un rap- 
prochement entre le rot mal- 
beureux d'Oradour prononcé 
à son corps défendant par 
M Mitterrand et la tuerie de 
Ja rue des Rosiers. Et on le 
savait déjà tout prét à poser 

: Tétruation d'au honveau terro- 
risme intellectuel : «critique 
du gouvernement israélien = 
adversaire de l'Etat d'Is- 


De deux choses Tune, pour- 
. tant : on bien le massacre de 

la mme des Rosiers est l'œuvre 
des eterroristes de l'OLP.», 
comme Fa affirmé d'emblée 
l'ambassade d'Israël À Paris, 
ou bien il est, comme le dit 
M Begin, « la conséquence 
d'une attitude anti-israélienne, 
qui est aussi antijuive, dans 
l'ensemble des médias fran- 
cais». Dans le premier cas, 
les tueurs sont venus d'aï- 
leurs; dans l'autre, il faut 
l'attribuer à des antisémites 
français, galvanisés par la 
propagande française. 

En réalité, les dirigeants de 
Jérusalem savent fort bien 
que le massacre, condamné 
par PO.LP. a sans doute ôté 
le fait de dissidents palesti- 
niens. Maïs l'occasion est trop 
belle de cnipabiliser à cette 
occasion la population fran- 
çaise, comme on lavait fait 
Gien à tort) après l'aftentat 
de la rue Copernic : d'ane 
part pour un antisémistisme 
qui, pour être latent et tenace, 
n'est pas près de prenire 
formes extrêmes, mais aussi 
pour la politique de ses sou- 
vernants, qui wa pas Theur 
de plaire à M. Begin. 

Mais ce dernier va beaucoup 
plas loin en se disant prêt à 
« appeler la jeunesse de notre 
peuple en France à défendre 
la vie des juifs et leur 
dignité». On ne savait pas 
que le premier ministre 
lien se considérait eorame res- 
ponsable des tâches de pelice 
ailelurs que chez In. ou 
qu'au Liban, et encore moins 
que les Francais juifs ne 
devaient pas étre considérés 
comme une partie du « penple 
de France», maïs d'un autre. 
Faudra-t-il parler, après les 
querelles déjà tristes sur la 
double appartenance, de « sim- 
ple appartenancesz an profit 
de FEtat juif? Cette étrange 
logique «a êté sagement écar- 
tée par les responsables de La 
communauté juive en France, 
qui ont choïsi d'ignorer l'appel 
de BL Besin. 

Sans donte, le chef du sou- 
vernement israélien a-t-il été 
tranmatisé par l'holocanste 
dans lequel a péri La quiasi- 
totalité de sa famille, par l'an- 
tisémitisme qu'il à vu à l'œnvre 


réaction n'en reste pas moins 
inaccentable dans la forme et 
irresponsable quant au fon 















el de nombreuses personnalités 
à l'office de la grande synagogue 


De mombreuses personnalités politiques, syndicales et reli- 
gieuses, dont le premier ministre, M. Pierre Mauroy, et le maire 
de la capitale, M. Jacques Chirac, devaient assister, mercredi 
11 août, en fin de journée aux cérémonies organisées à la grande 
synagogue de la rue de la victoire et au mémorial du Juif 
inconnu rue Geoffroy-FAsnier, après La fusillade qui a coûté Ia 
. vie à six personnes, lundi, rue des Rosiers. Le chef de l'Etat 
devait être représenté à ces cérémonies par son directeur-adjoint 
de cabinet, M Gilles Ménage. 


Les premiers résultats de l'enquête ouverte après la tuerie 
examinés, mardi 17 août, à l'Elysée, lors d'un conseil 


compromises par les <amendements > 
d'Israël ai plan Habib 


portants surtout dans la région côtière: le 
marine, l'aviation et l'ertilierre ont poursuivi le pilonnage, par Inter- 
mittence, de Beyrouth-Ouest. 


Le cabinet Hbanais devait se réunir ce mercredi pour examiner 
les contre-propositions d'Israé} concernant le « plan Habib ». Les 
amendements requis par Jérusatem ont suscité de la déception dans 
es mifieux palestiniens et Hbarais, compte tenu des diificuités sup- 
plémentaires qu'ils risquent d'engendret. À l'exception de Weshington 
et de Paris, où lon se dit « prudemment optimiste », la plupart 
des capltales ne cachent pes leur scepticisme quant à un 


dénouement proche de la crise. Nidal, enquêteurs et magistrats restent très prudents. 


Le «oui, mais.» de Jérusalem Une enquête bousculée par la politique 


Le «prudent optimisme » qu'ait- traverser les lignes israéllennes pour | 


chent Washington st Paris devant la se rendre eu port de Beyrouth ou à l'enquête, qui d'identifier en effet l'ori- 
réponse israéllenns au plan Habib la frontière syrienne sans une solide jnquie des topérants de, Dre gine d'une des armes ut par 
est Indispensable dans le délicate . escorte Intemationale qui ne sok pas | Ci an GiSetame baleur de bras onenre 
partie diplomatique qui se joues au impliquée dans le conflit Pour leur SUTer, prouver, et vite (le W2Z-53) petite taille et 
Liban. Le « oui, mais.» de Jérusalem part, les musuimans libanais et les) T2 contradiction n'est pas nou- fort moniable (nos édi- 

velle ; la tuerie de la rue des tons. En soi ce n'est rien, si ce 


comporte des conditions si draconien- divers partis et organisations de gau- 
nes qu'on peut craindre une nouvella che se trouvant à Beyrouth-Ouest 
et langue Impasse dans les tracts- redoutent d’être abandonnés à la 
tlons manées par l'émlasaire amétt merci des puissantes cailices phalan- | 


Rosiers n'aura failli à le n'est qu'à cette arme fort parti- 
journée à peine après Gallo aput GE) associées, deux 
Defferre à terroristes : 


tat, M 

cain, M. Habib. gistes dirigées par M Bechir Ge- gogue: res 
Le principal obstacle à une entente  mayel Toutes les informations en| Concinre. Mardi 10 août, me Déne lanbaslen dismël E 
paraît être l'exlgencs de M. Begin qua provenance de Beyrouth sont à ce | Géentralisntion à choisi ia pre que, de plus, l'on s'accorde à aîtri- 
l'armée régulière libanaise, et non un * sujet concordantes : ce sont les Liba- | mère chaîne de télévision pour deux attentats au groupe 
contingent français de la force muiti-  nais, davantage que les Palestiniens, ! révéler les premiers éléments de dissident palestinien dirigé par 


nationels, aseure le départ du pre- - qui veulent des garanties concrètes 
mler groupe de fedayin quittant Bey- pour leur sécurité après le départ 
routh, et que les unités envoyées par des fedayin 

Peris, Rome et Washington ne s'ins- Une autre ‘revendication israélienne |: 
tellent dans ‘li capitale qu'après * contribue & nourrir.la méflance des |- 
l'évacuation de la « majorité des ter-" Libanois musulmans el nrogressintes : 
roristes palestiniens ». Cette eïigence M. Begin veut limiter le mandat de 
risque d'être inacceptable tant pour la force multinationale à uns durée de 
les hommes de M. Arafat que pour trente Jours, en d'autres termes une 
leurs alliés Hbanals. En effet, l'armée quinzaine de jours après le départ 
libanaise, re re mp du dernier combattent palestinien. On 
par des maron ne cle pas ÉRIC 

de la confiance des « palestino-pro- ROULEAU: 
gressistes ». Les fedayin craignent de (Lire la suite page 6.) . 


ÿ ternationale q 
des‘ &ispose d'un lot de WZ-63 qu'elle 
ms S,utilisé pour commettre des 
hôins, depuis plu- Oltenisis antisémites à travers 

années, au Moyen- l'Europe 3. 
Orient », M, Defferre s'est EDWY PLENEL 
sur le seul indice matériel 
recueilk par la brigade crimineïle, fLire la suite page 3.) 









AU JOUR LE JOUR 


AU-DHA DES MOTS 


RÉPONSE A M. JEAN GANDOIS - 
Une politique industrielle 
ne peut pas être la politique des industriels 


convie la Et entière à par DIDIER MOTCHANE (*) EE gaet 
ra te tonte. immédiste _qu'évoq fe, pentète pne lebieté; en 
A Jean Gandois, administrateur Un, discours aussi confome Su .eeur, Bt, sil nous importe de 
général démissionnaire de Rhône- Jaime even, que le sn remarquer combien son discours 
de one sa est idéologique et procède d'asser- 

à cette profession de foi des Îliu- tions que con 









Mondes (1) &es SX ons de la ic le raisonnement a 
Do poi : qui de notre temps en ee R D ee 
Non pas, faut-1l le dire, an raison En stner seulement de rappeler que 
&æ l s supplémentaire que les gotireemens vi ce -n'est Joue politique, mais 
Jettent sur ces propos : ces cir- Das la Certaines des conditions de 
pro! Ses uns telle position est en bite pos 


certainement parce Que l'autorité Le) secrétaire pational du par , M 
Jui donnent les responsabili- . chargé de l'action cultu- 
SES dont N'avait là Charge et ln ‘ue 


Raconter sa vie. L'exercics est 
dhficlle, voire Impossible, à moins 
qu'un taent fittéralre vrai, Joint à 
une existence mouvementée, ns 
rende l’entreprise troublante, émiu- 
vante et passionnée. . 

L'Histoire du médecin-gänéral Léon 
Lapeyssonnis commencs dans le 
midi de le France, au début de la 
première guerre mondiale. Après 
Feupnorie de la victoire, les nuages 
s'emoncellent de nouveau sur l'Eu- 
rops, la guerre d'Espagne éciate, 
En nouveau Gonfiit s'annonce. Le futur 
général entreprend des études de 
médecins, qu'il poursuit à Lyon, déjà 
dans l’armée. Jusque-à, rien que de 
très. classique, La qguerrs, Puis ia 
défaite et six mols de captivité 
modifleront le cours de cette exis- 
tence et prépareront Lapeyssonnie à 
esanvire, d'une manière hors du 
Commun. 


C'est en Afrique noire, pendant la 


‘cette montre 


est la vraie 
Santos de Cartier 


















M. Defferre 
et le droit d'asile 


A chaque époque troublée 
sa remise en cause du droit 
d'asile. Les heures qui ont 
suivi le drame de la rue des 
Rosiers n'y ont pas fait excep- 
tion. Pas plus qu'on n'avait 
oublié de s'interroger sur sa 
portée après l'explosion de 
la rue Marbaut. 

Dans les deux cas, le 
ministre de l'intérieur, fonc- 
tion oblige, fait entendre sa 
voix. En avril dernier, aprés 
l'attentat de la rue Marbeut, 
dirigé cette fois contre un 
hebdomadaire pro-lrakien, 
M, Gaston Defterre se propo- 
sait de faire recenser «tous 
ceux qui, parmi les étrangers, 
peuvent porter atteinte à la 
sécurité de la France, même 
s'ils s'y trouvent à titre off 
clele, afin de les contraindre 
à pertir. 

En contrepoint, te ministre 
de la Justice ajoutait sa note 
pour observer qu'une terrs 
d'asile «n'est pas un sanc- 
tuaire, pas non plus un 
repaire ». 

Aujourd'hul, M. Deherre 
appelle à une définition plus 
précise du droit d'asile cer, 
dit-l, «ii n'est pas acceptable 
que des Français puissent 
étre tués per des individus 
qui se réclament de ce droit 
sur notre territoire ». 

Outra qu'on serait tenté 
d'ajouter « des étrangers non 
Plus», # n'y a pas lieu de 
contester le bien-fondé des 
déclarations du ministre de 
l'intérieur. Car le droit d'asile, 
per définition dans une démo- 
crafie, ne peut guère béné- 
ficler à des délinquants, 
seraient-ls affublés partols 
du titre de diplomate ef, ainsi, 
régls par un autre statut. 

Depuis qu'elle est au pou- 
voir, la majorité s'est, en 
général, tenue à une politique 
généreuse en matière de droit 
d'asile. On sait à quel porn 
lEspagne s'en plant. Les 
mêmes foxtes permettaient 
autrefoïs ä une majorité moins 
attentive sur ce point de 
suivre une lgne plus res- 
trictive. 

1 ressort assez clairement 
de ce rapprochemem qu'une 
modification législative n'est 
ni nécessaire ni urgente. 
Aussi faut-l ranger les obser- 
vations de M. Defferre dans 
la liste des propos de circons- 
tences qui devraient, raison- 
snonent n'être pas davan- 
age. 































































Les juifs de France et Israël 


Entendre oui 


Obéir non! 


Lire page 4 l'article 
de THIERRY BREHIFR) 


UN < TOUBIB DES TROPIQUES » 





Soigner le tiers-monde 


guerre, qu'il découvre ce qui sera, 
plus tard, l'essentiel de mission : 
solgner, mais soigner le groupe, non 
pes au mépris de l'individu matade, 
mais, plus simplement, Parce que 
nn des problèmes sanhalres, 
8 lo tlers-monde. 
ed , impose une 
CLAIRE BRISSET. 


(Lire la suile page 21.) 


TENEZ-VOUS S 
UN SOURNAL INTIME ? 


Poursulvont son enquéte 
commencée le & juillet, « le 


Monde des livres » publiera 
demain les réponses de 
SACQUES BOREL, 
DANIEL BOULANGER, 
HECTOR BLANCIOTTI, 


, 

À 
. 
. 
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Le Monde 


idées 








Crise 


Les vacances ne font 

pas disparaître 

Îa crise économique. 
André Cruiziat demande 
qu'on en mesure 

bien l'enjeu : pour lui, il 
s’agit d’une mutation 
de l’ensemble 

de notre monde 

à essayer de négocier 

sur vingt ans, 

au moindre coût. 
Jean-François Delorme 
souligne la difficulté 

du blocage des prix 

aussi l a 


qu’un véritable contrôle 
— démocratique, 
populaire ou social — 


n'est pas mis en place. 
M. Varlin réplique 
à Christian Beullac, 
qui voyait 
dans l'exportation 
Ja clé de tout, 
qu'à l’affaiblissement 
de notre compétitivité 
il faut ajouter 
comme élément négatif 
une insuffisante 
créativité. 
Enfin, René Challande 
répond à Paul Boccara 
sur les nouveaux 
critères de gestion. 

t 





Jacsurés, par les s 


Une mutation à négocier sur vingt ans 


L'important, aujourd'hui, est de 


faire comprendre au maximum de 
Français capables de regarder l'ave- 
mir en face, que (contrairement à le 
plu des discours politiques gis- 
Rte où miterrandisies) nous ne 
traversons pas une crise susceptible 
d'être maîtrisée en quelques mois ; 
mais qu'il s'agit d'une mutation de 
l'ensemble de notre monde, ce qui 


‘ est d'une out autre 


envergure et 
qu'il convient dorénavant de négo- 
cier sur vingt ans, au moindre coût, 
pour les générations montantes. 

On peut regrouper le diagnostic 
autour cinq thèmes illustrant cha- 
cun une évolution à la fois irréversi- 
ble et inévitablement coûteuse pour 


L'ensemble plaide pour une né- 
cessité : investir plus et consommer 
moins si l'on entend, dons le nou- 
veau contexte, retrouver des capa- 
cités concurrentielles sur les pro- 
duirs er les services qu'il conviendra 
de vendre aux es de la Terre 
tels qu'ils sont aujourd'hui et de- 
viendront demain. 


A chacun d'enrichir ses rappels 
comme il l'entendra puisqu'il s'agit 
ici uniquement d'énumérer le liste 
des lèmes inéluctables que le 
moude d'aujourd'hui pose aux pays 
industriels occidentaux. 

I. — Ce que nous quittons ? — 
Trente années de croissance (intitu- 
lées par J. Fourastié « Les 30 glo- 
rieuses ») qui ont vu tripler le re- 
venu des pays du monde occidental, 
le nôtre compris. 

II. — Les faits nou- 
veaux? — En se limitant aux ten- 
dances les plus lourdes, distinctes de 
l'inflation, du chômage ou des dérè- 
glements monétaires internation- 
naux que l'on peut considérer plutôt 
comme des effets de moyen terme. 

1) Le passage d'une énergie 
abondente et bon der une 


an ler à 


tion qui demeure 
lités, notamment iques, COnCEr- 
nant les principaux pays 
mener et exportateurs de pé- 


) La disparition du monopole 
de a fabrication de uits manu- 
pays 


L'arrivée du japon et des sou 
.veaux pays industriels (N. PI) qui 
(étant donnés leurs faibles coûts sa- 
lariaux et leur moindre couverture 
sociale) vont sans cesse accroître, à 
notre détriment, leur part du mar 


par ANDRÉ CRUIZIAT (*} 


ché mondial Non seulement dans 
les produits de «bas de gamme» 
technique : acier, cuirs, textiles, etc, 
ce qui est déjà fait depuis une décen- 
nie, mais les gammes moyennes 
de biens d'équi ts et de tra- 
vaux publics, où les N.P.L ont at- 
teint le niveau concurrentiel. 

3) La nécessité de se placer dans 
des industries de pointe (informati- 

que, espace, je, etc.) 
domaine où ne demeureront 
titüfs dans l'avenir que les seuls 
États capables de tenir une part no- 
table du marché mondial Aucun 
marché intérieur de type européen 
n'y peut suffire. 

C'est dire que la sauvegarde 
d'emplois et d'un minimum d'indé- 
pendance nationale à ce propos ne 
peat s'assumer qu'au prix de di- 
zaines de milliards de francs d'inves- 
tissements, pendant une ou deux dé- 
cennies, dans la recherche et le 
développement. 

A ces investissements lourds 
concernant la réadaptation indus- 
trielle, je convient d'ajouter les coûts 
sociaux d’un chômage important et 
durable, sans compter des palitiques 
de conversion professionnelle, deve- 
nues indispensables. 

4) Les conséquences du poids 
grandissant des pays en développe- 
ment par rapport aux pays indus- 
triels occidentaux. 

Autour de l'an 2000, le rapport 
démographique entre les uns et les 
autres franchira le seuil de 5 à 1}, 
alors qu'il était de 2 à 1, en 1960. 
Les 5 milliards d'habitants des pays 
en développement comprendront 
plus de 50 % de moins de vi a 

milliard des pays ind: 
proportion appréciable de = "de 
soixante. 


De bon gré (par l'augmentation 
volontaire de l’aide et des trans- 
ferts) ou de mauvais gré (par k 
biais de dettes impayées,sans comp- 
ter celles de L'Est européen, de la re- 
quête de soutiens de plus en plus exi- 

de la pression des 


Lun nor N les pauvres 
lablement des 


dépenses d d plus en plus en plus élevées aux 

pays riches. 

5) Les contraintes de la défense 
Jane et européenne. Le monde 

gereux ; près de cent trente 

conflits armés ont éclaté depuis la 
dernière guerre mondiale. 
L'URSS, trente ans, inves- 
tit implacablement 10, 15 & ou au- 
delà, de son P.N.B. dans j’arme- 
ment. L'Occident, sauf les États 
Unis, moins de 5. 

(*) Directeur d'un centre de fogma- 
tioa aux problèmes internationaux. 


ARS avec l'URSS. pou- 
e, décélération de la croissance 
Les armements à e de Ic faire 
en position d'un équilibre 
stral: Est-Ousst. Il est donc 
difficile d’écha aux précautions 
militaires (et à leurs coûts) pour I 


TOccident. 

C'est dire combien s'addition- 
nent, pour tous les observateurs du 
monde, les raisons de transférer les 
revenus de notre haute consomma- 
tion vers des investissements intelli- 
genis susceptibles de renouveler nos 
chances de compétitivité et favoriser 
l'essor économique de nos éventuels 


III. — Les chances à sai- 
sir. — Sur le total de 4 milliards 
200 millions d'habitants de notre 
planète en 1979, 3 milliards 600 mil 
lions vivent au-dessous d'un niveau 
de revenus estimé à 7 500 dollars 
par tête et par an (dont 2 milliards 

et demi, au-dessous de 750). Don 
sommes parmi les 
vant, en moyenne, au-dessus de 
10000 dollars. Est-ce l'apocalypse 
de quitter ce niveau de consomma- 
tion pour sauver les chances réelles 
de notre avenir, qe ml 4 s'y 
cramponner revient à 
plus sûrement et les chances d'ave- 
nir, et le niveau de consommation ? 

Ces chances tiennent dans ce fait 
considérable : le monde franchira le 
seuil de 6 milliards d'habitants vers 


dévelappe- 
ment etc_., auxquels le monde devra 
pese La chance des français 
sera l'être parmi ceux qui acceptent 
de courir parmi os ces mondes, 
ur tirer notre Ou! ue et 
rhplhqnss he np mb 
entreprise. 

C'est dire que si ane vue plus 
claire de l'environnement internatio- 
a mpl ME Fois Hire 

qu’implique une 
L par, ae dgmeur ie sis 
tion jus convaincante pour S' 
soudre. 


En fait, ces réalités s'imposent de- 
puis 1974. Mais il n’est jamais trop 
D pour Die ire Sacer eur 

ue si nous voulons rebondir dans 
les 20 années qui viennent, la néces- 
sité historique l'une austérité s'im- 
pose dès maintenant. 

La première condition pour l'em- 
porer dans une guerre — fût-elle 

te — s’est tOUjOurs mesu- 


k ré À la capacité de s'en donner les 


moyens ! 





RÉPLIQUES A... 
CHRISTIAN BEULLAC 


PAUL BOCCARA 
Gérer autrement, pourquoi ? 


M. René Challande nous écrit à 
propos de l'article de Paul Boccara, 
« Gérer autrement, pourquoi ? » {le 
Monde du 2 juin 1982) : 

L peut certes y avoir excès stérile 
et nocif de l'accumulation des 
moyens matériels destinés à rempla- 
cer la main-d'œuvre, mais le rapport 
synthétique nouveau proposé par 
P. Boccara, soit V.A./C. (Valeur 
ajoutée/Capital matériel et finan- 
cier) est-il pour autant favorable au 


3mois 6mois 9mois 12mois 
FRANCE-D.O.M-T-OM. 
273F 4@F GIF 78F 


VOIE NORMALE 
S33F S62F 1391F 1820F 
ÉTRANGER 
{par messageries) 
L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


PAYS-BAS 
BA3F S2F 73I1F 94F 


IL - SUISSE, TUNISIE 
3S6F 667F 9F 12%F 





développement équilibré qui est sou- 
baité ? 


Ii est vrai que P. Boccara consi- 
dère que la croissance du rapport 
V.A./C. doit se faire au moyen de la 
croissance simultanée de V.A. et de 
C.. ce dernier ne croissant pas trop 
vite pour éviter les gaspillages. 


Mais le fait de fixer les idées sur 
un rapport ou un taux comporte des 
risques, entre autres celui d'être pris 
à La lettre. V.A_/C. en effet ne sera 
jamais aussi élevé que lorsque C. 
tendra vers 0/ et V.A. vers l'infini, 
c'est-à-dire lorsque tous les travail 
leurs produiront les richesses au 
moyen d'outils individuels, pendant 
des journées de travail de seize 
beures, et si possible, six jours sur 
sept. Ce serait là La sortie de La 
crise, mais à reculons, 





La formule 
adéquate 


Il est donc indispensable que l'in- 
dice choisi comme référence reflé 
fidélement le nouveau développe- 
ment souhaité. La formule adéquate 
sembie être V.A.x L.P./C. (LP. 
étant l'indice de productivité), ce 
qui peut se traduire par 
VA./C. x N. (N. étant l'effectif de 
la main-d'œuvre). Cet indice, qui 
peut être pondéré par branche 
(toutes les branches ne requérant 
pas la même intensité capitalistique, 
c'est à dire C./V-A.), devrait être le 
plus élevé possible. 

Les aides de la collectivité publi. 
que seraient attribuées proportion. 
nellement, et la fiscalité sur les en- 
treprises, y compris les “charges 
sociales ». Yievrait être inversement 
proportionnelle à la valeur de cet in- 
dice, afin d'orienter les choscs dans 
La bonne voie. 





Relance par l'exportation 


M. Vorlin, cadre de l'Institut 
électronique, nous écrit à la suite de 
l'article de Christian Beullac (ke 
Monde du 3 juin) : 

Les problèmes économiques de- 
viennent de plus en plus angoissants. 
Est-ce cette angoisse qui fait fleurir 
un délire d'opinions dont certains, le 
moins que l’on puisse dire, est 
qu’elles reflètent une vision écono- 
mique totalement erronée ! 

M. Christian Beullac, quant à lui, 
énonce genquilement un certain 
nombre de contre-vérités assez ef- 
frayantes assorties, bien entendu, 
d'un certificat de bonne conduite. 1l 
commence par expliquer que La re- 
lance per la consommation inté- 
rieure a échoué et que la relance par 
l'investissement «n'est pes une fin 
en soi ». 

D'après lui, le remède absolu est 
d'exporter et il explique longuement 
les avantages de cetie politique ak 
lant jusqu’au besoin de dire « expor- 
ter, Ce n'est comme certains 
pourraient le penser, produire pour 
d'autres ». 

Vous avez bien compris, M. Beul- 
lac estime que les entreprises fran- 
çaises ne veulent pas exporter et que 
certains chefs d'entreprise sont teille- 
ment obtus qu'ils refusent de céder 
aux étrangers leurs précieuses mar- 
chandises. Allons, Messieurs, ne re- 
fusez pas de vendre à tous ces ache- 
teurs qui se bousculent pour 
acquérir vos produits ! 

La réalité est, malheureusement, 
tout autre car Le vrai problème ré- 
side d'une part dans notre compétiti- 
vité qui s'affaiblit constamment 
mais encore plus par le fait que nous 
ne sommes plus capables de conce- 
voir et de fabriquer un large éventail 
de produits nouveaux. Or, ces pro- 
duits nouveaux (vidéo, informati- 
que, bureautique, etc.), sont précisé- 
ment ceux qui connaissent le plus 
grand essor. M. Beuilac peut étaler 
sa satisfaction pour le passé mais 
c'est néanmoins sous le signe de l'an- 
cien pouvoir que, par exemple, notre 
plus grande firme d'électranique est 





devenue le plus gros distributeur de 


produits japonais (magnétoscopes, |, 


bifi, etc.). 


Par ailleurs, M. Beullac exprime 
sa plus vive répugnance pour Les pro- 
cédés d'ajustements monétaires en 
tant que palliatif à des manques de 
compétitivité. C'est une question de 
point de vue et de classement de 
priorités. On est en train, actuelle. 
ment, d’enfermer le dans le 
complexe de la valeur de la nom 
maic comme si cela était le critère 


coup d'autres. D'autre part, si cette 
défense s'effectue par les moyens 
utilisés actuellement, c'est-à-dire ré- 
gression économique, Laux d'intérêts 
élevés, il n'est pas sûr du tout qu'elle 
réussisse, bien au contraire. 


En effet, du point de vue strict de 
l'industrie, la diminution de produc- 
tion est un facteur d'accroissement 
des coûts unitaires ainsi d’ailleurs 
que ke taux d'intérêts élevés, Au ris- 
que de choquer beaucoup de monde, 
on peut dire que, dans une économie 
moderne, le défense de ne 
per la récession est‘ 
inflationniste. Ce qui est sûr, en ton 
cas, c'est que cette méthode de régu- 
lation est basée sur l'accroissement 
de la misère des entreprises et des 
travailleurs. 
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Le contrôle social des prix 
reste à inventer 


par J.-F. DELORME (*) 


Depuis le Jundi 14 juin, les per- 
sonnels de la Direction générale de 
la concurrence et de la consomma- 
tion relèvent les prix dans les maga- 
sins et veillent au respect des me- 
sures de blocage décidées par le 
gouvernement. 

Depuis plusieurs années, le syndi- 
cat LU de certe administra- 
tion, partant de la pratique du mé- 
tier de contrôleur, s'interroge sur 
l'efficacité des politiques en matière 
de prix. 





L — Les difficuités 
d'on blocage 


Un blocage raleatit [a diffusion 
des hausses mais ne peut empêcher 
certains prix de monter : à l'exté- 
rieur l'inflation existe et nous ne vi- 





ceptions dont le liste est déjà longue. 

Déclarer un blocage est facile : la 

ière difficulté est de ie faire 

respecter et la deuxième d'en sortir. 

Les moyens de tourner un blocage 
sont nombreux : 


Fraude classique : 
— Augmenter les prix avant le 


de prix obligeant à faire des relevés 
alors que ceériains magasins contien- 
us de vingt mille articles. 
Cela est facilité par le nombre ri- 
dicule de contrôleurs : pour ie dépar- 
tement de Paris, soixante-trois 
contrôleurs pour plus de trois cent 
mille points de vente. 
Pendant deux semaines. pour les re- 
levés, vingt mille fonctionnaires se 
sont intéressés aux prix : depuis le 
27 juia, les mille quatre cents 
contrôleurs de la Direction de la 
concurrence sont seuls. 


De plus, le blocage s'! accompagne 
pour les produits frais et les importa- 
Eons de réglementations particu- 
lières. Ces mesures suppasent des 
contrôles souvent plus com 
qu'un contrôle de blocage. 

L'économiste S. C. Kolm, parti- 
san du contrôle des prix, estime que 
pour être efficace celui-ci nécessite 
l'intervention de soixante mille 
agents. Même en tant que syndica- 
Jistes, tout en soulignant linsuffi- 
sance criante de nos effectifs et 
moyens matériels, nous ne souhaï- 
tons pas un tel renforcement de no- 
tre administration, car blocage et 
taxation généralisée, probablement 
nécessaires, sonc difficilement envi- 
sageables sur une longue période. 

De notre expérience de la régle- 
mentation des prix, nous tirons la 
conclusion qu'une réglementation 
pour être efficace doit être assez 
simple pour que le consommateur 
puisse en vérifier l'application 

La proposition des organisations 
de consommateurs, au dernier Co- 
mité national de la consommation, 
de création de comité d’information 
sur les prix pourrait aller dans ce 
sens. 


Il — Le 1° novembre 1982 


Le problème de fond d'un blocage 
est la sortie Pour éviter des rattra- 
pages, il est déjà prévu deux types 
de mesures : les accords de régula- 
mon et la taxation : 

— Les accords de régulation sont, 
pour l'instant, la base de [a politique 
contractuelle de M. Delors. Pour- 
tant, leurs inconvénients sont multi- 
ples : augmentations en pourcen- 
tage. négociations 

ini: fessionnels, pro- 
grammation de hausses très tôt dans 
l'année, absence de sanctions. . 

Notre nous à montré 
qu'une réglementation ne peut se 
faire valablement entre les profes- 
sionnels défendant des intérêts bien 
tangibles et l'administration. repré- 
sentée par de hauts fonctionnaires 
pour qui l'intérêt général est souvent 
flou, lointain et parfois acquis aux 
idées patronales. Toute négociation 
en matière de prix devrait opposer : 
patronat d'une consoramateurs 
c£ syndicats de l'autre, l'administre- 
tion jouant le rôle d'erbitre. Cette 
proposition n'a rien d'utopique, ce 
dispositif est analogue à celui prévu 
par la loi Quillor sur les loyers. 

— La taxation : parfois néces- 
saire, elle provoque le plus souvent 
un alignement par le haut. Nos pro- 
pres enquêtes récentes, mais restées 
confidentielles, ont montré que ke 
prix réglementé était celui qui per- 
mettrait à l'entreprise la moins per- 
formante de vivre. Toutes les autres 
entreprises pratiquant elles aussi le 
prix réglementé empochent des sur- 
profits. Ce n'est. pas un boulanger, 
maintenant célèbre, de La Ciotat 
qui nous Contredira. 












































































































M. Delors répète que la Hberté est 
un principe, mais que tous les abus 
doivent être sanctionnés. Malheu- 
reusement, La réglementation en ma- 
a ne Den est 

rante, Ce texte ne 
Spphque qu la distribution, et La 
marge abusive est déterminée par 
comparaison avec la marge habituel. 
lement pratiquée dans les mêmes 
commerces pour des produits identi- 
ques. 

De ce fait, ce texte qui existe de- 
puis 1973 n'a pu être utilisé plus de 


: au ait à 1 N! 
— As Frot 





deux cents fois. 
Nous considérons,-pour sortir du 
blocage, qu'il est possible d'élaborer 


une réglementation plus cohérente 
qui éviterait l'alignement par le haut 
de la taxation. 
Les mesures prises prévoient à la 
fois le blocage des prix et des sa- 
laires. Si. à La sortie du blocage, on 
considère que prix et salaires doi- 
vem être liés, il est temps d'utiliser 
l'article L 4324 dernier alinéa du 
code du travail : 
+ Les comités d'entreprise sont 
habilités à donner des avis sur les 
augmentations Se pr ie per ils ps 
être consultés par les fonctionnail 
chargés de la fixation et du contrôle 
des prix » 
Ce texte n'est pas un « droit nou- 
veau ». Il date de 1945! 





HULL — Des réformes de 
stractures 





Le blocage des prix maintient en 
l'état l'ensemble de l'appareil de 
production et de distribution. Pour- 
tant, chacun s'accorde à considérer 
que des réformes de structures sont 
nécessaires. 


äe Ce type qi a été entrepris 
depuis un an par la Direction de la 
concurrence, mais, semble-t-il, dé- 
tourné de son objectif par l'ancien 
directeur général, M. Blanc. 
e d'étude ettrait de 
fai type ‘es perm Les 
Cr les mans pr les Days 
e situation, les etles in- 
Une fois ces études | Faites, il faut 
la volonté politique de changer ces 
situations contre tous les corpora- 
tismes. 
Hormis cet aspect, connaissance 
de la formation des prix, on pourrait 
envisager : 
— Le développement de l'infor- 
mation du consommateur : 
Le consommateur idéal, selon la 
Hbre concurrence, qui court dans 
tous les magasins pour faire des 
comparaisons est une vue de l’es- 
prit: on suppose Que le temps n'a 
aucune valeur. Le projet de Me La- 
lumière, du Centre d'observation 
des prix, indiquera au consomma- 
teur une moyenne (le pemer quar- 
tile), pas un magasin. Le consom- 
mateur, si on lui en donne les 
Inoyens, peut exercer Une pression 
anti-inflationniste sur l'extrémité de 
la chaîne de distribution. 
Pour éviter les ravages du prin- 
cipe plus le prix est élevé plus la 
qualité est bonne, on pourrait dans 
certains secteurs rendre obli 
l'affichage du prix d'achat à côté du 
prix de vente Une ation 
de ce type a existé en 1947 pour les 
fruits et légumes. 
— En matière de concurrence : le 
texte sur les contrôles de concentra- 
tion n'a pu être utilisé que deux fois 
depuis qu'il existe. 
Pour que le consommateur ait une 
quelconque influence sur le niveau 
des prix, il ne faut pas que la concur- 
rence se fasse par des artifices. Dans 
cette optique, On pourrait : 
— Limiter la publicité dans le 
coût d’un produit {c'est le consom- 
mateur qui La paie) ; 
— Augmenter la durée de vie des 
produits ; 
— Empécher les pièges de la dis- 
tribution : marge unique par rayon 
pour mettre fin aux prix d'appel, 
connaissance des marques el sous- 
marques pour ua produit identique. 
M. Jospin a estimé récemment 
que l'inflation était le résultat de la 
lutte des classes : le contrôle social 
des prix reste à inventer. Nos di- 
verses propositions matière de. 
prix, de concurrence et de consom- 
mation vont dans Ce sens. 
Contrôle démocratique, contrôle 
populaire ou contrôle social: peu 
importe la formule, il est temps que 
la société en général et les consom- 
maieurs en particulier prennent en 
charge le problème des prix autre- 
ment qu’en disant, ainsi que le mon- 
trent les sondages : « L'Etat n'a qu'à 
des bloquer. » 
€) RTE général du syndical 


CFDT. de l2 concurrence et de la 
comsommation. 
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Après les révélations de M. Gaston Defferre, 
marque identique des armes utilisées lors de 12 tuerie de la rue 
des Hosiers ot de deux autres attentats, revendimés par le groupe et remontait dans Le calme 
palestinien d'Abonu Nidel et commis Vienne 
août 1981 sie Londres en juin dernier, aucun élément AOUVESD 

i matin, dans 


dissident 
n'était 





l'enquête policière. 


apperu, mercredi 
Plus d’un millier de personnes avaient rsardi 
10 août au soir, à 18 h 50, 4 l'appel du Collectif des Lt berne 


ones mo France et s'étaient rassemblées avenue 


has coin de la rue Rabelais — bloquée par la ben 


où se trouve l'an ambassade d'Israël. 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 





Une enquête bousculée par la politique 


(Suite de la première page.) 


La déduction n'est pe: inno- 
cente, et le raisonnement qui pré- 
vint à dirilention rapide et 
d'abord conforte 


rorisme international plus Ou 
moins manipulé et tendant à 
déstabiliser notre pays et son 
voir socialiste. 






Petit, rablé, le regard fuyant, 
Abou Nidal a toujours eu le 
comportement mystérieux d'un 
conspirateur. ll refuse en prin- 
cipe de recevoir un Journaliste 
et de se laisser photographier. 
Ses collaborateurs, que l'on peut 
rencontrer à Bagdad ou à Da- 
mas, le présentent comme le 
chef d'une organisation palesti- 
nienne dissidente. 1} avait.été en 
effet exclu du Fath en octobre 
1974, après avoir été condamné 
à mort par l'organisation de 
M. Arafet pour détournement de 
fonds, sédition armée et assas- 
sinats. 

C'est au printemps de 1974 
qu'Abou Nidal prand la téte, à 
Beyrouth, de dissidents qui dë- 
noncent la « politique capitu- 
farde» et Ia «trahison» de 
rO.LP. qui venait de modifier 
sa stratégie. La cenirale pales- 
Enienne avalt décidé de ne plus 
exiger « {a libération totale de la 
Palestine » et se déciaralt dispo- 
sée de se contenter d'un mini- 
Etat en Cisjordanie et à Gaza 
C'était l'époque de la lune de 
miel entre M. Arafat et le prés 
dent Sadats, et le chef de 
l'O.LP. croyait pouvoir se falre 
représenter à la conférence de 
la paix à Genève qui devait être 
convoquée sur la demende -de 
l'ancien chef de l'Etat égyptien. 


Automne 1974 : Abou Nidal se 
réfugie en Ira, qui faisait partie 
du «front du refus ». li s'attaque 
alors non seulement ä ees ad- 
versaires palestiniens mais aussi 
et surtout à des objectits sy- 
riens, ce qui ne pouvait que 
combler d'aise les dirigeants de 
Bagdad. 

Octobre 1978 : Inquiet de l’es- 
sor pris par la révolution kho- 
melniste, l'Irak rejoim le camp 
arabe «modéré» Pour COnso- 
ikler son aillance avec l'Arable 
Saoudite et les autres pays du 
Golfe. A l'occasion d'une visite 
que lul rend le président syrlen 
Assad, couronnant une « récon- 
cillation» entre Demas et Bag- 
dad, ia président irakien Saddam 
Hussein lui «canfls- Abou Ni- 
dal, qui était devenu encombrant. 
Le chef de l'Etat syrien, qui 
avait rejoint le «front de la fer- 
meté» arabe, en raison des né- 
goclations de Camp-David, ac- 
cepte volontiers Ce «cadeau ». 
Abou Nidal devient ainst Fins- 































Abou Nidal : un professionnel 
du terrorisme 








mardi, sur la 


ai La Boétie, où 


l é M. 
. présidence 
FEiysée, 


siné faillet dernier, ont gai qui s'est mis au service 


acné, Abou MR davo come Tr 
ce meurtre. 
fabien de chasse, qu aion MAT ant Fa ae, le 


bien que la piste 
M. Defferre cem- 


dont les ont varié depuis même stock d'armes ne suffit 
1973? Qui ? On se à dire l'œigine et k 
perd ici en conjectures. Réfagié des tueurs et de leurs comman- 
d'abord à ad, où fl représen- ditaires Les distinctions trop 
tait l'OLP. jusqu'en 1973, 1 mit rlgoureuses entre réseaux terro- 
son — le conseil ristes nationaux et imbernatio- 
révolui » — su prie nou et an sin de 00 demie 
visées irakiennes, multipliant vent paraître formelles tant 
les actions . la Coopération des uns ef des 


et groupes 
Aucune | piste à négliger Ainsi l'enquête sur l'assas- 
RE à que sance À Paris le 3 avi dernier, 
l'apparence et la - tor- conduit 


trument de la Syrie dans la lutie 
que celle-ci mène contre ses 
adversaires, y compris ceux de 
OLP. 

On peut se poser la question 
de savoir si Abou Nidal est 
animé per une quelconque idéo- 
logle. On ne Ilra de Mi aucun 
article, aucune analyse dans l'or- 
gane de son organisation Les 
rares privilégiés arabes qui l'ont 
rencontré disent qu'il n'a qu'un 
seul mot à la bouche : tuer. Ses 
hommes de main se sont spécia- 
Ksés dans deux types d'atten- 
tats: l'un de caractère antisé- 
mite ( à revendiqué, entre 
autres,  lettaque meurtrière 
contre la synagogue de Vienne 
en septembre 1981), l'autre anti- 
palestinien. Les représentants de 
l'O.LP. à Londres, Paris, 
Bruxelles et Rome, pour ne citer 
que ceux-là, ont été abatius par 
ses hommes. H aurait tenté d'as- 
sassiner Yesser Arefat, à deux 
reprises ainsi que le chancelier 
Kreisky, mals les polices autri- 
chienne et marocaine ont éventé 
ces complots en temps voulu. 
Abou Nidal a revendiqué l'at- 
tentat du 3 Juin dernier qui a 
failli coûter la vie à l'ambassa- 
deur d'Israël à Londres, st qui 
avait eu comme effet de déclen- 
cher l'invasion du Liben par 
Israël. « Contrairement aux sppa- 
renceg, déclare le docteur Issam 
Sartaoul, le représentant person- 
nei de M Araîat en Europe ot- 
cidentale, Abou Nidal n'est pas 
un meximaliste du «front du 
refus » mals un renégat qui s'est 
mis à fe disposition des services 
de renseignements israéliens. » 
Telle est la thèse que défend 
l'O.LP. depuis plusieurs années. 

Abou Nidal a quiité la Syrie 
en mars dernier sur là demande 
expresse du président Assad, 
après que celui-ci eut réglé ses 
divergences avec les dirigeants 
de ia centrale palestinienne et 
conclu avec elle ur «accord 
stratégique », MM. Assad et Ara- 
fat savalent déjà qu'israël pré- 
parak l'invasion du Liban et 
l'expulsion d'Abou Nidal faisait 
partie du compromis. 

Abou Nida est-il revenu à 
Bagdad, comme diverses infor- 
mations Concordantes le lalssent 
croire ? Le gouvernement irakien 
n'a voule ni confirmer ni infir- 
mer ces allégations. — E£ À. 
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ers 19 h 30, aux cris d'«<Ïsraël vaincre» et « Au bureau 
STORE ee AT a 
calme les Champs-Elysées jusqu'à la hauteur 
la rae elle faisait un sit-in devant des cordons 
de police avant de se ciperser 
la sécurité doit examiner, mardi 17 août, à 

les résultats de l'enquête, Après avoir affirmé, mardi, 
que « Paris n'était pas devenu une plaque tournante du terro- . 
risme international] », le ministre de l'intérieur a ixiiqué que 
le « groupe des cinq », créé pour lutter contre le terrorisme 





le calme vers 20 h 30. 
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'é 5 objectif utilisé 
M jee — js shnilitide 
— 2e 
l'heure, sucunement, l'once d' 


par son comportement, M. Simon 
Go , le frère du rié— 
re ders an 
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SONT TOUJOURS 
DANS UN ÉTAT GRAVE 


La sixième personne tuée lors 
de l'attentat a été identifiée. H 
s'agit d’une touriste américaine, 
Mme Grace Cutier, âgée de 
soixante-six ans, et non comme 
nous l'indiquions dans nos édit 
tions datéss du 11 août — sur 
ta foi d'kformations de source 
policière — de Mme Morss. 
Deux citoyens américains ont 
donc 6t6 tués et deux autres 
‘blessés : M. David Van Zanten, 
trente-huit ans, et Mme Eva 
Shure, soixante-quatre ans. 


Ce 11 août, douze personnes 
restalent hospitalisées dans huit 
hôpitaux parisiens. Le plupart 
ont subi me intervention chirur- 
gicale nécessitée par des lésions 
thoraciques ou abdominales 
Deux blessés sont dans un état 
grave. L'un est dens un service 
de réanimation. L'autre est dens 
le coma « dans un état station- 
nelre et critique », estime-t-on à 
l'Assistance publique de Paris 
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L’attentat de Paris 
LE MONDE POLITIQUE S'ASSOCIE AU DEUIL DE LA COMMUNAUTÉ JUIVE FRANÇAISE 


international et qui comprend en réalité 
Grande-Bretagne, République fédérale d'Allemagne, Autriche, 
Suisse et Italie) se réunira au mois de septembre à Bonn. 





six pays (France, 


Un office solermel devait avoir lieu, ce mercredi 11 août, à 





Comment montrer son cou- 
rage, après un grand malheur, 
si ce n'est en reprenant très 
vite, même en 5e forçant, le 
cours de la vie quotidienne ? 
Au lendemain de la tuerie, la 
rue des Rosiers s'efforce de ne 
rien laisser paraître, ou presque, 
de sa colère. Le rythme tran- 
quille, ralenti, d'un jour d'été, 
tient lieu de deuil. 


Quelques magasins seulement 
sont restés fermés marquant par 
voie d'affichattes La = solida- 
rié » de leurs propriétaires avec 
les victimes de Ia vellle. Les 
autres marchands sont à la 
tâche, même le boucher, le 
coiffeur ou le vendeur de sand- 
wichs orientaux qui avaient 
vécu, lundi, peu après 13 heures, 
des minutes d'angoisse. 
C'est à peine si les commer- 
çants jettent un coup d'œil furtff, 
un peu anxieux, aux silhouettes 
qui se penchent à leurs vitrines. 
Au m 14 une femme lave à 
grande eau la cour d'immeuble 
où avalent été soignés {es bles- 
sés. Des voisins la saluent, 
essajent une plaisanterie, comme 
si le souvenir, aussi, devait s'ei- 
facer. « C'est uns manière très 
eshkenaze de réagir, explique 
un des libralres de la rue. Les 
luits du quertier ont retrouvé un 
réflexe de ghetto, comme avant, 
leurs perents à l'est de l'Europe, 
une façon de 80 replier sur soi, 
d'imérioriser leur souffrance. » 


Le ton est donné par ia famille 
Goidenberg elle-même et par 
ses proches. Symbole de la vie 
communautaire israéllte dans le 
quartier, devenu par la folie des 
armes un lieu martyr, la Char- 
cuterie-restaurant a déjà retrouvé 
son aspect d'avant le drame. 
Des vitriers s'affairent À rem- 
placer les fenêtres brisées par 
les balles. Les employés servent 
les cilents derrière le comptoir 
de Le charcuterie, et, pour que 
la rue sache bien que le terro- 
risme aveugle ne peut rien 
contre l'espérance, on a collé 







A Paris, devant chez Goldenberg 


Le réflexe du ghetto 


dans 18 heures, à la grande synagogue de La rue des Victoires à 
François Mitterrand, un conseil Paris (4°), après la fusillade de lundi, rue des Rosiers. De nom- 
breuses, personnalités religieuses, politiques et syndicales 
devaient assister à cette cérémonie ainsi qu'au rassemblement 
organisé à 20 heures au Mémorial äu juif inconnu, 17, rue Geof- 
£roy-l'Asnier (4°. MM Maaroy et Chirac devaient notamment 
s'associer au recueillement de la communauté juive. 


une sffichette près de la porte. 
< La vie vit toujours. = 


M. Goldenberg, le plus visé, 
veut être celui qui saura apalser 
k rue des Rosiers. Sos amis 
reçoivent les Israélites étrangers 
au quartier, sourlent à ceux qui 
pleurent encore, offrent une 
chaise à une viellls dame qui 
tremble à l'évocation des «nou 
veaux malheurs de la maison 
d'Israël », doivent encore calmer 
des jeunes gens, des milieux 
sépharades, qui rävent d'en 
découdre. 


« À qui en voulez-vous, leur 
demande un familier du restau- 
rant. Aux Pajestiniens, à ja 
presse française, à Mitterrand ? 
Nous ne pouvons pas rester Jà 
evec {oules ces amertumes au 
cœur. » Un homme, arrivé en 
cyclomoteur, rappelle, à qui veut 
l'entendre, qu’ « un juif ne peut 
compter que sur lui-même ». On 
fait cercle autour de son engin 
pour approuver. « C'est vrai, dit 
une mère de famiile, /! en a tou- 
Jours 616 ainsi. Dens les ghet- 
los, au VerdHW, dans es 
cemps de concentration, {ors de 
fattentat de Ia rue Copernic, 
hier encore. » || y a bien des 
divergences, mais sur ce que la 
foule, à ce carrefour de la 
mémoire, juge ce Jour-là secon- 
daire. Les idéologies, les ten- 
dances politiques, sa natione- 
lité française, ses origines 
géographiques, la difficuité pour 
une démocratie de sa garder du 
terrorisme, etc. Son inquiétude 
se résume facHement : « Les 
iuits resteront toujours dans l'in- 
certitude du Jendemain », explique 
un intellectuel, « Vous avez rat 
son, monsieur, nous ne connai- 
trons Jamais le repos. » Chacun 
exprime cette idéeorca à sa 
façon, mals la somme des 
réflexions finit par constituer, 
tout au long de l'après-midi, une 
sorte de plainte, de chant funè- 
bre, autour des vitrines de Jo 
Goldenberg. 


PHILIPPE BOGGIO. 





A Strasbourg 





< Nous avons déjà tant payé... > 


De notre correspondant 


ee. dt ue mème. J'étais de 


qui faisaient lt dJérene 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


sionisme. Aujourd'hui, je ne suis 
plus. Nous avons peur.» 
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L'ATTENTAT 





L'intervention du premier ministre israélien suscite des réactions négatives à Paris 


du président de la Répnblique en Israël, le chef du gouvernement 
israélien avait déjà eu un « comportement grossier ». Il a souligné 
ame - ceux qui miültent pour la paix au Liban- ne se laisseront 
pas “intimider par cette -tentative de les assimiler à des 
terroristes» et par cet appel au «développement de La viulence 


En menaçant d'appeler les jeuues juifs de France à - assurer 
la défense des leurs », M. Begin a pris le risque de dessouder le 
front de la solidarité qui s'est constitué, autour de la commumauté 
israélite, au lendemain de la tuerie de la rue des Rosiers. En 
outre, il met en difficulté les représentants de la communauté 
elle-même, au moins ceux qui expriment le souci de ne pas 
associer cette communauté, en tant que telle, à la politique du 
gouvernement israélien. Ces derniers soulignent toutefois que la 
présentation de l'action israélienne au Liban a pu être entachée 
te relents d’antisémitisme. 


M. Jacques Toubon, député (B.P.R.]) de Paris, ne va pas jusque 
Mais il note que l'antisémitisme progresse, ces progrès n'étant 

limités à la France. Seul parmi les responsables politiques 
e nous avons interrogés, M. Toubon ne parle pas d'ingérence 
ans les affaires intérieures françaises. Le député de Paris juge 
excessive» la menace de M. Begin, « compte tenu de l'état de 


M. BEGIN : < Je n'hésiterai pas à appeler la jeunesse 
de notre peuple en France à défendre la vie des juils > 


‘ De notre correspondant 

Jérusalem — Réagissant le premier ministre de « modérer » 
à son tour après l'attentat de 53, réaction. Tout d'abord, en 
la rue des Rosiers, M. Mena- ©ffet, M Begin aurait envisagé 
bem Begin a repris à 50n aotamment de proposer qu'Israël 
compte les accusations les 
plus sévères portées en Israël 
contre M. François Müitter- 
rand — sans le désigner 
nommément, — contre son 
gouvernement et la presse 
française. Mais ïül y a ajouté CONTES, que les 
une menace, celle d'inciter Président 
la communauté juive à re- faveur de l'OLP. ont en é 
courir à l’autodéfense, les auteurs de l'attentat du 9 

et à ajoute : «La 


participation 
Lors du conseil des ministres, du président Mitterrand à l'office 
réuni mardi à Jérusalem, le pre- à a mémoire des victimes ne 
amier ministre a déclaré : «Le change rien au fait que la France 
eee A 
ar % g 
Taflusion à Oradour et d'une Dcier au Conseh de Sécurité avec 
TUnion soviétique en Javeur d'une 


gr 


, 4 


tifuire — résolution 
la et dans l'ensemble des israélienne, à laguelle la Grande- 
PL . De nouveau @ Brelagne n'a pas 
retenti dans les rues de Paris le Z 


croire que les critiques dixi- 
tère Satis ou Peuvent inci- 
Eadiot Ahmonot pour sa part, 
10 7, sa 
résuitat d'une atmosphère const 
que le élément 


persécutés 
que tels, at c'est ensuite 
que lon jait référence au sio- 
nisme.s — F. C. 


Un tragique retour du destin | Prendre les armes pour survivre ? 


por DANIEL AMSON (*) 


L'attentat de lundf s'inscrit évidemment dans le contexte général 
de violence que connaissent les société libérales en cette fin du 
vingtième siècle et, en ce sens, I! est difficile de Fanalyser lsolément. 
Maïs, si les juifs ont 616 visés, c'est, sans doute, moins en tant que 
tels qu'en tant que membres d'une communauté religieuse qui soutient, 


depuis de longues années, la politique des divers gouvernements 
d'Israël — qu'ils soient de droïta ou de gauche — avec une Incon- 
ditionnalité qui laissa rëveur. 

La renaissance de l'Etat fuif, sa lutte Contre des ‘voisins qui ne 
l'acceptaient pas, aes réussies intellectuelles et Je courage de ses 
soldats méritaient — et, à beaucoup d'égards, méritent encore — 
l'admiration. Israël reste je seul Etat du Moyer-On'ent à avoir un 
système d'élections disputées, où fa gouvernement peut être renversé 
par l'Assemblée ou désavoué par je pays. 

Mais, la politique, menée depuis plusieurs années par ce gouver- 
nement, a, sans nu! doufe, été souvent trop rigoureuse et parfols 
peu humaine. Las israéltes de Diaspora — au moins ceux qui 
habitent des pays Ibres — davaient donc pouvoir la critiquer, quel 
que soit l'attachement qu'ils éprouvent, d'autre part, pour l'Etat jult. 

Certains l'ont fait, sans toujoura €tre bien compris. Beaucoup 
— et, d'abord, les Instances officielles de la communauté — ont 
préférer s'enfermer dans un devoir de réserve et considérer comme 
sacrées les décisions de M. Begin. 

cite aliflude étair, très largement, irresponsable. L'Etai Juif, 
comme tous fes Etats, à commis das erreurs at près — of parfois 
plus — da la moitlS des lsraéllens en sont convenus à chaque 
élection, en votant contre la Coalition au pouvoir. 

En s’obstinant à lui donner raison, dans toutes les circonstances, 
Ja plupart des jults de Diaspora ont laissé penser qu'ils s’associelant 
à sa poiltique et sont apparus, aux yeux de beaucoup, comme 
responsables de cette politique. Que, dans une période de graves 
tensions au Moyen-Orient — dans Ia période, sans doute, où l'action 
du gouvernement israélien paraît encourir lé plus de critiques .. 
des assassins aïent «confondu = les habitants de l'Etat hébreu et 
les Israélites de Diaspora s'inscrit, hôlas 1 dans la nature des choses. 
Le terrorisme, odieux et Jäche, est simpliticateur per sa neture. 

G'est, néanmoins, un fragique retour du destin qui a fait que 
des fuifs ont, sans doute, 616 fuéa à Paris, à Cause de la politique 
menée par le pays qui avait 6té créé pour mettre fin aux drames. 


(9) Avocat à la cour. 


CET CET CAE CE EU 
CT Lu UT ((E 
vos lunettes, il y aura, 
pour vous, chez Leroy, 
RÉEL ILES 


104, Champs-Élysées À © M 
#1, bd do Palais 

. 158, rue de Lyon À 
147, rue de Hennes À © 


Bans les centres Leroy 
répartis dans Paris, 
50 spévialistes, hautement 
qualifiés, vous attegdent. 

LP 5, place des Temes À 


GLER | 27, bi Sanit-Michel © 


OPTICIEN  {27, Fg Saint-Antoine 
dulundiausamediinclus. 30, bi Barbès 
Hayons spécialisés: À acoustique médcsls O verres de coulect DM tant photon 








l'opinion publique française et des positions du gouvernement », 
mais il considère que les propôs du premier ministre israélien 
«comportent une part de vérité». [l explique cette réaction par 
<le téte-à-quene - effectué, selon lui, par la diplomatie française 


vis-à-vis d'Israël 


L'ingérence est le thème dominent des réactions politiques. 
C'est ainsi que M Marcel Debarge, membre du secrétariat natio- 
nal du PS. à qualifié la déclaration de M. Begin. « Alors que 
nous tentons de dépassionner le débat, des propos de ce genre 


peuvent provoquer des réactions an: 


tisémites », a-t-Il souligné. 


Le P.C.F. fait la même analyse. M. René Le Guen, membre 
du bureau politique, nous a déclaré, mercredi matin 11 août, 


que les propos de 


M. Begin constituent « une ingérence indécente 


et intolérable dans les affaires françaises, surtout de la pert 


d'un homme qui écrase le Liban sous les bombes et fait couler 


ke sang à Beyrouth». M. Le Guen a estimé que, lors du voyage 


LA COMMUNAUTÉ JUIVE FRANÇAISE 


et de la haïne ». 


Enfin M. Didier Bariani. président du parti radical socialiste, 


a jugé 


ent «inacceptable. que l'on puisse dicter à la 


égalem d 
France ce qu'elle doit faire. En outre l'ancien député U-D.F. de 
Paris à estimé que donner une suite favorable aux propos de 
M Begin couduirait La France à s'organiser en milices ethniques, 


et donc à se disloquer. 


Quant au gouvernement, il n'a pas réagi et n'a pas l'intention 
de le faire afin d'éviter de donner aux Israëliens et aux phalan- 
gistes libanaïs le moindre prétexte de nature à disqualifier la 
France. Celle-ci subordome tous ses faits et gestes à la réussite 
des négociations sur l'évacuation des Palestiniens de Beyrouth. 





Entendre oui! Obéir non! 


comme le première le t 
des autorités officielles françales 
Aujourd’hui comme hier, 
à manifester ék 


ü tient 


Comme après chaque attentat 
antisémite, nous entendons les 
mêmes discours ministériels : 


attentat.» Et puis… les choses 
reprendront leur cours Nous, 
juifs de France, en avons hélas 
l'habitude. Combien, d'attantats 


Autres responsabilités ? Les 
édia ont présenté le 


conflit israélo-f u 
Liban d'une manière à tout le 
moins spécieuse, orientée, 
pour ne pro-palesti- 


représentation tendancieuse, Cela 
2 permis à un antisémitisme larvé, 
papers ‘de s'exprimer au grand 


synagogues en pro- 
fanotions de sépultures juives, 
jusqu'aux mil d'écoles 
juives. L'attentat perpétré contre 
la communauté juive de France, 
rue des Rosiers à Paris ce jour, 


Cours d'été. 
LANGUAGE 
Interuational 
nl 


L place de FOdéon 
75006 Paris - 6341610 








? 


n'appelle pas seulement des com- 
mentaires amers, des cris de ven- 


rente à l'égard de tous les peuples 
qui font la France, 

Le peuple juif aduite, sil ne 
voit pas rapidement les criminels 
Dazlllons arrêtés, 


< Le Figaro » : Accusation 
ignoble. 
« Nous ne pouvons pas = 


tésigner le président de la 
République, un homme qui a été 
légitimement élu par une majo- 
rilé des Frünçais — même si nous 
pensons qu'il s'agissait là d'une 
de ces uberrations à le 
l’histoire condamne, hélas, de 


ers, c'est là une accusa- 
tion ignoble rien n É 
Excuse à nOS JeRt, D sp 


{J.-J FRANCILLON.) 


< L'Humanité » : Ingérence. 
« Son pussé fde M. Begin) de 


‘chef d'une organisation terroriste, 


lirgoun, qui ertermina hommes, 
Jemmes et enjants du vidage 
Daiestinien de Deir Vassin, DOUT 
; cesnpie en 138, comme Le pré- 
, ne l'autoris à donner 
des leçons. Et ndore dore “moins à 
S&'ingérer dans les affaires fran- 
pue en lançant aux jeunes fuifs 
€ Pays Un ë assurer 
«la défense de KT dientié a 
(JACQUES COUBARD.) 


<Le Matin » ; Hegretiabie 
mais non surprenant, 

«Zt est particulièrement regret- 
ce Eee cou» de la 
colère i} es des juifs fret 
çais aient pu injurier le prési- 
dent de la Répubi venu s'in- 
chiner detänt les zictimes, Ou 
dliant par là même qu'& avait 
été le Premier che] d'Etat fran- 
çais à se En Israël, qu'il 
a: toufours ë 
Peristence ae Ro 


Elysées, déclaraient : «On ne 
peut être juif en France ; ou l'on 
veut cfjirmer sa judéicité et l'on 
est erClu de la communauté, ou 
l'on veut s'assimiler et Fon est 


THIERRY BREHIER. 





M. ALAIN DE ROTHSCHND : «La jeunesse doi être raisonnable » 


A leur sortie, M. de Rothschiid 
& été Interrogé sur la déclaration 
de M Begin dont ! n'avait pas 


encore eu connaisence, Sans que 
ses propos puissent être conslérés 


Rama de 
communal juive 
qui, 





eyroubh. 
» Il est plus encore, 
mais non , CAT À NOUS 
a habitués à des outrances de 


«Les anathèmes fulminés 
les Israéliens, les slogans ee 
scandés rue des Rosiers 


Ë 


» François Mitterrand doit éoa- 
Iner aujourd'hui l'armpleur de son 
erreur de jugement. On ne ren- 


DANS LA PRESSE QUOTIDIENNE 


-« El Moudjahid » : Et si Tel- 
Aviv avait commandité 
l'attentat ? 


un éditorial, mardi 10 août, 

le quotidien El ju 
se si l'attentat de 

rue des Rosiers n'e pas «été 
commandité par Tel-Aviv 2. Après 
s'être pœé la question de savoir 
cà qui pro; le crime? Auz 
2 Massacrer des inno- 


ment 

Le meilleur MOYER ne 2 pas 
d'utiliser à nouveau Le spectre de 
l'antisémitisme en provoquant, 
pour cela, un aæitentut Qu tou- 
Cherait les personnes de conjes- 
sion fuive? Begin, dont 
démence n'a pas de mite, whési- 
ferait pas pour arriver à cette fin 
à faire Mmassacrer ses Propres core- 
ligionnaires.» «li ne serait donc 
pas surprenant, conclut le jo: 

que Fatientat de Paris ai 
commamié par Tel-Avin.s . 
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La colère, la douleur, s'exoret- 
saient comme toujours dans’ des 
‘slogans, devant l'ambassade 
d'Israël, À Paris, lors de la mani- 


des mouvements sionistes de 
France, dans des attaques ver- 
bales, voire physiques contre les 
« Journalistes vendus » vilipendés 
eu mégaphone.: Certains micros 
étalent errechés, une caméra de 
la chaîne américaine . N.B.C., 
quelque ‘peu malmenée, elnsl 
que l'équipe d'Antenne 2 . 
Beaucoup pourtant: refusaient 
de ‘s'enfermer dans la facilité 
Le tract de Présence Juive, dési- 
. grent les journalistes « dans je 
Ooilimateur. », auxquels télépho- 
ner, et se concluant par = {Mpo- 
sez votre vérñé. Ne vous: juett- 


l'unanimité. s 

©. Ainsi au milléu dès bande- 

‘roles, des drapeaux lsraéliens et 
des poings tendus aux cris da 
« Vive Begin - Vive Sharon >, de 
petits groupes se créalent où, 
finvective le cédant à la parole. 
on tentait d'expliquer « ja ree- 
ponsabilité réelle des médias », 
« le Her direct entre. leur rela- 
ton de la guarre au Liban et {a 
tuerie de la rue des Rasiers »., 


Avec le plus grand calme, un 

« simple ju de. la communauté 
de Sarcelles », comme ll se 
décrivait sans donner d'autres 
détails que son âge, trente-trois 
ans, qualiflat Je Monde dé 
+ « journal fe pire », « Immünde » 
et ouvertement antHsraélien de- 
puie des années En même 


terposer dès que quelqu'un vou- 
. lait passer. de la discussion à 
linsulte. Avoc le même calme, 
pendänt que le mégaphone appe- 
laït à -crier.« O.LP: assossin, 
Mitterrand trahison », H Indt- 
quait que, à son avis, = {a oom-. 
smunauté Juive, même si elle 
avait .protesté, avait. 6M sen- 
slble » à la venue de M. Mitter- 
rand à la synagogue, Hindi soir. 


Autour de lui et de Car, 
tronte-neuf ans, cadre supérieur, 
« ici notamment dire que 


comme en 1940 »,. la! quorëlle 
laissait place eu discours et au 
récit: Certains ne falsajent qua 
passer, sommant * /& presse », 
« sl elle ns censure encore pas 
fout », « de dire, enfin, que 
Beyrouth est pilléo ‘et détruite 


Les responsables de la : 


La télévision encore 
le 0 re A He vue 


renvoyer 
Soie CS nt pas n0n8, jou PT 
t lies, nous id préee, qu 
un . parlé d'holocauste. et de 


génocide, Ce génie pas og pro 
+ Enfin, 1 se 
FD renrohe qui à 


ct 
je) 


s été fait tant 
Ronnie road 


réagi insuffisamment 

T 
vipneur, à es gene 
Sfusts des le ne de ire” 


+ 


is le directeur de Soir 3, 
M Maurice estime 
« absurde » 


festation à l'appel du collectif * 


#ez pas! » éteit loin. .de tave 


temps, If était le premier à sin * 


pour 
les jus n'ont plus-à l'holo- 


ne # 


DE LA RUE DES ROSIERS 


LA PRESSE EN: ACCUSATION 





« Vous les journalistes... >. 


niens et qu'on n'en paris ous: 


rene Pour. «de que 
démollssent >. 


son amertume, £on exemple 
d'antisémitisme quotidien :. un 
.coup de 11 à une station da t8é- 


vision pour s'entendre répondre : : 


« S} vous n'&tes pes content 


vous n'avez qu'à partire ; les. 


réflexions sur «fes youpins » de 


ses collègues de bureau «alors. | 
on veut faire croire que F'antt - 


sémitisme a disparu »… 
« Sous 1e6° slogans ‘antieraé- 


‘ Jiens, ajoutait Cari, on cemoufñle 
‘un anfsémitisme rènaissant — : 


ou permanent — mais qui voilà 
‘quelques années n'osait plus 
s'exprimer à voix haute. » ‘" 


Dérapage “verbat 


‘ Si lon cessalt de raconter 
pour. passer à l'analyse, c'était 
toujours -pour revenir à ja presse 
et s'interroger sur «84 cujpab}. 
IR6 » notamment « Fimpaot de 
-da télévision » eur des Français 


qui ne savent ren de ja com- . | 


munauté juive, -rien d'Israël et 


«n6 peuvent Comprendre ». Plus: 
que l'article de Journal «sur : 


Lequel on peët au moins revenir, 
réfiéchir, argumenter », était dé- 
noncé «/e coup ds poing ‘des 
“images à, = 
assorties Œun commentaire lapl- 


daire, «où Fon porta peu. d'at-* 


. tention à son vocabulaire », em- 
Ployant + à fort.et à travers Jes 
mots . holocauste, -_génocire, 
camps, ghettos » pour entretenir 


la .confusion entre les événe-. 
ments du Liban et le martyre juif : 


-.« lors qu'au Vietnam, par exem- 
- ple, avec les Américains, on n'a 
Jamais utilisé ce langage ». - 


L'antisémitisme ditius de ce 
que Carl qualHilait de « dérapage 
, verbal des médiës » al « cré 

< un ollmat», «rendu possihle r, 


«rendu inévitable » l'attentat de : 


lundi ? Les passions 


ons reprenaient : 
Je dessus pour choisir ja 18 : 
dérapage 


ponse. « Et pourtant je 

. d'est} pes. de tous côtés », ris- 
‘ quait un Jeune’ ‘horme.” « Ne: 
tralrons-nous .pas CORP de 
rade P» .: . 


U reste que "dans. ce. ressem- 


Biement à l'écart dis slogans, 


ce qu'on retrouvait, dans la 
contradiction et la confusion, 
c'était simplement. la parole : 
‘un peu moins dé’ cris et un peu 
plus de mots. 


JOSYANE SAVIGNEAU. | 


télévision 


aux téléspectateurs 
re ane Ponte 2 
A Antenne 2, 





Checun aveit sa blessure où 


pérlois manipulées »,:: 


un | point de 


rx 


D M NE 
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Les rétctions 





Après l'attentat de la Rue des Rosiers, le Conseil 
Représentatif des Institutions Juives de Fronce, 
appeke à un rassemblement au Mémorial des 
Martyrs Juifs Inconnus, ‘17, rue Geoffroy-F'Asnier 
{métro Saint-Paul), le Mercredi 11 août, à partir 
de 20 heures. Veillée jusqu'à 24 heures. 


Ce ressemblement sera précédé à:18 heures d'un 

. Office solennel à la Front Synagogue de la Rue 
de la Victoire. 

La LICRA invite tous ses adhérents à se toindre 
à la manifestation. 














Dans lès milieux religieux 














préaident di la Consistoire israélite. 
y fn Marte La des 
€ Tue 
.Hosiers fait horreur. Düns une 


ÉNPAUL A H< chorreur d 































LA. FÉDÉRATION PROTESTANTE 
DE FRAME : «le contexte | 
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PROCHE-ORIENT 


LES NÉGOCIATIONS SUR LE RETRAIT DES PALESTINIENS DE LA CAPITALE LIBANAISE 
LES NEGOCIATONS SUR LE RE — ————— ———" ———— 


La Tunisie et les deux Yémens ont fait savoir, le mardi 


10 l'ils jent à organiser à Tunis un 0! 
fnatre à N'Ligue arabe consacré à la situation au Liban, 


ordinaire de la Ligue 


mmet extra 


Cette nouvelle attitude favorise l'initiative du roi Hassan IL, qui 
a proposé une reprise du sommet de Fès, suspendu en novembre 
1981 raison des divergences entre pays arabes au sujet du 
plau de paix saoudien pour le Proche-Orient. : 

La proposition du souverain marocain a maintenant reçu 


Tapprobation de la majorité des membres de la 


arabe, 


indique notre correspondant à Tunis Michel Deuré, y compris 


Le scepticisme reste de rigueur à Jérusalem 


D prpeipe > —— le DIR Proposé 
«en pri » — le pi 

par M Habib, ke cabinet de 
M Begin a suscité l'espoir, n0- 
tamment dans les milieux poli- 
tiques israéllens opposés à l'achè- 
vement de la « solution militaire » 
à Beyrouth. des rai- 


cultés 

Tout le monde à Jérusalem s'ac- 
SR pie Du Dont de 25 peines 
D pas au e 

et que son plan peut être remis 
en Cause, 

Le conseil des ministres à Sou- 
ligné en eue mardi, que non 
seulemen 
tain nombre d'« amendements » 
au projet de règlement américain, 
précisant «sur ls forme comme 
sur le fond», mais encore posait 
une « condition préalable » à 
atoute décision» définitive. Is- 
raëtl extge les plus grandes ga- 
ranties. Il demande que lui soit 
remiss su jus vite mie 
« comp » des pays p: 
accueillir les combattants de 
l'OL-P. chacun de ces pays de- 
vant en préciser le nombre de 
D LEE ET 
COITESPON = 
fectifs de l'G.LP. actuellement 
retranchés dans la capitale liba- 
naise. ë 


Cette précaution montre à quel 
point le gouvernement de Jéru- 
salem croi 


De t pas encore à la 
réalité d'un 
mercredi 


accord général Ce 
matin, dans ecnTaRe 

du cabinet, on accordait Es 
gréoit eux déclarations a Saeb 

alam, négociateurs 

alfrmant que cette fsie était déjà 
constituée et on accordait gére 
plus Lg à l'annonce sun 
acceptation syrienne ber- 
On estimait 

est arrivé 
lem et ses f'entretenir mer- 
credi avec Begin €! prin- 
cipaux dirigeants israéliens aurait 
fort à faire pour convaincre le 
gouvernement qu'il est en mesure 
de satisfaire toutes ses demandes, 
Des proches de M. Habib, eux 
aussi sceptiques, n'ont pas caché 
au'i serait difficile de faire ac- 
cepter les amendements israé- 
liens pare que le plan établi 
était résultat d'un fragile 
compromis entre toutes tes 
parties. L'ambañsadeur des Etats- 
Unis, M. Lewis, tenu à le faire 
remarquer lots d'une discussion 
avec M. Begin avant l'arrivée de 


De notre correspondant 


M Habib, pour tenter d’apaiser 
du premier ministr 


heures, les Etats-Unis 
seraient intervenus 11e anse 
pressante AUPrès plusieurs 
pays arabes pour les inciter à 
accorder l'asile aux 

de l'OLP. 

Le conseïl des ministres à posé 
des conditions telles : l'enregis- 
trement des noms de tous les 
membres de l'O.LP. se trouvant 
à Beyrouth (le des af- 


faires étrangères, NL fehak Sue 
mir estime à eenviron douze mille 


4e nombre total des ui 

arts free CE ter De les 
à fois co: 

Membres de POLE. 2e les soldats 


dans la tale libanaise) ; la 
ll te du pilote 
israélien capturé au, début de Ia 
guerre ‘edayin ; le trans- 
fer des oups de neuf, soldats 

à Ë 


Beyrouth est une 
doit être donnée à l'OLP. 





Témoignage 


MÉDECIN À BEYROUTH-OUEST 


Nous avons reçu Ce temoignage 
du docteur Paramelle : 
Je suis restée à Beyrouth- 
du 22 juillet au 7 août, 
travaillant comme médecin vo- 
Jlontaire au collège protestant, 
Tue re sous pavillon 
français et pari TOÏX- 
Rouge. L'hôplital abrite des bles- 
sés, femmes e& enfants, notam- 
ment des enfants évacués d'autres 
hôpitaux. La semaine dernière, 
nous avons reçu une roquette 
dans le jardin, deux obus près de 
Ja façade eur rue, soufflant les 
portes des chambres où demeu- 
re le personnel soignant, fai- 
sant voier en éclats les vitres des 
bätiment où dorment les enfants. 
Un de nos médecins a été légè- 
rement blessé par un éclat, J'ai 
également ramassé des morceaux 
de coquille de bombe à fragmen- 
tation dans le jardin. 
Je m'élève avec indisnation 
contre les bombardements inces- 
. sants des hôpitaux et de le POgU= 


au lus en plus grave 
de médicaments, vient s'ajouter 
la terreur des bombes qui peuvent 
tomber n'importe où et n'importe 
quand. 

Depuis la derniére bombe de 
vendredi dernier, qui à Eat lit- 
téralement disparaitre sous terre 
ux iomeuble entier avec plus de 
deux cents réfugiés, il n'existe à 
Beyrouth aucun endroit où l'on 
puisse se réfugier. J'ai constaté 
de nombreux états de choc émo- 
tionnel : anorexie grave, etat 
graporeux Où confusionnel. 


‘Je lance un appel pour que 
le massacre des habitants 
de Beyrouth-Quest. Je lance par- 
ticulièérement un au à 
Société psyc ue :niérna- 
tionaie et américaine dont je fais 
partie et à la Société psychanaly- 
tique de Paris, pour qu'elles usent 
de leur influence afin que cesse 
le meurtre collectif de la popu- 
lation Hbanaise eb palestinienne 
Beyrouth. 


UN JOURNAL ISRAËLIEN ACCUSE 
© UN DIPLOMATE FRANÇAIS 
D'AVOIR TRAVANLÉ 
POUR LA. SYRIE 


Tel-Aviv (AF.PJ. — Le quoti- 
dien israélien Yedioth Aharonoth 
a publié merdi 10 août le fac- 
sinailé d'un document émanant 
des Forces arabes de dissuasion 
syrienhes au Liban, daté du 
4 avril 198 et donnant des 
informetions «communiquées par 
M. Marcel Aymon (transcription 
phonétique), premier conseiller à 
l'ambassade de France à Bey- 
routh>. 

Ce t « ulira-secrel » 
affirme : <M. Marcel Aymon 
nous a annoncé qu'Israël 
décidé d'attaquer les PC. et les 
bases militaires palestiniennes à 
Beurouth et sa banlieue. Cette 
atiaque devrait être réalisée 
Se res qnes (a S 

. Marcel Aymon, le gouverne- 
ment israélien a aboui à la 
conclusion qu'une cieque par ds 
Jorces terrestres coûterait trop 
cher à Israël 1_J. La situation 
particulière dans laguelle se 
trouve Le t Begin ne 
ui permet pas de subir de pertes 
frop lourdes {.), mais l'évenita- 
lité d'attaques terrestres ne doit 
Des cependant être exclue.» 

_Seloa le journal, qi aceuse ke 

iplomate français d'avoir ainsi 
travaillé pour Jes Syriens, ce 
document a été saisi dans 


[On se refuse, au Qual d'Orsay, 
à commenter officiellement nue 
accusation sans fondement. On fait 
simplement remarquer qu'aucun 
diplomate en poste au Liban ne sa 
.2omms Marcel 4ymon. Le premier 
constiller actuel est M. Danie 
Husson. El x succédé à M. Marcel 
Guillemant.] 





© Deux soldats israéliens ont 
été Ge Cal “un se blessé 
k l'une e, au 
Éué-1 {tan alors qu'ils circulaient 
à bord de leur vénicete, a annoncé 
le porte-parole de l'armée israé- 


#est- produit à Zahlate, dans 
secteur central du Sud-Li 
tAFP) - 


celle, mardi soir, de la Syrie, Le Sondan, qui y est également 
favorable a, en outre, demandé l'inscription de la réintégration 
de l'Egypte au sein de la Ligue, à l'ordre du jour de La réunion. 
L'Egypte est < suspendue d'activité » de l'organisation depuis la 
signature des accords de Csmp David. L'O.LP. insiste pour sa 
part pour une réunion des ministres des affaires étrangères au 


plus tard v 


L'initiative du roi Hassan II se heurte encore, cependant, à 
l'opposition de plusieurs pays, en particulier de l'Algérie. Le 


Liban se montre 


fait [uer que la des 
demandes dé lOLE om êé 


Je en à AUS 
bureaux l'organisation palesti- 
nienne. Devant ÿ éri 


M 
a gurait fait, au cours du 
ministres, com- 
mentaires perticulièrement caus- 
tiques à propos du document 
transmis par 
dissimulé son opinion selon 
ecord 


laquelle la cainnent 
2pp 
mi 


Foquan dou, Pour 
D nn ss intne 8 


réditorialisie du journal 
Haaretz fait allusion au compor- 
tement du ministre de la défense 
en redoutent que « certains » 
aient l'intention de e torpiller x 


valoir qu'ils étaient opposés à une 
tele attitude qui, selon eux, ris- 
querait d'irriter gouvernement 
américain et de remettre en cause 
l'évacuation des «terroristes ». 


FRANCIS CORNU. 


ent réticent et insiste pour que les chefs 


Le <oui, 


(Suite de la première page) 


. On se demande dès lors à Beyrouth 
si le principal objectif de l'évacuation 
des fedayin n'est pas de laisser place 
nette à l'armée israélieme et à ses 
alliés phalangistes pour occuper la 
capitale, ou du moins la contrôler, 
afin d'y Installer un gouvemement 
«fort qui ne tarderait pas à faire 
la paix avec l'Etat hébreu. Un second 
<Camp David» serait ainsi réalisé, 
mais cette fois-ci par la force armée. 


Le gouvernement de M. Begin 
justifie sa position concemant !a 
mise en place progressive de la 
force multinationale et le bref délai 
du mandat de celle-ci par sa crainte 
de constater qu'un certain nombre 
de fedayin, s'abritant derrière les 
unités intemationales, refusent en 
dernier ressor de quitter la capitale 
libanaise. MM. Begin et Sharon ont 
d'ailleurs fait savoir depuis quarante- 
huit heures que l'armée israélienne 
n'hésiterait pas alors à intervenir 
pour déloger les récaicitrants, même 
avant le rapatriement de .la force 
multinationale. ‘Une formule suscep- 
tible de rassurer Jérusalem a été 
élaborée : l8 mandat des contin- 
gents internationaux ne serait renou- 
velé au-delà des trente jours, que 
sur la demande du président Sarkis 
et de son gouvemement; si des 
infractions de La part des fedayin 
devaient 6tre relevées, et si des 
mesures prises localemen tse révé- 
lalent insfficaces, on autorissrait le 
général Sharon à régler lui-même le 
problème. Ca compromis a été sem- 
blet-H rejeté par le gouvernement 
de M. Begin. 


La Histe des cierroristes > 


Une autre condition posée par ce 
dernier va donner du fil à retordra 
à M. Aarafat : Israël exige en effet 
qu'on lui livre une liste complète des 
«. jerroristes » en précisant leur 
destination individuelle, En d'autres 
termes, on demande à M. Arafat de 
révéler l'identité et la localisation de 
tous ses hommes, sans exception 
Dffficuité supplémentaire: le chef de 
la diplomatie israéllenne, M. Shemir 
évalue à 12000 l8 nombre total des 
combattants qui devraient ëtra éva- 
cués de Beyrouth. Des sources 
proches de l'O.LP. avaient fait état 
de 6 000 à 9 000 fedayin et il y aurait 
à peu près un millier de soldats 











d'Etat arabes se limitent à la discussion des moyens à metire 
en œuvre pour faîre face à la crise Hbanaise, alors que, pour les 


que son 


Marocains, celle-ci ne peut être examinée que dans le cadre de la 


annonce que le ministre 


fait suite & la proposition du roi Hassan 


reprise du sommet de Fès, mais ne précise pas les pays que doit 
a 
visiter le chef de la diplomatie marocaine. : 


mais...» de M. Begin 


syriens. Pour que te « plan Habib » 
puisse être mis en œuvre. À euppo- 
ser que tous les autres obstacles 
aient 66 écartés, IT faudrait que 
M. Arafat « felrouve » eu moins 
3000 fedayin supplémentaires. 

Le scepticisme qui se manifeste 
dans les milieux dirigeants israéliens 
est motwé noore par la confusion 
qui règne au sujet de la destination 
des combattents palestiniens, D'où 
l'insistance de Jérusalem pour rece- 
voir une liste complète des pays 
arabes disposés à accueillir les 
fedayin ainsi que le nombre que cha- 
cun d'entre eux héborgeaiL Aux der- 
nières nouvelles, en cette fin de 
matinée du mercredi 11 août, sept 
Etats arabes se sont mis sur les 
rangs : la Tunisie, le Soudan, la Jor- 
danie, la Syrie, l'rak et les deux 
républiques yéménites. Cependant, 
leur « hospitalité » est très sélec- 
bve : la Tunisie n'accueHlerait que 
« le premier contingent » qui quitte- 
rait Beyrouth, Le Soudan ne prendrait 
que six cents fedayin pas Un de 
plus. Le Jardanis rapatrisrait unique- 
ment les Palestiniens de citoyenneté 
hachémke, environ un milller. La 
Syrie, à en crore le dirigeant lbs- 
naïs, M Salam, recevrait quelque 
quatre mile six cents fedayin appar- 
tenant à des organisations qui Jui 
sont proches ainsi que les dirigeants 
de l'O.LP. ; L'Irak et ls deux répu- 
bliques yéménites, pour leur part, ne 
pourraient héberger qu'environ deux 
mille combattants. 


Une partie craciale 


Quant à l'Egypt, qui avait été le 
premier pays arabe à annoncer son 
intention d'abriter les Palestinians, 
elle x réitéré mardi son position 
apparemment Imébrenlable, à savoir 
qu'elle n'ouvrirait ses portes que si 
« un réglement global » ételt amorcé 
au confit du Proche-Orient. Le Caire 
laisse entendre qu'à modifierait son 


attitude, sl, pour le moins, les Etats- |"- 
Unis devaient reconnaître l'O.LP. et 


engager avec elle un dialogue devant 
conduire à une paix définitive israélo- 
palestinienne. 

Au-delà de ces multiples problèmes 
« techniques », les deux protago- 
nistes du drame jouent une partie 
qui paraît être, à leurs yeux du 
moins, cruciale. SI les Palestiniens 
et teurs’alllés libanais veulent asau- 
rer leur sécurité et leur avenir, les 
Isreéliens cherchent à s'entourer de- 





< Oprimisme prudent > à Woshingion 


Washington. — L'annonce de l'ac- 


cord de principe de plusieurs pays. 


arabes d'accueillir un certaln nombre 
da membres de l'O.LP. a été reçue 
avec soulagement, mardi 10 août à 


Washington. Le département d'Etat . 


continue à maintenir le ailence sur 
les détails du nouveau « plan Habib », 
mais se déclare « prudemment opti- 
miste ». «Les premières réactions 
israéliennes som encouragoantes, x 
déciaré le porte-parole, ef nous espé- 
rons que les progrès vont continuer. » 
H a cependant insisté ume fois de 
plus sur l'importance du respect du 
cesseze-feu 


N a jugé «encourageantes» les 
consultations en cours avec les off- 
ciels libanais et palestiniens. Li a 
toutefois précisé que les négocialeurs 
américains n'avaient de contact avec 
ro.LP. que par Libanais Interposés. 


Les nouvelles conditions mises par 
les Egyptiens à& l'acceptation de 
membres de l'O.LP. ne lul paraissent 
pas inquiétentes dans la mesure où 
elles ne contredisent nullement les 
accords de Camp David. :[l a soull- 
gaé que les négoclations avec les 
pays arabes qui pourralent accuellir 
FOLFP. continuent «par civers 
canaux diplomatiques ». Interrogé sur 
l'avenir de l'O.LP. aprés on éve- 
cuation de Beyrouth, le porte-parole 
a déclaré que son statut serait décidé 
par les divers pays d'accueil. H a 
ajouté : « Nous avons précisé à plu- 
sieurs reprises que l'avenir dea 
Palestiniens doit être envisagé dans 
un règement qui doit s'intégrer dans 
un processus de paix giobale au 
Proche-Orient.» 


M, Shimon Pérès 
rencontre M. Shoitz 


Comme onu lui demandait s! l'éva- 
cuation de-l'O.L.P. concernerait ausel 
.les Palestinisns installés dans d'au 
tres parties du Liban, notamment & 
Baalbek, le- porte-parole a déclaré 
que les efforts en cours: concer- 
nalent ke sort immédiat des Peles- 
tiniens de Bayrouth. . 





De notre correspondant 


Le chef de l'opposition travailliste 
israélienne, M. Shimon Pérès, s'est 
déclaré, lui aussi, optimiste, après 
lee ontratiens qu'H a eus mardi avec 
M. Reagan et.avec le secrétaire 
d'Etat, M. Shukz 


<Nous sommes très près de ré& 
soudre le problème de Beyrouth», 
a-Hi déclaré à sa sorte de la Mai- 
éon Blanche. «J'ai dit au président 
que nous eslimons que fe temps esi 
venu de résoudre la problème pales- 
dinien d'une manière pacifique. 
L'O.LP. était un obstacie sur la vole 
de Ja paix, mais lorsqu'elle sera 
afalblie, À y a une bonne chance 
Que cerfains Palestiniens, et peut- 
étre la Jordanie, rajoïgnent le camp 
de la paix.» 


« Une position 
‘Enique » 

«L'Amérique est aujourd'hui dens 
ame position unique au Pro 
ail ajouté, car l'Union EU à iétique a 
perdu beaucoup de ferrain, sur le 
Plen militaire autant que diplometi- 
que. Mfiitsirement, Perce que ja tech- 
nologie américaine est de Join supé- 
rieure à la russe, ef aus! Parce que 
les performances diplomatiques des 


Soviétiques ont été exträmement mau- 
valises. » 





| 


Aesurant que les différends améri ! 
cano-sraéliens «768 sont qu'un phé- 
nomène passager », et qu'il rapporte 
à s0n pays Un « moesage d'amitié ot 
de coopération des Etats-Unis», 
M. Pérèe a exprimé à M. Reegen ses 
regrets pour les portes en vies arabes 
et isreéllennes «Tous los gangs 
sont du même rouge, al dit, si 
toutes les vies devräient être res- 
Ppectées ». na 


Après son entratien avec M. Shuz, 
le chef de l'oppoaition travailiiste a 
prédit qu'un accord final eur le dé- 
vert de l'OLP. de Beyrouth pour. 





rait étre signé dans une semaine ou 
tleux. Comme on lul demandait si le 
secrétaire d'Etat estimait que l'accep- 
tation de principe donnée par le 
cabinet Begin au plan de retrait des 
Palestiniens conetitualt une « perogo 
diplomatique »,. M. Pérès a répondu 
par l'affirmative, Et à a ajouté : 
«Nous estimons que Je temps est 
venu de résoudre le problëme pales- 
tinien  diplomatiquement, -pacitique- 
ment, par des négociations basées 
Sur un compromis. Lorsque FOL.P. 
sera perde, nous devrons utiliser 
Cette situatjon nouvelle pour recréer 
un Proche-Orient Hdèle à son Image 
traditionnelle, capable da vivre dans 
la palx ef le respect muiuel. » 


M. Pérès a’ encore indiqué qu'il 
souhaite voir Israël renouer 188 négo- 
ciations avec l'Egypte sur l'autonomie 
des Palestiniens de la rie occiden- 
tale et de la bande de Gaza, avec 
une participation de certains de leurs 
représentants et de la Jordanie, 
«Pour que ces négocistions aient on 
sens ». 


-Lee propos de M. Pérès ont été 
relevès avec intérêt dans la éspltala 
fédérale, où on les rapproche du 
Projet d'= élargissement des accords 
de Camp David, prêté à M. Shuitz. 


NICOLE BERNHELM. 


ZLa Pspchanalyse prise au mot - 80 F : 





J.C. FLÜGEL . . 
LE REVEUR NU 


DE LA PARURE VESTIMENTAIRE 
Che Psychology of Clothes) 
“Superbement intelligent, limpide, et d’on constent Imnour.” 
MIGHEG LE HEISINOUVHL OBSERVATEUR = 
«La pins sise de faits vestimentaires Jasisx£alisée, ® 
ZÆMOINE-LUCCIONI ë L 


garanties pour que leur victoire milk 
taire ne se transorme Pas en revers 
politique. Pour le général Sharon, 
sortir les « terroristes » de Beyrouth- 
Ouest n'est que lo premier de ses 
trois objectifs, les deux autres 
consistant à « chasser = les Syriens 
du Liban et instailer, à Beyrouth, un 
gouvemement à la dévotion d'Israël. 
Si la force multinationale devait s'ins- 
taller à demeure dans la capitale 
libanaise, dès lors, le ministre israé- 
Hen de la défense pourrait difficile. 
ment mener sa stratégie à son terme. 
On Imagine alors les conséquences 
qu'un tel échec pourrait avoir . pour 
son avenir personnel et celui du 
gouvernement que préside M, Begin. 








ÉRIC ROULEAU. 
A fravers 
le monde 
Kenya 
e JAMES GUICAURU, 
pour Tindépondance ne ie 
mardi 10 and à 
Natrobl. À l'âge de 68 ans Il 
de nationale af: 
du Kenya ŒANU), dont 
devait, céder la 


am DR L sen 
a! tanniques en 

A devait ensuite l'un 
Ft dent Rens Bt done D 

Lu 

fut le ministre des et 
Sa Mi on à mb 
conf 


a région. — (AF.P.) 
Syrie 
e D'UN «Es- 
PION». — Un d 8Y= 
Tien, & 


RUES Dm les 15 
11 Juillet à Iätbreville — 
(AFP, Reuier) 
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_ AMÉRIQUES 
|. la ae économique : et. financière. est agéravée 


par la longue période de transition présidentielle 


De notre correspondant 






















. Canada e 
CHEF DE L'OPPOSITION DE LA € BELLE PROVINCE > 


M. Ryan abandonne {a direction 
du parti libéral québécois 










Rome. — À rissus d'un premier 






















Montréal -— Le chef de l'opposition ‘Hbérale à l'Assemblée | : i i e chefs 
nationale du Québec, M. Claude Byan, a annoncé sa démission | ge SOS Snoer curtons dans can noyé e Gale | cour de consultations avec les 
mardi 10 soût à Montréal Indiquant qu'il siégerait désormais | je doûñe parité en peo per S000 Em de frontière commune | pee Pots de Sin 
comme simple député Hibéral, 1 a invité les responsables de son | rapport au dallar a provoqué avec les Etate-Unis. Perini a convoqué 1 août 
parti à convoquer un congrès.pour désigner un nouveau chef. | l'effondrement de la monnaie M. Spedolini, sncien président du 
Daus l'intervalle, M. Gérard D. Levesque (homonyme du premier | mexicaine, dont Jes cours sont conseil}, pour lui confier Ha‘tâche de 

M. René Lévesque, avec lequel 1 n'a aucun lien de | déformels EDS rADpOTÉ avec £a tonmer Un nouvea gouvernement, 
assamera l'intérim, comme Il l'avait déjà fait Tao re ne près sea _ On ignore les grandes lignes du 
pp re Em Rx le marché litie, contre 48 pee mandat que recevra M. Spadolini du 
de M. Rabert Bourassa. # * . . + | ss précédent et 28 pesos président de la République Appa- 
ne Dane trie ‘ Fe Sao de le derniire déve remment, Ü aura la plus grande 
De notre correspondant . : Hop, qui remonte au 17 février. merge de manœuvre. |} pourrait à 
ct Ure augmentation de 300 % en ‘a fois 8&trs chargé d'entreprendra 


uns réforms conatitutionnele por- 
mettant un renforcement de l'exé- 
cuitf-et un meilleur fonctionnement 
des Chambres st de.choisir les mi. 
nistres qu'il désire, si nécessaire hors 






sara. été . victime : lindépendanie du Québec, sont 
et de .ss Deroaues à un L 
























EU 


origine comme Ub .sau- 
mr qui & des partis. 
and peine Al je quatre sur cinq des 
eux rébètir un partis de l'ancienne majorité (démo- 


crate-chrétien, sociai-démocrate, ré- 
publicain et Libéral) sont favorables 
à cette solution et en principe ho 
tes à des élections anticipées, le 





: Fa ñ Fa montré l'expérience de février. PS&I., qui & ouvert la crise et fait 
éétoriaux, tue avec. intérét UD int | : - Cet o tomber le premier cabinet Spadolinl, 
comme à Ottuwa, fai- a la qualite de « paf réchaufié ». 
noces en Le PSI, est également hostile à 
ER Dal x - de M. Lévesque . la formule, à s08 yeux «extravs- 
etbollque, «le pape FA protester contre le" Por. Jes.. jm MS {otion de. Certains de - 
> (nom Constitution can men ” ind base. T1 y a eu alors nu mouve- 
de la rue où se trouve le Devoir). s et biens past de Panique Le 
déçu ses pee 800 millions de dollars et en out 
ia nne auto- poblie. Pour ‘ait Passer 240 millions de Tauire 
rés morale à un déc nas le dollar côté de ln frontière, 5 
québécois au référendum de ma! a,» b 
1980-eux le souveraineté-associe- ks 
tion. Enfin, le parti Hbéral » 
remporté les treize élections par- Se 
UE mr 191) à organisées au 1961, 
In en A _— au , ; 
# cours quatre dernières Moscou — Les autorités sovié- 
er qe LE tiques ont réitéré, lundi 9 août, 
s £ oarf “ leur refus d'accorder un visa de 
dont aan dé Qt a carte en jeune ingénieur Yo 
M Eyan evai ser cette Balovienkoy dont les jours seraient 
lancée et permis à son pari en danger à la suite d'une longue 
d'arriver au pt : lors des grève de la faim. Au désespoir de 
tions €’ 1981 Côntre toute 2e pouvoir faire entendre talson 
gente, ce fé nn fomphe pont Loc ma sine ins, Palor- 
part Qu at ue à fait une gitime dé auprès 
-peri 1Hbéral. : direction de l'OVER {orge 





| |‘ Ététs-Ù L Unis . 
FRAMK COPPOLA A ÉTÉ EXÉCUTÉ 

A-SA DEMANDE. 
Frank Coppois, 1m homme de 
trente-huit ans, condamné à mort 


hot en 1978 pour avoir assassiné unë 
d femme au cours d'un cambriolage, | 









FRANCIS PISANI. 















BIBLIOGRAPHIE . Grande-Bretagne . 


UNE GRÈVE DES ÉLECTRICIENS 


% du a été exécuté, mardi solr 10 -août, 
€. sur {a chaise électrique .de la pri 
. son de Richmond, en Virginie. 















L vraiment parti, l'ancien 
premier tministre, M Robert Bou- 
Tassa. | : : 

‘* BERTRAND DE LA GRANGE. : 


cles Folles de la place de Mai», de Jean-Pierre Bousquet MERES EMPÊGIE 
“1e Send, ver le place. ue Il s'est agl ae di Da LA re DES RE 
‘Agence Frence-Presse ” calculé’ et exécuté avec le même 
Mne-Fuié. Le <éupartion» est! QUOTIDIENS 


. Des. une 
less, disaient avec mépris les d'autres .. e 
entortés. 1 & suivies «folles», * bniques > fortes, |. Londres (AFP, Reuter) — 








été consulté), :invalldant la décision 
prise mardi par un juge fédéral de 
surseoir à l'application: de -la peine 
en raison d'un doute sur [a constitu- 































tonnalté do Is peine de mort dans] | à LÉ 11 août en raison d'un arrêt de 
VE de Virginie js Angole. D eu le de en TER 

p2epole. al était Los à an LE Tes entents disparus Aujourd'hui, des merdi par les syndicats 
plutôt que de passer le reste de}. . ù . | éïes sonf la conselence bre prets d 

sa vie èn prison, avait refusé de QUINZE: MALITAIRES “] d'an pays qui découvre, petit à solidariié avec gère 





demender ‘sa grâce au” gouvemeur 


: pour SUD-AFRICAINS. SONT TUÉS - 
HU 0 à SU et cet eos : DANS LE Sup DU PAYS | premire manifestation, 







enregistrés aux Etats-Unis depuis ‘hélicoptère |: {es mensonges. mensonge, . ! F à à 

mars ‘1981, lorsque Stveñ Judy était RP nes nan : de envisagée “déns la presse était 
aur la chalse électrique dans 

Findiana, et la cinquième depuis 
1976, date à laquelle la Cour 
saprôme a rétabli la :paina: capitale. 


Ë 


* ont, après ce ju 
continuent de manifester, ce n'est à mirbler le tra con 






occidentale » : A renoncer, 
F auraient l'impression leurs 
: “fs mourraient une deusième fois. 
























Ds es = . C Y. fuotidiens du pays, soit environ 
e : ; te ‘ j 

ge ln Che des L e T mn . LÀ Des centaines . d'hôpitaux 

re oi ES mardi îme É ns 7 Ho F ï étaient touché mardi par la 

BA Pme voté par Ne eue | opération. ee |. : . " Principe les Urgences doivent 


grévistes 
on refusé certains services d'ur- 
américaine, destinée à le | a ; ‘sence dans un grand INphal pour 
Sept répoilieains, -l plu ve- gociation see den ty M s Ne ‘ le direction eut Interdié une 


Reagan sur 





À Dior Coma 







: 260.39 30-poste238 


TAUX TROIS 





Remote pour labo le Point de 
.New-Yor de 
da etuaon — APE) — 









prie à payer» bour défendre la Pas æulement pour précipiter La | aux mille cinq cents électriciens} On 
« civhisation enès 
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EUROPE 





Halie 
M. Giovanni Spadolini est chargé de former 
le nouveau gouvernement 
De notre correspondant 


gene», proposée par M. Barlinguer 
au chef da l'Etat, d'un «cabinet dos 
compétences » dont les membres 
seraient choisis non en fonction 
d'un saupoudrage partisan, mais de 
leurs quailtésm Ce type de gouvar- 
nement, formé sans recourir aux 
élections, bénéficieralt, sinon du 
soutien, du moins de la non-hostilité 
du P.CL , 

En fait, les socialistes ne sont pas 
les seuls à penser que les élections 
anticipées sont l'unique solution 4 
la otiss. Dans une interview & ia 
Repubblics, M. Giovanni Agnelli, 
président da la Flat, a notamment 
déclaré que les. élections anticipées 
«sont cOmne Un NUAGE permanent 
chargé de tension et d'électricité 
au-dessus de la vie politique», et 
Que dans ces conditions mieux vaut 
voter au Priniemps=, ce qui per- 
mettrait aux partis de préciser leur 
plate-forme politique. 

Pour M. De Benadetti, président 
d'Olivetti, en revanche, le mieux est 
d'y procéder Immédiatement pour ne 
pas prolonger Inutilement une période 
de transition. 


PHILIPPE PONS. 





U.R.S.S. 
La femme de M, Balovienkov met fin 


tas |par un subterfuge. au long jeûne de son mari 





Mare”, de lui permettre Le 
quitter l'URSS — (AFP) 





Turquie 


: UN ARMÉNIEN 
TENTE DE S'IMMOLER PAR LE FU 
| A ISTANBUL 

{De noire correspondant.) 
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DIPLOMATIE 


La France soutiendra à l'ONU 
lu position urgentine sur les Malouines 


affirme Buenos-Aires 


Un parole du ministère 
Ro ape 
a confirmé le mardi 10 août la 
fvée de l'embergo sur les ventes 
d'armes à l'Argentine (le Monde 
du 11 août) : «Maintenant que 
les hostilités ont cessé, le gouver- 
nement ne voi aucune 
TüisoR 7 eontinuer Tembargo», 
a-til décision à 
une vive satisfaction à 


Dee RE EE 
la décision de 
la normalisation 





M. Jean-Louis Burban, consell- 
ler au seruice juridique du Par- 
lement européen, nous écrit au 
sujet de l'article de François 
Gogruel, qui, dans ie Monde du 
16 avril, estimait contraire à la 
Conettution A la procé- 

lure envisagée TOUT renouvel- 
lement de l'Assemblée euro- 


A Londres. le gouvernement 
s'est déclaré «déçu» par ls décli- 
et il l'a fait savoir 


du Foreign Office. 

A Bonn, le gouvernement ouest- 
alemend 2 annoncé qu'il main- 
tenait son embarso. I1 estime que 
le conflit des Malouines n'est 
entièrement terminé sur k p 


Agairre, ont été 
positifs » des deux cb 


DAUX seraient j es 
ressortissants communautaires & 

lensemble des € Tê- 
sidant en France; que, d'autre 





Afghanistan 


‘DEUX NOUVEAUX PRISONNIERS SOVIÉTIQUES 


ONT ÉTÉ TRANSFÉRÉS EN SUISSE 
; pre au cours d'une 





‘ Berne. — Deux nouveaux 
dats soviétiques, capturés en 
Af remis par 





$ 





tués 
(AP. AF.P, Reuter, UPI.) 








Corée du Sud 


DEUX CONDAMNATIONS À MORT 
AU PROCÈS DES INCENDIAIRES 
DE PUSAN 


des natk mais 
pour une élection , et 
que, enfin, d'après l'articke 138 
du traité de Rome, les YÉSEN 


lon 
pas, A avait brisé la 


de sortie, 
la Seine-et-Marne où des Alpes- 
VBens je cadre général d'un we je député de je 
régime epécial doit leur seen non pas cmbessadeur 
rér me détention «die se la Touraine- ou de la Pro- 
e », 


3) L'argument selon 
a rs CO ps 
conscriptions 


ques sont affectés à des travaux 
agricoles. 
JEAN-CLAUDE BUHRER. 


NUMERO D'AOUT 
CONFLIT D'INTÉRÊTS 
ENTRE LES ÉTATS-UNIS ET L'EUROPE 
Une diplomatie écartelée 
(Ciaucis Julien} 
LOGIQUE DE GUERRE 


AU PROCHE-ORIENT : 


Bora dans l'engrenage Bhanois (Éie ocean}. — Lien (0. LA, 
© Prudence syrienne, craintes jordanienries (Emmanuel Jarry}, 
— L'ennemi avec lequel on ne traite pas (Amnon Kapeliouk}, — 
L'éducation, farment du nationalisme (Samir Kassirk. 


HAITI À L'ENCAN : 


a lets ro {Serge Gilles}. «= A Fombre 
de In République Doninicaine : l'alliance 

insulaire (Lestle Péan). — Une culture sous surveillance 
{Catherine Humbloti. 

















Pañgen et idanieé (uen Smari. — Parier créole le ventre 
vide (René Grosjeani. 

LE NOUVEL ESSOR 

DU MOUVEMENT SYNDICAL 
EN AFRIQUE DU SUD 
Gean-Pierre Richard) 
LA YOUGOSLAVE . - 
FACE A LA CRISE 











L'INDUSTRIE DU LIVRE . 
DANS LE TIERS-MONDE 


Une mutation ambivalente (Michel Gavit).— 
en 











quant à l'indivisibilite de ta 

blique» est insoutenable 

strict point de vue juridique. Fa 
notion d'indivisibilité de la Répu- 
blique vise, bien entendu tout 
autre chose que l'aménagement 
des circonscriptions électorales ou 


cessions ou transierts de terri- 
tolres. ainsi que l'indiquent les 
manuels classiques de droit cons- 
titutionnel, ef notamment le 
aDalos» du professeur Prelor 
(éd. 1972, p. 586 et 5871. 


Et, el est exact que, dans sa 
décision du 30 décembre 196 
concernant l'élection du Parie- 


longtemps par 
fédéralistes 


es ent est pride : 

n'est pas uemen' 

Dies inopérent quant au fond. Es 
uant au 

effet, Téection den membres de 

Assemblée dl dens 


r le Strasbourg, 

le cadre régional, vient s'inscrire 
à point nommé dens le large 
mouvement de décentralisation 
dont le nouveau gouvernement 
français a fait l'une de ses plus 
importantes réformes de 


tut de la Corse. 


Quant à l'utilisation de la 
onnelle dans le cadre 


me el:e ne pe pas 

Var effrayer conque 
ourd 

ru en En 


tiques et l'opmion pu 
se dessine un Courant «propor- 
Honelisie à {n'est-il pas question, 





Réponse à M. François Goguel sur le mode d' élection 
de l'Assemblée européenne É 


exemple. de rétablir la pro- 
en Porionnenle poar les élections 
municipales dans les grandes 
zilles ?). 
s dant à RE de pro. 
ces a 
proje 


sort de toute Hanière € es faibles 
L' obstacle essentiel, qui est d'ordre 
Grande- 


5, Enfin, }e lecteur dat savoir 
que les élections européennes, qui 
St en eu en Jui 19e auront 
leu pour la seconde fois en juin 
1984, auraient dû. d'a 
article 192 du traité 
© 


été le cas pour des raisons bien 


pobtiques tenant à la 

diversité de nos fadiions dec ons le élec- 
nationales, ce 

en réalité pour 
cune ation Ent rome 
de Strasbourg me p 
dure électorale re! Hvement uni- 
forme. 


tures 

elles dersient Faient evoir Bou Dre 

procédure uniforme, seralent da- 

Rome e celles de 197 et, 
Teconn: ï k 





© NE LETTRE DE M PIQUET (PCF) . 


René Piquet, président des 
as communisies et. apparentés 
français-à l'Assemblée euro- 
péenne, nous écrit : 


M. François Goguel attire jus- 
tement T'asrention de vos lecteurs 
eur le débat qui s'est déroulé à 
Strasbourg en væ de 
une nouvelle ure électorale 
pour la de l'Assemblée 

le. 

Le mote d'élection proposé sou- 
lève de pire snest/onn au 
regard de la Constitution fran- 
çaise, constate M Goguel. Il 
déplore qu'aucun représentant de 
la France à ne l'ait 
sontené au cours Le débat. 

'nquiénde lu professeur 
Goguel justifiée, son informa- 
est inexacte. J'ai personnel- 
dement exprimé ee réserves des 
français à Tassemhiée européenne 
sur ce point. 
ments du bise à ton Eat. 
proi 
les représentants de la France à 
l'Assemblée des Communautés 
européennes sont élus à Ja pro- 
portionnelle sur une liste natio- 
pale, Ce n 


ne voulons PAS TEVENIT 


nedont feu en vacant 


DR 





“d'autant plus que nous fps 
la proportionnelle pour l'ensemble 
Sn De drones France, Mais 

no! ne préfendons pas impoesr 

os aus à Quelque 8 paye que 


ns pourquoi nous avons 
sur la base du principe ge la pro 
portionnelle, ‘ laissait à chaque 
Etat le soin et la responsabilité 


d'en modeler l'application en 
fonetion de sa eltuation. 


U 
I 2 indiqué précisément que nous 
n'accepterions le teste 
nous était si n°œ = 
de — ‘et de bon 


amd. 


de 
eee 


mai, ten main. 
Do ED AVIGNON 
H:70/8722.24 



















M. WEINBERGER N'A « AUCUNE 

IDE» SUR LA POSSIBILITÉ 
DE CONTROLER UNE GUERRE 
NUCLÉAIRE 


fense qui ne prévoit 
de rem on pOnn. dit-il, et je Tous 
TRE qui devrait être déstifué. à 

Te » 
; Le en merene à éviter. 
selon lui la situation du a 


M. Welnberger ee LENS 
m'en. a tout simplement aucune 
2 smis Pas si quelqu'un 





L'IRAK RENONCE À ACCUEILLIR 
LE SOMMET DES CHEFS D'ÉTAT 
DES PAYS NON-ALIGNÉS - 


nement. Cuba à cuggéré que les 
ministres se rencontrent ce rois- 

ci à La Havane. 
Le président du Parlement iila- 
mique nique iranien l’hodjatoleslam 
ani, à déclaré, 


Een Dent Que OA PAYS S0U- 
tiendrett la proposition de tenir 
le sommet en Inde. En tout état 
de cause, la capitale indienne se 
trou’ ve bien placée pour se sub- 
cine cons a 
ont déjà. repoussé une telle ini- 
tiative.) 
-Auparavant, le bureau de. co- 
du Mouvement déci- 





M. JACQUES DUPUY 
À ÉTÉ NOMMÉ AMBASSADEUR 
À BELGRADE 


placement de M. Pagnies, 
annonce Journal ficiel 
TE ao É œ a 


é en 1920, M. Jacques Dupuy a 
successivement gonsuediont à 
1982), à Wash- 


For 4 (1991- 

ington Gers), deuxième, puis 

premier secrèl Re nt de 

Berne US. 

ler à Rabat Rs ten Scans, 
conselil, Londres 





Ancien premier ministre du Laos 


LE PRINCE SOUVANNA PHOUMA 
VA VENIR EN FRANCE 
Da notre correspondent.) 





Re 





\ 
os 
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astasi 


Le Honde 
S ET SPECTACLES 


à \ 





* 













Les films s 
eee 








Épactateurs peuvent y trouver place honorable, deux films émergeaient 
À AveD un arte énervé mu qui furent l'un et l'autre couronnés. 
es a em un plan rene Le « Charybde d'or » est revenu 
ruines de brique rose, le théâtre grec à Remembrance, du Britannique Co- 
de Taormina se transforme, le {in Gregg. Avant d'embarquer pour 
temps d'un festival, en salle de ci- : Un long périple, cinq marins de !n 
‘ néma. SR Ut * Royal Navy’ passent à . Plymouth 
Les projections ont lieu là nuit, "4° heures 


nu 
| 


Chamaille, et, ci que les 
« mammes » S' 


st 
| 





ecuu à 










Es 








































uels nous pouvons suivre, 
ln ses grandes lignes, l'évolu- 
tion d’un art qui prit naissance 
vers 1908 à Moscou et à Saint- 


De ce survol, dont la brièvet£ 
limite l’ambition et qui ne saurait 
‘ rivaliser avec les études de Jay 
Leyde ou de Luda et Jean Schnit- 
zer, on retiendra plus particuliè- 
rement les pages consacrées "par 
Bernard 


des années 20, Er marquée 
. par une intense activité théorique 
-Chez les tenants d’une avant- 
garde-qui se voulait <en Corres- 


cours de le révolution». mais, 
sous l'influence modé- 


‘Este. Le film d'Abram Room 

Trois dens un sous-sol, que Fon a 

Emma, 
est un exemple de ces 

contradictions et de ces pars- 

doxes. L : 

‘ Dans un autre chapitré, Emile 
i En : 


Cenven affine qu'elle fut moins 
uniforme, plus encombrée de cou- 
rants et de contre-coarants, que 
ps consacrés aux: héros LS 
et'ceux inspirés par 
: cuhe de Staline ne le. laisseraient 
supposer. 
Pour” Marcel’ Martin,.le «86 
ge. khroschtchevien fut carac- 
érisé par une réhabilitation de, 
. l'individu et des sentiments per- 
sonnels, sans que soit pour autant. 
admis le pessimisme -existentiel 
qui”perçait dans certains ou- 
--vrages (le J'ai vingt ans de 
Khoutsiev par. exemple), Hom- 
mage est enfin rendu par:le même 
historien aux jeunes maîtres-de la. 





ire. met logique Chan deco fire 
nique, d'un résumé du scénario et 


#  lisateur, 


. tieux déséquilibre. se manifeste. 


Eisenschitz au cinéma : 


pondance immédiate avec :le- 


ratrice de la NEP, par un retour à . 
une production plus traditions- 


: RE ane 


 Phose de Tcboukhraï en 
- Don Rate Qu lat 


.tices sûit en 


Plus qu'un véritable. 


- étre considéré comme un instru- 


‘d’ailleurs soin de nous avertir que 


. bre selon sa bropre optique. » 


d'une-ou de plusieurs notices 
critiques. A quoi s'ajoute plus 
rarement uo comrientaire du rés- 


Biea que la longüeur des no- 
principe proportion 
nelle à l'importance de l'ouvrage 


considéré, le. laconisme Oôu le 
conformisme de certaines nous 
laissent sur notre faim. Et un cu- 


parfois dans l'analyse des œuvres 
d'un même auteur (tandis que 
les Chevaux. de feu. de. Paradja. 
nov, semblent quelque peu sous- 
estimés, uné large — et juste — 
place est faite à Sayat Nova). 


panorama. . 
critique, ce catalogue doit donc 


ment de travail, un recueil de ré- 
férences. Jean-Loup Pnasek prend 


son but est de fournir « une docu- 
mentation brute». «A lhisto-. 
rien. an cinéphile, au spectateur, 

de modifier, de compléter, d’assu-"" 
rer en quelque sorte un rééquili- 


; Ua dernier mt cogne 








ble, cette méthode n’en: Tone 1 
que pas moins le lecture du Hvre. 
Si l'on reconnaît aisément Fisens-, 
tein dans Ejzenstejn et Youtke- 


peine à admettre la 


de /a Dame au petit chien, 
d'après « Cehav») en Heific:-Un 
tableau de concordance Et 
que placé au début du ivre faci- 
Üte évidemment les “recherches. 
Mais on enrage un peu d'avoir à : 
s'y reporter, et il eût sañs doute 





CLP ON due 1 Si ee { 





tent à la franciestion classique, - 
see Per SERRE ne 
vante dans le A 
tique. 
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Ou'ont-c0 ui tire d'or lee roarde ? La jambe, te 


pied, la démarche. La démarche change avec la chaussure. 
La chaussure est la touche ultime de l'élégance. Talons ai 
Suñles ou.bottier, semelles plates, cuirs  muftiéolores, : 
:. strassés brillants, sobrement pratiques. Sans ‘être féti- 
chiste, on peut avouer que, dans les vitrines, les chaus- 


sure& attirent coaune. des friandises luxueuses. 1Ly.a les... .. -. 


chaussures pour réver et celles pour porter. H faut bien 


-” marcher, qu'on sit le pied grand, petit, rond, cambré ou. 


mince. ! faut bien habiller le pied : « Je me dois de vendre 
les modèles que nous fabriquons2 dt Tony Carat... * -" - 


L-TONY CAREL ‘ 


‘d’avarit-gérde, d’une taille entre 1,60 et 


3.65 mètre, et qui doivent supporter les 


innom- 
quotidiens..Les modèles des . 


brables pléinements 
collections se. discutent: avec les styfistes, sans 


-voir les vêtements, no misux:d'après les dessins : 


«his ee expliquent leur 





Le pied joli 


 Frizon, Sacha — Voyez, je vous paris des autres. 


Vous savez qu'on 8 exporté des bottes Westen 
aux USA ?-Et on trouve du Sacha dans fe monde 


entier. La copie, c'est-tout un talent. li faut &tre 
copier’ ce qui va se vendre, pour . 


très fort pour 
faire du beau dans des matières meilleur marché. 


» Le chaussire coûte char. Dans le prix de re-. 


ce bain-13. Mes énvies sont celles des deux ou 
trois nille personnes qui reçoivent les mêmes in- 
formations, lisent les mêmes journaux, voient les 
mêmes spectacles. ll suffit de regarder, d'écou- 
ter, de laisser aller, mais sp reposer sur un régime 
de croisière est dangereux. On stagne, on est dé- 


. passé. Quand une Mode fait un tabac, vous pou-" 
‘vez étre sûr que à saison d'éfant l'y à eu le cop" 
‘ dessmoncs. :: 


- A docmaer ee et 
relation avec ls rue est essentiel. La rue'est une 


ù 1963 et 1967, a pour héros des et méfiance à l'égard : 
Festival de Taormina. Une section  bale, que ses héros trompent leur tres, lence jeunesse. Jusqu F 
compétitive et une section informa-  inaptitude à vivre une vie normale. pe og ver . cols, dariesr le rock, organiser de Rss + "= cistilé per 
tive composaient, sous la direction Apprentis guerriers (et comment ne Par S Gérisoires tentatives d'évasion : s'ils Bcoepteront l'ordre établi. Brimstone, de Richard Loncraine : le : 
de Gugüemo Biraghi, le programme. pas penser au conflit des Malouines certains des thèmes qu'à : ! charme nostalgique du westem ca- i 
Jus nombre de doute, le filme on en voyant ce füm ?}, façonnés par Done (res LES. root T. du À du sil pocion de PHAÈS Borsons The Grey 4 
_ . À leurs professeurs, angoisse et ré- emps susp L, heures du sUence D tt à 
& e so volts face à la vie qui s'ouvre devant tisme de Countryman du in % 
; — — = eux}, ce film fait pènser à # ou à Ca fim brumeux, glauque comme Le « Chérybde de rone » est até Dickie Jobson, Et saluons la mention 
2 CINÉMA RUSSE ET SOVIÉTI UE . American Graffiti Mais ce serait un soir d'hiver, sous-entend plus de au fm de la Hollandaise Marlen spéciale accordée par le jury una- 
« Q » fausser son’esprit que de le définir choses qu'il n'en dit, mais en dit  Gorris, je Silence de Christine M. nimes à Mourir à trente ans, le fim de # 
NP par ces seules références. Le Temps avec une rare audace. Par Trois _. d'un magasin com- ‘ ag ep ar Ë 
» -[ 7 suspendu est, en effet, avant tout ce qu'il symbolise, tel personna mettent sur la personne du vendeur maine LL . 
| Dans les vagues de 1 histoire a im « Msorique à (our no Pas secondaire prend sui a sure un meurt gra dont uns pay fa découvre aimer: : 
. ‘es poliquel. une ses des mu meet et Ex, obus le voile de l'iro- es nt cran es te ann pe de ù 
IXIÈME titre dé la col velle, : soviétique» | t2tions de toùs ordres survenues en nie, l'émotion est-toujours présente. ne : : 
Ju S Iection « Cinéma-plu- ( RON Mikhalkov- Hongrie dans les années qui suivi- D'une mosaïque d'incidents sans Fans nn pos De Re Fan De emplihédre allaient, $ 
piel» (} que dirige Jean Lontcbslonki, Kio, Panfign, rent les événements de 1958. doute autoblographiques, Peter Go- Ge sé ibérer de la tyrannie des selon la tradition, la bougie qu'is © 
> Loup Smirnov.…), cinéastes dont les Deux générations s'opposent :  ihara Su faire un témoignage qui dé bommes. Seule un certaine avaient . 
.eycle ciné He D le nan ‘celle des adultes qui ont connu l'op- Passe ment sorr expérience per-  Gjation onirique pouvait rendre ac- . petites flemmes pour dire adieu à la : 
nisés per le Centre Cr : rent : ae) : oo enr et dopt cer sonnelle. C'est eu passé proche,  coptable cet «'antimachisme » san- ‘lumière qui: s = 
L nersais OM | maille Pare aléas © |: taine, en#/956, prirent les armes où Singh euiprésent, de In Hongrie guinaire. Mais le réelisme sppiqué Ge’ sur l'écran. Etonnant moment 
tique un volume illustré divisé éd | En dépit de leur brièveté et de. | … Choisirent l'exil, et calle de leurs en- ranvoie-le Térnps suspendu. D'où la de la mise en scène dément les in: d'émotion. Jamais nous-n'avions vu 
deux parties d'inégale longueur, quelques points de.voc discute |. ants.-anivés maintenant à l'âge de … gravité de l'œuyre et sa réussite, tentions satiriques qu'affinme avoir un tel élan de complicité et de fer- 
la première ‘servant d'introduc- bles, Ge tnt ont une valeur comprendre et de juger. Tandis que Aucun des autres concurrents du  eues la réalisatrice. . .veur populaires. .sccompagner la 
3 ‘ion à un catalogue où sont réper- - Hormative certaine. | les premiers cherchent tant bien que Festival n'atteignait le niveau de Re .. Signalons encore les belles mort d'un 
RE : La ‘de ou mal à s'intégrer à la société, les se- membrance et du.Temps suspendu. images — trop sophistiquées pout- _°" JEAN DE BARONCELLL 
pepe | dous propose une liste ° ‘ | 
sologique. Chacun de”ces films . 
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Chaüsseur 


» Én même temps, la marge de mancouvre est 
fimitée. Nous vendoris ‘uniquement sur les vi- 
trines. 80° % des vitrines font 20 % de la vente. 
Voilà : l'escarpin dominé et quelques £ 
raseurents,. vers lesquels !a cliente va de 












source d'honiation, surtout en France: où les 
femmes s'ingénient la 
. ES mode pour se 


» Je nd suis pas in Boitier, on vend des 









COLETTE GODARD. 
P S.— li per parait que be ébauésures à semellés com 
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Musique en Californie 





‘Un dossier établi 
par JACQUES LONCHAMPT 


L’Italien de Los Angeles 


AN FRANCISCO donne un 
coup au cœur et enchante 
d'emblée par son site, la baie 

sublime dont on découvre aspects 
changeants en dévalant les collines 
comme des montagnes russes, les 
couchers de soleil derrière le Gok- 
den Gate Bridge qui font cligner 
des yeux les mille fenêtres avant 
qu'elles ne s'embrasent d'un seul 


coup, et plus encore par l'homogé-- 


n&té, le style et la gaieté de ses 
Quartiers aux hôtels grandioses, aux 
maisons victoriennes ou désinvoltes, 
souvent pimpantes comme des 
villas de Houlgate ou d'Hastings. 
Au contraire, on s'essouffle à re- 
chercher la beauté de Los Angeles 
qui vous fuit entre les doigts. 
comme par les multiples 
autoroutes dont la raison d'être 
semble de vous envoyer loin le plus 
rapidement possible. Le site n'est 
cependant guère moins magnifique, 
avec cette immense plaine bordée 
d'un côté par l'océan Pacifique, de 
l'autre par des collines opulentes, 
puis toute une série de chaînes de 
montagnes enncigées jusqu'au dé- 
sert. Mais le tissu urbain est d'une 


médiocrité effrayante : excepté le 
riche Wilshire Boulevard et ses mu- 
sées, une belle réussite, les maisons 
ont poussé pariout sans ordre et 
semblent s’ignorer totalement les 
unes les autres, comme si la ruée 
vers l'or étan venue mourir au bord 
de l'océan pour en faire une sorte 
de dépotoir des ambitions et de l'in- 
dividualisme forcené. 

Hollywood même est un im- 
mense terrain vague, planté au petit 
bonheur de baraques et de de- 
meures cossues, qui dégage une af- 
freuse impression de tristesse et 
d'échec. 1l est ceriainement des 
réussites locales dans une agglomé- 


ration aussi étendue, de dix millions . 


d'habitants, mais l'impression d'en- 
semble est celle d'une ville qui 
ruine la notion même de ville. Et la 
gentille Américaine qui nous faisait 
visiter le « Greater Los Angeles » 
avait beau parier sans arrêt, pen- 
dant quelque quatre heures, elle 
semblait se battre les flancs pour 
trouver quelque chose d'intéressant 
à dire. Une consolation cependant : 
à Los Angeles, la musique a vrai- 
ment reçu la meilleure part. 





Le temps et la distance 


Au sommet de Down Town, dans’ 


ua quartier tout neuf conquis sur 
une Vieille Zone déläbrée, non loin 
de gratte-ciel aux formes hardies, le 
.Music Center se mire dans les 
vastes bassins du « Water and Po- 
les chaînes neigeuses ; en contrebas, 
le City Hall avec sa haute tour 

ji sans grâce. Trois salles sont 
rassemblées autour d'une sculpture 
impressionnante de Lipchitz, Paix 
sur la Terre, et de ses parvis 
de marbre encadrant une’ pièce 
d'eau : l’Ahmanson Theater 
(2 100 places), le Mark Taper Fo- 
rum (750 places), dont la paroi cir- 
culaire est elle- une admira- 


cueillent les amateurs de concerts 
et, subsidiairement, d’opéras, 
comme le récent Falstaff. 


C'est le fief du Los Angeles Phil 
barmonic Orchestra qui donne ici 
les soixante-dix concerts de sa sai- 
son d'hiver, avant de se transporter 
dans la conque étouffante du Holly- 
wood Bowl où dix-sept mille audi- 
teurs viennent assister, Certains 
pour un dollar, à chacun des qua- 
rante concerts de la saison d'été. 
Créé en 1919, cet orchestre, supé- 
rieurement administré depuis 1969 
par Ernest Fleischmann. a eu pour 
chefs permanents, entre autres. 
Otto Kiemperer, Eduard Van Bei- 
num et Zubin Mehta. Mais c'est 
vraiment depuis la venue de Carlo 


Marisa Giulini en 1978 qu'il a pris 
toute sa stature internationale (1). 
« Il n'avait pas tellement bénéficié 
de la longue direction de Zubin 
Mehta (1962-1968), nous a dit. 
M. Bernheimer, du Los Angeles 
Times. cu c'est + le are le 
pur » qui a métamorphosé les mu- 
siciens et le public, bien qu'il ne di- 
rige aussi souvent que nous le 
frions. » 

Le grand chef italien nous a 
reçus entre deux représentations de 
Falstaff, au soir d'un épuisant 
concours de trompette à La fin du- 
quel nous l'avons vu consoler avec 
une grande délicatesse les virtuoses 
qu'il n'avait pas pu retenir. Très 
grand, comme un échassier qui va 
prendre son vol, avec ce visage 
ovale effilé comme une flamme, si 
fin, sérieux ct séduisant, il s’ex- 
prime de façon amicale, profonde, 


naturellement parlé de ce Falstaff 
exceptionnel qu'il n'a de 
monter à Los Angeles, après quinze 
années sans faire d'opéra. qu'en 
prenant toutes les responsabilités. 

- J'ai toujours voulu assumer 
entièrement mes. Spectacles, mème 
avec Visconti, même avec Zeffr 
relli, et déjà à Aix-en-Provence il y 
a trente ans. L'action scénique ne 
peut être étrangère à la musique, 

ü doit la déterminer toute et 

‘abord son rythme, sa durée. Je 
choisis les chanteurs en fonction de 
ma conception, et c'est ainsi que 
J'ai eu un grave différend avec Bay- 
reuth où je devais diriger Tannhaü- 
ser : {a famille Wagner ayant 
changé les titulaires des deux prin- 
cipaux rôles sans me prévenir. j'aï 
rompu le contrat. Ici, les répéti- 
tions ont duré quatre semaines, 


mais il y @ deux ans que je tra- 
vaille avec le metteur en scène et le 
décorateur. 

— Après le triomphe de Fals- 
1aff, comptez-vous monter un autre 
opéra à Los Angeles, refaire par 
exemple un grand Don Giovanni ? 

— Je ne sais pas ; il faut que je 
réfléchisse. Je n'ai pas de projets. 
Pour moi, le 1ravall artistique 
s'élabore sur une très longue durée. 
Même quand je reprends une œu- 
vre, il faut que la musique s'enra- 
cine à nouveau en moi profondé- 
ment pour parvenir à une vraie 
diberté spirituelle et faire apparai- 
tre le meilleur de mon expérience 
prusicale. 

— Aimeriez-vous diriger des 
Wagner? 

—Probablement, mais surtout 
Tristan et les Maîtres Chanteurs. 
J'ai besoin que les œuvres dégagent 
une grande humanité, une chaleur 
fraternelle que je ne trouve ni dans 
la Tétralogie, ni dans ParsifaL » 

Nous parlons de la musique fran- 
çaise qu'il adore, surtout Debussy 
et Ravel (« Ma Mère l'Oye, un vrai 
miracle »), Messisen, qu'il a un 
peu perdu de vue depuis les Of- 
frandes oubliées et Ascension. I rit 
‘beaucoup quand je lui parie de la 
gigantesque partition de 
Saint François d'Assise pour l:- 
quelle il a fallu fabriquer un papier 
à musique spécial : « Une ition 
démesurée pour le P. lo!» 

Est-il bien acclimaté à Los An- 
geles ? : 


« Oui, passe deux mois au 
début de la saison, deux mois à la 
Jin, et le reste du temps je vis en 
Suisse et en Italie, donnant un mi- 
nimum de concerts, car il faut dans 
la vie prendre son temps et de la 
distance. J'ai trouvé ici de merveil- 
Jeux musiciens qui connaissent 
aussi bien leurs rs que leurs 
droits (ce qui n'est pas toujours le 
cas en Europe) et qui travaillent en 
professionnels. » 

Mais aime--i vraiment Los An 
geles ? 3 

« Comment pourrai-on aimer 
Los Angeles? Ce n'est pas ure 
ville comme Rome, Florence ou 
Paris. J'aime les gens d'ici, j'aime 
faire de la musique avec mes ins- 
trumentistes et avec ce public; en 
une véritable communauté. Mais 
Los Angeles n'est pas une ville, elle 
n'a pas de centre : il y a des centres, 
des maisons et des hommes. dis- 
persés à perte de vue. Je crois d'ail- 
leurs que nous, Européens, nous ne 
pouvons pas devenir de vrais Amé- 
FICaIns. » 


(1) L'Orchestre de Los Angeles 
s'est auaché, en plus de Grulini, deux 
jeunes et brillants principal gnest 
conductors » : Simon Rattle et Michael 


par an, est de 15 millions de doliars. 
Falstaff à coût 1 million de dollars, 
mais a été vu par vingt-cinq mille spec- 
tateurs, 








L’Opéra d’une côte 


IEN que l'opéra suscite en Eu- 


Etats-Unis, mis à le 
tan de New York et le New York 
Chy Opers. 


Dès la première moitié du 
XViit siècle, selon l 
de l'Opéra d'Haroïd Rosenthaï (à qui 
nous empruntons nombre de ces 
renseignements), on pouvait enten- 
dre de nombreux « opéras- 
ballades » ä New-York où un pre- 
mier théâtre naïissait en 1752, un 
deuxième en 1767, pour atreindre la 
izsine au XIX* siècle | Le premier 
représenté à Boston, Love in a 
, date de 1769, mais c'est 

au milieu du siècle suivant 
que le théâtre lyrique se répand : le 
Barbier de Séville débarque en Amé- 
rique avec la ik 
en 1828, à New-York ; 
opéra américain 
de Fry, l'est 


fl 


kl 


ñ 
ii 
fi 


Gertrude Stein et Isadora 


en juin 1845 : {a Somnembule de 
Bellini marque l'entrée dans la ronde 
de Chicago en 1850 et de San- 
Francisco en 1852 ; la Patti chante 
sa première Rosine à Boston 
en 1855: un opéra français est 
construit à La Nouvelle-Orléans 
en 1859 et fonctionnera 
jusqu'en 1919 ; Chicago aura son 
théâtre en 1865, at New-York le 
premier « Met » (de 3 615 places) 
en 1883, où, après une saison ita- 
lienne désastreuse, Léopold Dam- 
rosch présente la création améri- 
caine de {2 Waikyrie en 1885. 

Autre période faste, au début du 
XX siècle : Boston a un opéra très 
brillant qui donne, entre 1909 et 
1914, cinq cents représentations de 
cinquante et Lime Œuvres, avant de 
s'endormir pendant plus de qua- 
rante ans ; la Chicago Grand Opera 
Company, fondée en 1910, tiendra 
plus longtemps, avec un théâtre de 
3 600 pieces, mais sera brisée par 
la grande crise économique (c’est là 
qu'est créé, en 1922, l'Amour des 
trois oranges de Prokofiev, alors que 
la directrice n'est autre que 
Mary Garden, la première Méli- 
sande} : au Mer, ce sont les années 
triomphales de Toscaniri (1908- 
1915) ; en 1923, enfin naît l'Opéra 
de San-Francisco. 





Mais, Hmité jusque-là à quelques 
grandes métropoles, l'opéra va litté- 
ralement éclater aux Etats-Unis 
après la dernière guerre, dans les 
années 50 : en 1956, Washington, 
Memphis. Houston ; en 1957. 
Dallas et Santa-Fé ; en 1959, Sars- 
sota (Floride), etc. 

Aujourd'hui, au moins trente 
villes ont une activité régulière, dont 
on découvre les programmes dans 
ce « journal officiel » mondial qu'est 
la revus Opera de Lonüres. Cat été, 
par exemple, il y a cinq opéras à Cin- 
cinnati, deux créations contempo- 
raines à Miarhi, ls Tétralogie (en sk 
lemand ou en anglais, à son cho) à 
Seattle, et la « piste de Santa-Fé » 
conduit à l’un des meilleurs festivals 
du Nouveau Monde (soixante-treize 
opéras joués en vingt-six ans) qui 
donne, entre le 3 juillet et le 
28 août. la Flûte enchantée, Mignon 
d'Ambroise Thomas, les Noces de 
Figaro, l'Amour de Danaéë de 
Strauss et une œuvre de Rochberg. 

Pendant l’année, les théâtres ont 
souvent une Saison très Courte, 
comme Dallas, qui présente seule- 
ment quatre opérss en novembre- 
décembre mais dans una salle de 
plus de 4 000 places, Charleston 
{quatre spectacles on maï-juin dont 
une -Tétralogie en cours}, ou Sara- 


Fomen In the Garden, de Viviaa Fine, à l'Opéra de San Francisco. De gauche à droite : Virginia Woolf, Emily Dickinson, 





SELECTION 
CINÉMA 


« Mad Max Il » 
de George Miller 


I est revenu, le justicier noir, 
sur F cernes à présent ocre 
car le pétrole man um es sont 
revenues, les Bordes de motards 
somptrueusement LaLOUÉS, Masqués, 
embijoutés, Prêts à tuer pour quel- 
gs litres de carburant distillés 

une communauté de « civi- 
lisés ». Max conduira leur convoi, 
chevauchée fancasti dans une 
tempête de carambolages, de cas- 
cades et de gags d'où surgit 
l'homme de l'avenir, un aborigéne 
blond de dix ans. 








L'ETAT 
DE BONHEUR PERMANENT 
Le fm de Maria Koleva 


est 
au cinéma 
Jean-Cocteau, 5° 
GALERIE 
ANDRÉE RAYNAUD 


10. rue Gason-tie-Saporta 
ADX-EN-PROVENI 


JACQUES GAUTHIER 


Bijoux - Emaux 
du 16 julet au 31 aoùt 








l'église 


MUSIQUE 


Festivals 
de quatuors 
à cordes 


Le quatuor à cordes a ses mordus 
qui se mettent en quatre pour € 
saisir tous les détails, mais il a vu 
son audience s'élargir. comme en 
témoigne Le cycle du Festival estival 
de Paris, au musée de Cluny, qui 
permettra d'entendre Le Quatuor 
Takacs dans un programme 
Haydn, Bartok, Schubert (mer- 
credi 11 à 18 h 30). puis le Quaruor 
Bartholdy dans des œuvres de Bach, 


| Mozart, Hindemith et Schubert (le 


18 à 18 b 30). Entre-temps, le Fes- 
tival de Sceaux (tél. : 660-07-79) a 
invité le Quatuor bulgare pour 
inaugurer l'intégrale des quatuors 
de Beethoven en six séances : n° 6, 
16 et 11, le 13 soût à 21 heures: 
ne 5 et 15, le 14 août à 17 b 30 


ET AUSSI : Messe Nelson et 
Salve Regina de Haydn (le 12 à 
Saint-Séverin), une beure 
avec Haydn, per Jos Van Immer- 
seel, pianoforte (le 16 à 18 h 30, 
mairie du cinquième arrondisse- 
ment). Madrigaur de Monteverdi, 
per l'ensemble des Arts florissants 
au Festival du Comminges (basili- 
que Saint- Just de Valcabrère, Le 
13 août}; réservation : (61) 90- 
00-38. 





EXPOSITIONS 
Un itinéraire 
d'art 
contemporain 
vers le Sud _ 


Plusieurs expositions d'art 
contemporain suivent un itinéraire 
vers le Sud. Au musée de Saint- 
Etienne, neuf artistes, italiens 
comme : Cucchi), allemands 
comme Lupertz), français (comme 
rl représentent. sous le ti- 
tre de « Mythe, drame, tragédie », 
la nouvelle figuration à la mode 
dans les manifestations d'avant- 
ge internationales. A J'hospice 

int-Louis d'Avignon, une rétros- 
pective du solide Rebeyrolle. Au 
musée de. Nimes, la peinture cont- 
mentaire d'événements en style 
Gal i pe LE champ à 

lerie du l}, le champ d'ex- 
ploration du réel proposé . Ar- 
te, Poumey- 


rovo, S 

rol. À Saint-Rémy-de-Provence 
(galerie Noëlla Cest), de nouvelles 
œuvres nées de la terre, par Jean- 
clos, Abaksnowicz, Haas. Au mu- 
sée Cantini de Marseille, la pein- 
ture structure le langage de 
Kermarre, Jaccard,'Charvolen. Et 
pour finir, à Nice. le et d'ex- 


positions des Nouveaux Réalistes et, 
à Toulon, les acquisitions d'art 
côntemporain faites par le musée 


.en France. — 
Jusqu'au 12 scptembre. 





Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 h à 20 h; sam. et 
dim., de 10 b à 22 h. Entrée libre le di- 
manche et le mercredi. 
Animation et di 


WYNDHAM LEWIS. — Salle anims- 
tion, entrée libre. Jusqu'au 6 septembre. 

JEAN RENOIR. — Carrefour des ré- 
gions, jusqu'au 13 septembre. 

UN VOYAGE EN ALPHABET. — 
âiclier des enfants. Sauf mardi et dim., de 


14hà 18h Jusqu'au 3 septembre 


NANTES ET LYON. An fi des fleures 
CCL 
PÊCHES MARITIMES : traditions et 
isnovations. — Jusqu'au 19 septembre. 
ENVIRONNEMENT QUOTIDIEN 
EN CHINE. — Jusqu'au 20 septembre. 
GÉNÉRATIONS INFOGRAPHI- 
QUES. images da fotus. — Jusqu'au 6 scp- 


EXPOSITIONS 


BP.L 
ACANCES EN FRANCE 1860-1982 
— Jusqu'au 4 octobre. L 
IMAGES DE PINOCCHIO. — Salle 
d'actualité. Jusqu'an 30 août 
Musées 
LE PORTRAIT EN ITALIE au siècle 


t Palais, 1, avenue 
Winston-Churchill (265-12-73). Sauf lundi 
de 10 h à 17 h 30. Éntrée : 14 F. Jusqu'au 


SP LRRMIQUE 

_ : Paysages. — Grand 

Palnis, entrée avenus W.-Churchill (256- 

37-11). Sauf lundi et mardi, de 12 h à 19h. 

Entrée : 8 F. Jusqu'au 19 mbre. 
L'INVENTAIRE ÉRAL EN 

Sauf sam ours CD 

et 
25 octobre. 


LA PIOCHE ET L’AIGUILLE. Grand 
Palais (cspacc 44). — Sauf mardi, de 10 à 
18 Jusqu'au 25 octobre. 

LE XV* SIECLE FLORENTIN AU 
LOUVRE -— Musée du Louvre, pavillon 
de Flore, entrée porte Jaujard (260-3926). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17h Entrée : 11 F 
{gratuite le mercredi et le dimanche). 
Jusqu'au 6 septerabre. 

REVOIR DELACROIX. — Musée du 
Louvre, entrée porte Jaujard (voir ci- 


Croix, 6, Furseni 
Senna, de 9845 À 17 15 Jeu 
BURY. - M: moderne 
la Ville de Paris, es Psente 
Wilson (7235-61-27). Sauf hmdi, de 10 h à 
17h 30 : mercredi, jusqu’à 20 h 30. Entrée : 
ke dimanche 


DELICES DES ILES, du groupe Juile. 
— Musée des enfants au Musée d'art mo- 


derne de 1 Ville de Paris, 12, avonne de. 


). Jusqu'au Jjerie 


Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 13 b à 
19 h e dim, de 11h à 18 b. 
Jusqu'au 30 20ût. 

PARIS POSTERS, — Musée de l'aïfi- 
che, 18, rue de Paradis (246-13-09). sauf 
mardi, de 12 h à 18 h. Jusqu'au 12 sep- 


de la Seita, 12, rme Surcouf (555 
91-50). Sauf dim. et jours fériés, de 11 h à 
18bJ au 15 octobre. 
“.BACCHANALES ET CHEVRE- 
PIEDS. — Muséc Bourdelk, 16, rue 
A.-Bourdelle (5498-67-27). Sauf lundi, de 
10h à 17 h 40. Jusqu'au 27 septembre. * 
MUSICIENNES DU SILENCE. — 
Musée Hébert, 85, ruc du Chercho-Midi 
(22-23-82). Sauf mardi, de 14 b à 18 
Entrée : 8 F (le dim. : 4 F ; gratuite le mer. 


1827-1857. — Bibliothèque natk 

* ie, 4, rue Louvois (261- 
82-83). Sauf ke dimanche, de 12 h à 18h: 
Entrée libre. Jusqu'au 13 août. 


Bibliothèque Nationale, 58, ruc Richclico 
{261-82-83). Tous les jours, de 12 b 3 18h 


- Jusqu'au 12 septembre, 
LES PEINTRES 


INDÉPENDANTS 
DE MONTMARTRE (1920-1940) — 


Musée de Montmartre, 12, rue_Coriot 





é 




















°e®LE MONDE — Joudi 12 août 1982 — Page 11 








remplacé par un critique, Te- 
rencé McEwen. Dans sa 

salle du War Memorisl Opera House 
13300 places}, où fut signée ‘en 








Les critiques 


UAND on voyage au bout 
' du monde, on est 
curieux de connaître la 
vie de ses collègues et. leurs 
conditions de travail. Voici donc 
deux spécimens de critiques 
musicaux. califémiens, aüasi 
dfférents que possible. ‘°° 
Martin Bernheimer, ur 
du Los Angeles Times (un. mil- 
ae 
mille de plus le dimanche), visant 
d'obtenir le fameux ne 
æer : grisonnant et aféable* 
* vieille Angleterre, il. travéiie 


dens une petite cellule de son 


journal aux murs couverts. de 


.. Photos at de souvenirs. H 8 tept . 


critiques sous ses ordres, dont 
deux à temps complet.. écrit? 
cinq articles par semainé, plus 
un grand feuilleton le dimanche, 
qui sont repris par une cinquan- 
taine de journaux américains. - 


C'est que fs vie musicale à 
Los Angeles (sans compter San- 
Francisco qu'il « couvre * ‘éga- 
lement} est foisonnante [la ca- 
tendrier artistique hebdomadaire 
du Los Angeles Times occupe 
quatre-vingt-douze pages d'un 
format à peine plus petit que ce- 
lui du Monde }, L'appétit de mu, 





sique, Ici comme ailleurs, va 
croissant : en dix-sept ans, le 
Music Center a reçu vingt-s0pt 
millions de spectateurs: , 
M. Bemheïmer voyage beau- 
coup, bien qu'à ne soit pas venu 
à Paris depuis 1964. | 


Richard Pontze, trente- 
cinq/quarante ans, est critique 








-musicel du Sônffahcisco Exe- . 


rainer (de la chaîne Hoesret}, Un 


an À assiste 


+ concerts par 
autant d'articles, “ 
Lande mare 
€ copie », ou du moins taper sur 
son - écran ‘d , avant. 
une heurs dt matt. impossible 
de ne de. ‘vingt-quatre 

heures..l! répond aux questions ” 
comme il doit faire ses papiers, 
avec: un débit de ‘mitrallétte, ‘. 
beaucoup de soi et sens ve | 
omeRtee: : 


© H est venu come étudient ! 
en Europe, a participé aux Ren-. : 
contres de Bayreuth, manie dé- 
plore de ne.plus voyager main-. . 
tenant ; son cedfor » Mi a” 


passent par San-Francisco ». ns 





- participent 
- tournées de notre « Western, 
dévraient 


Opéra ». Tous ces efforts 


-f20 % à HOpéra de Paris). » 

Aux États-Unis, les troupes 
‘phoniques, sont gérées par des 
hommes d'affaires... Ceci explique 


Musique en Californie 


L’Iream de Stanford 


30 ilométes au sud. de San-. 
Francisco. 

. Le Center for Computer Re- 
Search in Music and Acoustics ne 


“cherches de Cologne. 

dan er du Groupe de recherche mu- 
Re à Paris, je voulais 
on un laboratoire ana- 


d'autres représemations percepik. souvent à travers le monde. I1 * 


‘bles ::. 

‘ 4) D'utiliser cette information 
en ere dant nr are efficaces 
pour svnil 
classes de sons, et donc pour- la. 
composition d'œuvres basées . 












Une partitiéa de musique céalisée par l'ordinaséur P.D.P. 10 de Stanford, 


scientifiques, ingénieurs, médecins, 

logues aussi, car nos recher-. 
ches an iculièrement ren ‘sur des sons naturels, soit sur & 
aux è la'perception s0- sons nouveaux s'por les . 
nore, à la psycho-acoustique. ‘ machines ; 

— Comment définiriez-vous vbtre dE, d'éditer des partitiohs”. 

H en dei de présen- ane rou re le 

— est ficile graph que et d'une manipula- 
ter les diverses sections de rechër- ‘tion de l'information notée. 
che et leurs résultats sans entrer l'ordinateur qui soient les 
dans un langage technique très àbs- d'aboutir à la sortie de partitions 
trait. Souvent, d'ailleurs, nos 1ra- . imprimées en série. _ 
vaux recoupem ceux de l'IRCAM, *  » Vous. savez. _Limporianee de 
avec qui'nous sommes en relations | certe dernière recherche, à là fois 
ne (fouté l'équipe de ef pratique. à une él 

Ce Ne …. or HE, K 
pau able à la Je. 
ne L. les à la 
qui à s'embotienr RE le problème est. re- 
pa Tu rend lativement. simple pour une. sonate‘ 

1) Dé chercher uke représentü- de Mozant, il est hérissé de pro- : 
tion du: son naturel. à travers la : blèmes pour les œuvres CONIEMPO-. 
Plus haute: le ne longs jure qui obéissent- rarement à” |: ford. 
ment digital’: r normes établies. 

2) De saisir ‘analyse unè - eu ue la recherche ne‘ 
ps prend pas tojours Au où moin 
Son : { pes sur la composition proprement * 

2 D'extrare de can; dite ? . 

on une forration — Je ne le pense pas, ‘et nombre. * 
sur la signi Fcation perceptible du d'œuvres, ure cinquantaine au 
son et, à dé c:  ROUS-MemMes . moins, nées ici, Ont ÊTé jouées assez 


Dr des & à Stañford, des * 

udiants en session, 
des professeurs, mais aussi, des 
* compositeurs qui viennent avec un 


Leu pre lier et qui'souvent * 


‘nous spporien PT Une des * 


bac ‘les plus. intéressontes 
ai faites ces lemps-ci, c'est 

que la musique créée ordina= 

teur tend à se de l'or- 

chestre traditionnel, Personnelle- 

ment, je n'ai guère F3 goût de 

reproduire les sons et-les 

des instruments, qui les 

si bien: eux-mêmes ! Mais je 

nu que les: jeunes 

compositeurs s 

ment, parce. qu mÉe aiment PME 


Sie ei isavens a bnt nn de 


an in Drphanque ut DAY 


.OU 
Crise 
üvancer, . 

- — On m'a parté avec admiration 
de votre centre comme un des seuls 


_ cu becucoïÿp ‘dire 1 J'ai eu 
La chance d'inveñter une technique 
Lol tétememhiher sa 23 
… effet à foire rentrer 
:, mais FE SD cu de 
- nos dépenses 
Nour 2e mms pis cireuionnle 
par l'Etal,-comme l'IRCAM., et 


Subsistons grâce à des patrons tels 
. que "Rockefeller ou la Fondation 


‘ #ationale des sciences pour la re- 


cherche el, l'enseignement, mais il 

eau rl np beaucoup e passer 
UCOU] Lei entr les 
des ps POUr 





Ta 


_ EXPOSITIONS 





(606-61-11). De 14h 30à 17h 30. Entrée : 


8F. Jusqu'au 30 octobre. 


CHYPRE Les true ét les joe 


Musée do l'homme, Palais do Chaillot, 
(53-70-60). Sauf merdi, de 5 h 45 à 
17 h 15. Entrée libre. Jusqu'au 31 aoûL. 

PREMIERS PORTANT à 


LES 
L'EUROPE. — Musée de l'homme (voir 
ci-dessus). Entrée : 10 F. Jusqu'au 30 avril 
1983. . 

L'ATLANTIDE. Jen Delpech, l'imagi- 
sation d'un artiste confrontée aux images 
du, Cnexo, Musée de la marine, palais de 
Chaillot (S53-31-70), sauf de mardi, de 
JON Put s£ 


RATeMONE Er 


PROTECTION. — 
ee de mcnment fa PRE dE - 


Chaillot (727-35-74), Sour mardi, de0 h 
septembre. 


de Cons (320 1248). Saut dimuneles @ 


dessins, 
— Musée Carnavalet, 23, me de 
C2). Sauf huudi et jours fériés, de 


10 hà 17h 40. 
MUSÉE DE TIN- 


LE IMAGINAIGE 
TIN. — Se 


tation, bois de Boulogne (747.47-66), de 
11.818 D Jusqu'au 31 a00e 


Éebrres culturels | 


LA LITHOGRAPHIE DES ORl.. 
GINES A NOS JOURS : Cent treste H- 


thographies 1816-1982. — Fondation na. 


tionalc des aris graphiques ct plastiques. 
li, rue (755-9055), Sauf mardi, 
deT2hA19 Jusqu'au août, 


Jusqu'au 27 sop- 








INRP, m. Sauf sam. et 
“@n. 48 9 KA 18 b Jusqu'en DO Septembre. 





CT sn, 
ÊMILE AUBRY, 1890-1964 — Gale. - 
? (278-66-67). au 20 octobre, 
récentes, - Gole- 


Urie d'art international, 12, rue Jesn-, 
+ Ferrandi 


}. Jusqu'au le soprem- 


Pa RE 


” foronte, archéologie. — 
RS: J au 3 bre. 
PRE en Penn re 





+ 14-70). jusque 31 agde — à 
fier. Bijoux. Galerie À 10, rue 
Gaston-de-Saports Jusqu'au 31 août. 
fe + Aroye. Clumbes, Zarcote, Fou 

: : ÆZarcate, 
merreL Galerie Reganiés 2 ren Jaubest 

- 21-65-43). Jusqu'au Le septembre. — Ve 


.  sarely, pansé et Vasarely, tireurs: 
en Pagnol (20-01-093. Jasqu'au ts. 


. —" Ale, 2 
Château des Ar 


poctire Martial Rayase, — lusée Picasso, 
Erpae Grimaldi 0360. Jusqu'au 


septembre. 
BÉAUVAIS. Vers Pagars : en PATCOMES 
RE 


-æ0pe. des beaux-arts, 
bret Cesre Jusqu'au 1° septembre. 
et figures : Fanchier, ,Comder Vote 


r Piffaretti, Reynier. 
: Der rue” Foy (44-88-31). Jusqu'au 


français de la phowgmphie, 78, me de ‘# 


: Paris (941-10-60).. Tous les jours, de 10h à 


HE 


is 


la Défense ‘(329- 
3635). To ls jen, & BRIE 


Jusqu'au 1e 
se pera ie Les ur 
re lu 
= Du mercredi au dimanche, de 14 h 
là 18 1. Jmsqu'en 30 sepcemière. Cisude 


É, 4, ruc 


KL, de 


 Lemercier (09 mardi, 
10 h à 12 b, de 14 h à 18 b. Jusqu'au: 
302 5 Fute 


"t2het de A4 HA 18 Le Jun a 10 ssptem- : 


gran 


teau (60-83-51). J: au 30 août. 
se saints popu- 
Cathédrale et du 


isises. — grenier 
(35-12-30). Jusqu' CJ 1 ve, 
CALAIS. Woïf 


Pourimémoire |. 
Ta ee donna 12 1954 1982. Mtsëc, ‘1 


25, .me Richelieu (97-99-00). . Jusqu'au 
15 novembre. 

CHATEAUROUX Cuus et Gale 
Romales en Berry. Les cordeliers. Jusqu'au 


y Ge D 2 sep 


GORDES. M l'économie 
s ner 1250, = Jusqu'au 
Sscikredie- 


30 septembre. — Jan Dibbets : 


;sanque ( 


vatour novateur - Frants : 
: sée, place de Verdun (54-05-82). Jusqu'au 
1 41 octobre. 


LA VILLEDIEU (Ardèche), ‘Francs . 


Payron, 
à Piesbiewick et à Be- 
'darride. — Petit muiée du Bizarre 
. 67-83-28). ent np, 
LILLE De 


De Carpeaux à Matisse, . La 
er nan MES ns 
een À République - 
. (54-17-64). Jusqu'au 15 septembre. 
CENORC Lens fu qe Der 


re ELAC, 
: Centre di de Perrache (842 


EE Jusqu'au 15 ns pe 
La PartDieu. Joqu'au 2 septembre. 
MARSEILLE. 


Me Can ae re Grigran : 


(84-77-75). Jusqu'au 1= septembre, — 

| À js du de mnonbe d'u Me 

en 'Arco (XVIS-XX" siècles Chn- 

pelle da la Charité (90-26-14),  -'* 
(Vaucluse). Joe Cow 

. mag. paierio Cance Manguin (72-31-81). 

© Jusqu'au 30: 


MEOUNÉS-LES-MONTRIEUX 
{Var}. Les ss. Le grenier. de 
os t rar 30 septem- 


Pos de EDR Al 


BED ï 
nationale}. Château 
. Puraulihen dos 09-76-76). ant au 


NANTES. of, 
* te. Musée des beaux-arts, 10, ruë 
cepes Css Jesar'an 15 
- Names au Peau. Château 
ds es Fi Bretagne ES Jusqu'au - 
Sptemi À 
- NICE: Le temple, repréestation: de 
Parchitécture sacrée, Musée ne on bibli- 
us Marc-Chagall 57) 
Cent dessins des ses dan 


sGon- Semmage Jin 20 aoû Abe de 56. 8 “gars - Dessis de P. Klossowki. Musée 


Jukes-Cheret, 33, avende des 


be = Les nouveaux réalistes : œuvres de 
1955-1965. Galeries des Ponchettes, 
Le RE ons pen 
res 
59. quai des: Fun (62-37-11). 
Jusqu'au 5 

NIMES. 


-beauxarts, . que . Cié-Fole (67: SD 
Fisqu'au 29 août \ 
Barsise, — à 


QUIMPER. 
.Muséc (95-45-20). Jusqu'as 31 goût.  ‘. 
RENNES. Patrick Raynaud Musée des 
beaux-arts, 120, quai - Erile-Zola 
(30-83-67). Jusqu'au 


æédie. — Musée d'art Et d'adoaure ' 


63-04-85). Jusqu'en 
SAINT-RÉMY- 


-DE-PROVENCE Naf. 
tre de la terre : is 
Alexandre, Hans, 


Jenncios,. etc. 
Noëlla Gest, 5, rue de Ar Cons 
(920073). Jusqu'au 30 septembre. 
Lasour à Martuet(Franese 1865-1928) 
L 1 
Musée de l'Annonciade (TDE01). 
Jusqu'au 27 


TOULON. . titre ; 
d'scanisitions. M mu REA = le pr Le- 
se (93-15-54). Jesus sea 
Mälares, peis- 
rec 


T2 septembre. 
VILLEURBANNE. Boltanski, Burèn, 


Mouveau Musée (84-55-10) Jusqu'au 


31 soût - -— 
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RADIO: TELEMISION 


Vendredi 13 août 


LES VEUX BUS : 
Film espagnol de Carlos Saura 


(1978), avec G. Chaplin, J.-L Go- 
me, X Elloriags, A. Falcon, 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


19 h 20 Emissions régionales. du chevalier d'industrie 
49 h 45 Encore des histoires. Félix Kruil in 
- 2h  JournsL Feuilleton allemand d'a 

20 à 36 Télémèque : Spécal a. DM 7 Map een E 


réal _ Avec M Ford, brillant et superficiel, adapté du 
à Bea, L Spads, + _ roman de Thomas Mann qu 
premier lsode). ava: une autre érocit: POuT 
L'ascendant exercé par un riche décrire les mours d'une ceriatne 
gen: la j société à la Jin du diz-neuviènwe 

CR 4 siècle en Europe. 

détruire, ii et 20m entou- es. 
D: Magazine Mttéraire de 3. Pivot. 

rage. Un anglo- A 


redi£.). 
En ces ne de rec panons . 


Présent ouf foi en la partit 


22 bh 55 Journal. 





Semaine du 13 août au 19 août 


Les programmes du mercredi 11 et jeudi L! 12 soût sont en page 14 


Bsch, Echsenbars, Stovinsky, 
Mhaud. 


15u Photographes archives 60- 
Le 3 Eotretien svcc Gisèle 


Freund. 
15 h 3%, Ecritures contemporaines : 
L'ordinaire, de M Vinaver. 
16h58 Alors le cavalier rouge 
passa, par F. Estèbe et J. Cou- 
turier (légendes du pote pois 
son et du pêcheur, du petit coq 
d'or, de Poucbrine). 
17 L 39, Histoires Girondins 
Arrrcn cadaranotion e xs 
Lrondins, 


cution 
18 À 3. Surdquës où non à Pour on 








@s Tale (FC, 22 Ni — 
Ecrite en 1970, cette œuvre offre 
une synthèse assez représan- 
tatives des principales pré- 
occupations et tachalques de 
composition de Mauriclo Kageï, 
poisqu'elle fait appel d’une part 
à des Instruments traditionnels . 
{deux guitares et un Plano), 
mais dont l'association relève 
plutôt de l'esthétique Ge ln 
musique populaire, d'autre part 
à un Instrument expérimentai, 
actonné par le pianiste et com- 
posé de Jlemes métalliques 
accordées et fixées sur une 
table de résonance, at enfin à 
des harmonicss confiés à ch& 
cun des musiciens. Les rylhmes 
sont empruntés à la musique 





Guillouz ae et rencontres à Vennes (le légen- 
10h30 ANTO.PE, |. Chez Galimard. Précédée d'une Gore eméro, our Jean dire . légère mais dépouilés de leurs 
12h16 Journal. fniermiew de Foger Vrivnz., Gite | mutographique du poète. 2 UE éd contest | mélodies: l'harmonie, entière 
12 h°15 La vérité est au fond de La . 1978 sous Le titre Louis Guilioux, 23 h 30 Prélude à {a nuil ment fondée sur des tlerces, 
marmite. le franc-tireur. Un ercellent *< flûte, FRANCE-MUSIQUE échappe cependant aux lois de 
12 h 45 Journal. moment par ailleurs. violon et alto de Beethoven, par la tonelité: les techniques da 
13 h 35 Série : Les à 22 h 45 Journal.  : & Su 2 Ausiqus du matin à Œuvres “inspirent d'anciens 
LARrett de Date 22 h 50 Ciné-club (cinéma d'été, ct de Viraldt, Rossini, Schubert échubert Mo | Jeu s'inspirent a Gr ns matuehs 
Wh Aujourd'hui la vie. néma d'auteur) : Les yeux FRA 5 8 h 7 Quotidien musique, le gymnastiq: que 
* ous vos chefs-d' € bandés. INCE-CULTURE 9h5,Le matin des musiciens : l'usage des too oem 
8 1» char de M. CH Vienne et Prague : œuvres da et on notera bien alus 
15h 05 . Rubens, peintre et De Onrlos Saurs. lodtnie (0e msactame, So ML Cho Mogsrt, Belchs, Bendn, Had | nostalgiques à la musique sud- 
Anvers 1632, TROISIÈME CHAINE : FR3 :% 4 énas Colportage à 12h, Histoire de chanter, américaine. — G.G. 
15 h 55 Sports. Fontevra Ces dames de Fon- 12h 35, Jazz sl vous plaît. 
Re : Eure SAR 18 à 29 Emterons régimes 9 Element: de Eten Eomen GI 
: matinées £ 5 0 . A js ë 
PE A NE LT de 0 A0 Por te un PR US De td je Éame de ronde 2 ne ne ne 
. Lu e 
pans ee eme: Bond et pe éemomhoe; le moulin. 9h La France dans les archives © nitlonel : Œuvres de J-8. Bach, 20 RAR coment (donné à Lis le 
43h Journal Vermisso : Spectreman, 19 h 55 Dessin animé. qe Europe ñ Aus arbitres munie , J Pate di L Stokowokl Parme Rongrains de Bétobr 
13 h 25 Série : L'homme de_l'Allan- 18 h 30 Journal. T1 était 1me fois l'homme. CS A An ee La Hni- dure de Concerto pour Alan 65 crebestre 
ue eVATAR. pu -s0 eu : Des chifires ‘et des ZAMW Les Jeux de l'été. Paris HS Le Jeune, Luuy, Courrop. Chu  Dhoëlé nf 48 de Emknes Per 
46 h 50 Croque-vacances = “— lettres. -20 b 35 Le nouveau vendredi : Les 11h? Musique, de Jean Wiener. pentier, Moulinié, par l'Ensemble PS débute DRRarrnc nt 
49 h 20 Emissions réglonales. enfants de demain. 1 Bpentrebens avec. Fienne Mar. Ars Aniqua de Paris dir M Ban que, dir. K Soudaot, eo 
18 h 20 Série : La Demoiselle fn, voisin, les petits moteta de L: TE. 
brin 8 19 h 45 Dessins animés. Une émission de R. Piste 12 h 45, Panorama. si 18 fantaisie Iostrumentale me 22 hd RL Pres 
me _ non. ÉT sex 2 k J ai Un reportüge sur A bévés de éprou 13 h 30, Quelaues nou ire) de Tehë- les violes au XVIII siècle. pere Les ta mate Fran conetrnsique 
ébraré Velle, vettes, c'est-à-dire les tech khov : L'évêque (: 
M Wyn (redi£). . 20 h 35 Feuïlelon : Les confessions Wiques de ferbuteation d'embryons 14H 5, Masignes Pour Jean Wiener: HE geonnoare 1%, St. Ecrans: 0 h 5, Le tour 


A 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
42 h 30 Le : Trois méts pour 29 


à 
A LORS Huich se rendent compte 
dont Pi se situe en 1925. Le Pobce nu pas rréts là DédÉatIa 

capii comte Felz - satin. 
IAlokner, Por 1 2h35 Variétés : Le gala des 


Pair. Ni est rapidemen: 
prune Qi . ont présenté en mars 1582 à la 
13h Journal L de Partie nn 2 
18 h 25 Série : L'homme de l'Atian-+ goue eur le Pau CSS 

fide. : , 50 “d'un 


15 h 25 Document : Féles de AE eur sept . 
lages. Burgat, Glibert 
DE. édonen et 3. ont, P° 10 Soul, = W 
môtres Lun de l'autre, Versols om. Lame, 9 Hurdes Contre 
France, Rankyla en Finlande, se* Ca reportage effectué. Ét- 
préparent. à leur. fête. tradition . nement par Jean Bertolino et 
nelle d'été, + us de choses”, L'équipe de .TF 1 étudie la situa- 
commumes ef bea: de dif- ton: Æurdes, minorité rebelle 
Jérences, : a contribué à la chute du 
46 h 20 Croque-vacances. * st à lsquelle lo nouveou 
: me n" 
17 h 50 Magazine : Auto-moto. régi “ Da ei us 
78 h 10 S.O.S. Animaux perdus. ut ÉD Ou us jeris par 
18 b 20 Série : La Demolselle cœlla que Pormée de Æhomeinÿ 
d'Avignon. ne parvient Pas à gagner. 


19 à 20 Emissions régionales. :- 28 h 50 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANT.LO.PE. - 

"1 h 45 Journal des sourds et des 

: malentendants. 

12 h 15 La vérfé est au fond de la 
marmiïie, 


12 h 45 dournal, 
13 h 35 Sérle : Wonder woman. 


et PL ur 


ses amis : 


Casper et ‘Zn, 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des” 


lettres, 
19 h 20 Emiesions régionales. 
19 h 45 Desains animés. 


20h Journal 
20 h 35 Les’ enquêtes du commis- 


saire Maigret. 


23h 20 Jounal. 
























Dimanche 15 août 


ALVAREZ KELLY 
Film américain d'Edward Dmy- 


RE Widmark, J. Rule, P. O'Neal, 
V. Shaw, R Roust 
TF1, 20 à 35. 

* La guerre de Sécession. 
Un éleveur mexicain ei son 
troupeau pris entre les Nor- 
distes et les Sudistes. IL y 
avait dans le scénario une 


pas tiré pari. Les scènes 
d'action et l'affrontement 
spectaculaire de Williom Hol-. 
den et Richard Widmark re- 
tiennent pourtant l'attention. 


PORT-ARTHUR ° 4 
Flim français de Nicolss Farkas 
(198), avec D. Darrieux, 


À. Wohlbrück, C. Vanel, J. Max, 
‘#. Worms. 5 
FRS, 22 h 40. 

*X Amour et esmionnagé Gu 


PREMIÈRE CHAINE : TFI 


9 k 15 A Bible ouverte. 

. Dh 39 Fol et tradition des chré- 
ens orientaux. 2 

10h Présence protestante, 

10h 30 Le jour du Seigneur: 

41h Messe. 


12h  Sére : l'aventure des 
plantes, 


De J.-M Peit et. J-É Cuny 


irédif.). 
L'amour chez la fleurs. 

+2 h 30 La bonne conduite. 

15h  Joumal 

48 h 20 La ciô sous le palllasson. 
det À 14 h, 17 h ob 19 D}. 


eux films 


tryk (1966), avec W. Holden, 


originalité dont Deytryk n'a. 
. sable . sous son maquillage 


48 h 20 Los animeux du monde. 





cours du siège, en 1904, par 
les Japonais, de la base navale 
de Port-Arthur, occupée par 
les Russes en Mandchouri. 
Cette adaptation du romaen de 
Pierre Frondaie relève d'un 


L'homme à l'hispano, 
16 h 05 Document : Le signe du 


cheval. 
courent-orientaliste et cosmo- “Le boz kadhi, réal & Bourgul- 
polite qui traversa le cinéma -.. gro. 


français des années 30. Les 
péripéties sont passionnantes, 
les scènes de bataille réalisées 
anse brio, Presque méconnais- 


d'Eurasienne, Danielle -Dar- 
rieuz tient le rôle dramatique 
d'une. métisse mariée à un 
officier russe et que son demi- 
frère, . Japonais pur-sang, 
poursuif de sa haine. Ce film 
avait disparu. Il & été recons- 
itié à partir de deux copies, 
retrouvées après trois ans de 


- mais T d'autrione : 15 h 5 De J-O. Averty. Panama Francis. 
!  Tieros à Dear ; 23h 25 Journal 
19h 10 Sérle : Pour l'amour du Ê . 
disque. TROISIÈME CHAINE : FR3 


© -18-h 40 Spécial DOMTOM. --- "-- 
Pour les jeunes : 
une fois l'homme. 


.. Le chant du printetips 
2h ‘Journal 2h 


20 h 35 Cinéma : Alvarez Kelly. 

ward Denytryi Pierre Le Grand ob son époque. 
22 h 29 Sports dimenchs soir. 20'h 35 L'homme et In musique : 

22 h 40 Journal . Yehodl Menuhin. 
2 h 15 A Bible ouvorie. Par Y. Monubin ct C-W. Davis, 
. Ch. Wair. Coprod. Canadian 
DEUXIÈME CHAINE : A2 FORTE poretoe. Mais 
et The Ontario Educational 


. T1 h 40 Cours d'anglais. 


Communivation Authority. Réal 
42h Platine 4. Æ Bocklog et d. Thomson 





Morel of les braves fens, réal 
22° commitaie Molret est à 
ne rentré de vacances qu'on 
un homme ongulie die an : 
Fu DAuS que frenque à dé 
2h 15 Sports : : Athlétisme. 
direct de réunion 
X Mic, du 


TROISIÈME CHAINE : FRS 


19 h 10 JoumaL, - 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 40 Pour les 





voi Éhonnes. Des Pie 
pour 2. = 
deurs de la Renaissance naqui 

ère nouvelle, cella de ia 


u 
| 
; 


Arthur. 
Flm-de Nicolas Fackas, 
23 h 55 Prélude à la nuit. 
Ensemble vocal ds Lille. 


FRANEFRPETNRE 


15, Horizon, magazine religia: 
Tia ie Same de ds 
ce: : caverne 
‘(redifr.). : 
8 D Foi 6 tradition. PRE 
S Morute do Have, 
SU: Dire sports de le peste 
(vers 
contemporaine : LA grandp loge 
de France, 
19 2, M À La cathédrale de Sainte 
Les 


ont Athos : Sainte Montagne, 
qe le moine fou da 508 fme 


reel ff.) 
Le Eu à nee : le Mana 


23h Journal. 
20 Pride ae 


pe goods: Duo de 
RER ne se 
FRANCE-CULTURE 


1h Matinales : 
Poteau de centre CUIEunES à 


‘12h35, Le pont des arts. 
Cinq. semaines on. ballon : Orél- ‘13 h 30, Journée Dante : 


Er 
sa 
œ 

pr PE 
RRÈBEE 


8 
E 
$ 
; 
8 
Fe 


8h 2, Cantate : Intégrale jm 
taten de Bach. rue 


9 h 10, Magasine Internationsl . 
11h, Concert (en direct du Mozar- 


» 


teum de : Œuvres de 
Mosart par l'orc du Mo- 
Zarteum, dir. R, Welkert, s0L A 
Murray, mezzo-s0prano, A. Schtff, 
Ptano. 


13 Les après-midi de Porchestre, 
ra Pn Monteux: Œuvres ds 


Beetho: 
15 2, D'une Greïlle Pautre : Œuvres 


s A Avis de rocherche Œu: 
de Rossini, Flotow, “Joachim 


BILINAE, Roussel, 
san duvet: 1 La tribune 
Frost, de, Ve ae LES 
corparsen) ; 1 TE 
Leketz. 





DS Vraras 








17 h, Comment P Ÿ par 
a : Œuvres de Wagner, 
Schubert, Sch: Théodora- 
kis, . Matler, Verdi. 





TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


VENDREDI 13 AOÛT 
eBTL, : A1 heures, Message Chif- 
fé de Æ. Shermann, 
e 21 heures, La pefñie fie 
En seine OU fm ds 


© ÉTÉ +20 h 45, Mariage en blanc, 
fm de B. Fruet. 
e TSR : 21 b 55, Vers le Sud 








e TSR: 21 heure, Les gens de 
. chez nous. . 


LUNDYT 16 aour 
@e&TL : 21lhoures L'Amour en qua= 
n|e TMS Pics, fm de G. san, 
P. Grimlat. ni 


ORTE ; 290 L 2 Gino, Time de 
© SE +21 à 55, Les gens de cher 


Ééone. 
‘eRTe : 1 beures, Eeulleton Û 
D poupée anelante : 21 D 18 La 


contes du mardi, 
© TSB. : 41 h 99, Les gens do ches 


UE 

ezTL : A n SChérty à 

RC a bre les Giurée, 
film de A Jespard, 

eRTS : 20 h 4. TEAM : Les 











| 
t—— 





SEEN 


































PREMIÈRE CHAINE : TF1 





19 à 45 Encore dus Meta. 









‘ pourre entendre les chefs les 
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Ha, étèoa &ux CEP cf de prusieur D. Ge Notes, son æ 15h, Steane, ville-Etat : Le mpéct- = 
LE Parma , "gore cuis je LE rune DR De mémset en DE, © Les archives de l'Orchestre | 
Journal. x RE ve ir TÉLÉ comen édition françalss î 
sa isnis Brünnhille. Lui 18 h 58, Spécial panorzma festivals. 3 
DEUXIÈME CHAINE : | A2 RS ml Hu mena à mate 0 “es | Le nouvelle élssion d'archives 
42 h 10 Jourval. 18h39, Lettres Œu Québec : Ton- est venue combler les mélo- 
Fist été en x fond de 1a TROISIÈME" CHAINE + : ER: dances de la litérature -québé- Hire 
È mmarriite. 19 h 10 Journal mn Entreiims nvec…. Jean 
0 Pa 19 h 20 Emissions régionsies. Wir. 
. 12h 45 Journal. 19 h'@ Pour-les jeunes, 2x, Cnécemens + SUR né 
: 13 5 35 Séria : Les Arpoñis veris Don et Peter: TV labyrinthe. a. 
” On ‘agrandit: ls “chantre ‘à. 19h 55 Dessln animé : m1 À Les Loriions du possible + Mn- share de Faces, Le 
Se onee Reco - I était une fs Fhcume. Eu de Gs ca « | grâce. Celz a nécessité des 
ne 24, Les leur de ré. Een. TU 0 | ins d'hoorne d'écoule, là 
ë Houlgate) - | 22, : à de quatre coHabo-. 
.18h : Série : L'Age de cristal 29 h 25 Cinéma (cycle Femandel) : EEE Ne oaon OIL | Participation de q 
‘Ne 1: Le blen et le mal, réil 22 h 36. La eriée ütes : Contes. | rateurs et un décryptage des 
Enr +R que mens. ‘rencontres à Vannes fichiers de la phonathèque, dont 
15 à 50 Sports. " n Claude Picard, nourri dans le 
Boxe: : Champlonnat du mündo 22 #05 Journal. m2, Manque: J Hegen 0 | al nignors eucun détour: 
& Muni. ES 22h 35 Musiclub : Récital PMIppS 4 G. Kalih, de et | mals le résuftat est à la ha 
#ù cr 22. à ts re teur des intentions de Philippe 
ze une Egg : ‘ Morin, Je maître d'œuvre. auquel 
18 50 om von FRANCE-MUSIQUE la direction de Frahoo-Musique, 
18. 50 Jen : Des chiffres et des : FRANCE-CULTURE SpA Musique ligue de matos | enchantée des premiers flons. 
7". lettres. 7h 2, ‘Moi "Lo & . ‘| supplémentaire ‘D'ici là, on 
43 h 20 Emissions régionales. 6h 34, du matin: Œuvres 












# diriger des œuvres 
20h. Joumel 2h. Journal istoire * s R 7 Quotidien musique. Rs 

: QE , qu'ils n'ont pas gravées sur 

12 à 20 Feuïliion.: Trois mé pour 2 h 35 Cinéma : . Le ook se ben 2 HS Festival de Bayreuth : SA Les lsstinges Cu mou Paañce PAS Le matin des musiciens disque... et qui ne tarderont pan 
l'aventure... , autsl . Slagiried. culture PrEnées). Œuvres opln. Bach, à ! 
_— L 2 : 7, ë à Sh7,-La France dans les archives Schumann, Debussy, Ravel . à l'être pour peu que les pirates DA 
ro Ge De AUS EN Par c . due P. Boules, Er: iune de Bairique, à 1 Da Jus en varauee. ! soient à l'écoute, — GC: : 
13 h 35 Série : ones De Dia < mise en some F Chéesn Avec Bruxelles: à 10H Quatre Mwnai- 13h, Dune oreille à l'autre : CŒnvren - 
Side. : L'avenk ds Tempioï, bent-on le 3 Jung ‘(Siegfried), ÆH Zedntt nes de vacances À Paris - de Satle. Milhaud, Croce, Poulenc. $ 
18h25 Croque-vecances | Joan Fo na LU mien been 0 EE Lee peenqus * MG Les srqires 6e l'Orhesre : 
animée, variétés, fouille qnderpotte, directeur adjoiné dé Hobner (Pafner), O. Wenkaj 12h95, Les grands aventuriers : Bar dir. D. Mühaud. : : 
ton, bricoïage. .. TAN. Vimont, directeur ds ee. se Jos fBrünnhlide), trand de Born. . + :, 18 h Repères contemporains: Œuvres & 
Série Las Demalselle FONISEP el J-P. Chevénement, C' (l'Oiseau de In forët). 12h €5, Panorama. UNS Re Re eme, RS S 
PÈ Gatgon. : re ei de la ologies PT mabrétée 200 que 220PA 5 Etes à Franbie Ame HET Musique tradition: î 

Lechnolopie, 202. x : $ = 

leurs réponses qui ssT0né rusé Mime, ue #n Gragon qui M5, Les églises et la musique : pells -du Ghana. . 
49 à 2 Emièsions Tégocsiees suivies d'un reportage ser Nike _ He lui à riet Jet, Brie Le lance RQ RER Tor 2838, lassannumire : : : 































DEUXIÈME CHAINE : A2 . 








RENCONTRE es NUAGBS ET. 


Entre guerre et magie  . 







(de Cannes on 1951, est ané 




















Mardi 17 août _— Se 















© © Glacinto Scale] (F-M., 21 h 30). 
— Dresser un portrait de Sosist 
autre que purement musical 
sereit une véritable gageure, 
puisqu'& n'existe aucune photo- 

“graphie de ce compositeur ita- 

Ren dont on sait seulement 







































































































9h 7, La France daus les 
EE ah j € 1,4 Brasil; à 10, qu'il est né en 1905; qu'il a 
10 h 30 ANTLOPE | - : - choniin, : Draps peines: de beaucoup voyegé, rs 
12h10 Journal: ” . - | =-photographe -retoucheur, . qu'en” Aux -Beaix-Arts. Soénographe à --|- 1h 2, "Les &Gtises et 1° müsique-: -|-Orient ; qu'il vit toujours à Rome 
| 4215 Le vérité ot mn fond de la | petit enfant, Phong. (vent, à .l'Epée de Bois, A devient éssk- - La de 1n Bétorne (Ce et" que son catalogue n0 com 
marmite, - sumommé -< pinceaù magique». ani: de Jean-Pierre : Mockÿ… 1à LD Les pride aventuriers : : John | POrie pas ‘moins de ‘cent qua- 
‘Poulet su cry. 1e pes .De- son ‘enfance - Indochinoise, - Hawkes, condottisre anglais en | rante auméros d'opus, en partie 
Nam Le a firé «Rancontre des : (uinrième siecle). inédits et composés depuis 1252. 
nuages - et du ‘dragon», son pre = 1 ave Edouard !.A celte dete, son langgge 
. Premier film, premier volet d'une 2h32, Bañade. Carson se | évent pris un tournant dévisl, 
. trilogie sur le Viët-nam -- Se : . Addams (re | Na renié tout ce qu'il avait écrit 
: tlont sa caméra SI avant, La création à Paris, en 
ss : ste “tlennent un MER Le en 2 lsmmsique © 1981, de sn pièce pour orchestre, 
pince Le Viéinem qu'il nbus as set : 8», sous La direction de … 
montre a ét6-entièrement fumé |. 25.2 5Slenne, ville-Etst i La perte P. Monteux, lui. avait cependant 
‘+ dansé bantidée" parisienié. H |" a Mberté ef le caractère sien” . |. valu. un certain succès. C'est 
a | 15h35, «La Manifestation», 4e | Seulement depuis dix ans, grâce 
, Muëral, 4 «le Cheval de à lenhousiasme . des pension 
168 88 EE das, | Maires do la Vila Médicis, que 
. PREMIÈRE CHAINE :. TFI 1h M, Benomé et mods de cet. | l'œuvre de Soeisi a pénétré on 
: : Centre et périphérie, aveo'T. Pi- | France. Sà prédilection pour les 
12 h 30 Foullielon : £ Trois mite pobr ms SU ottses en Quêtes : pue | Nruments traités on sol où 
Farentire. %-Somiaie 2 ‘en petite tomation répond à 
Sn dourmal : © :. — dE is h 30, ‘Entretiens avec. Jen | gon goût. pour le raffinement 
SN Séde : Lomme de Fam, — _— Widtier, intimiste. — 
345 Ha De : x 
een de ° raion qi ; ., Fame, :. : tm . à à 
miétée, bricolage. mais qui permit cependant de fà d'Yves : ième siècle (la matière, une aven- de Schnbert, Bertok, Charpentier, “2 
TB h25 Série : La Demolsoile. 25 à 2 Thé + L'Autre ve. drer QUES CRTREMERTS ND Journee ture nacherée). £ 
î - D'après une nouvelle ‘de Gorki,-- --. POur les. Euipantes -..... .: . a S : 22h, Musique : ePoëme électront- 14 h d, Les archives de l'Orchestre à 
d'Avignon. réal Z .Gaal. Une coproduction 22 h 45 Histoires courtes. . 22 à 40 Encyclopédie . audiovisuelle Que», de Varesm; +Metastanis», - a : Œuvres de J. Brahms, Fes: 
10 h 20 Emissions régionales. | À3- Tai | Rouges, Avec <Bencontre des nuages et .Œu -‘ du cinéma. à ù de Xenakis. : Hindemith. Morart. 3 
é Plon, J. Madras L Degl &ragon », ‘ds EH. Colomer et Lam Uve série ‘de J.-C. Fhütppe . 2%; La créés aux contes : Contes 36h, Depères contemporains: Œuvres = 
. 19 h°45 Encore des histoires. SE Ver. à Le. : - .. : Credit). Le cinéma des années 40. st rpontres à Vannes {velllés de Arny, Lo 
Da msboble passer de Lire notre sfacston) * Prises da vues por ls sos al et line ce 1 17h 2, Les intégrales : Alban Berg S 
20h dou . | | pe ie tent oué 23h15 Joumal  : servios ds 7h Masque 5 cGemng der Mas £ (doong sn Centre armé 5 
re : fe -Couronnement. . sn armées : Qui de la ‘ Jüngines, : le 29 mat 1981 : Œuvres de M 
: : = la, se tente un L ÈME. INE 2 Querre : reportages d'actualités ner Jolivet, Marais, Berlo, Debussy, 2 
Mn ne par “rando -— Pen OVER A finira ee: .TROIS CHA -FR3 donnent ns idée da PHBOS | En Fr. TÉROTOR DS Bedb. Matand, 
+ Monteverdi de l'Obéré de Uri fui aPouur PA g9h 18 ouai. - pongnole. Les fine de FRANCE-MUSIQ Cpneert (an ro du Pas. 
“grection A, Henoneours ques 21 h 50 Document : Jubliée, des 18 h 20 Enisslons régionales. Su suef le dim de Fopoue h SIQUE mice Sa Te 7 
Foot À over à. Eutioniocher. commandos sans espoir. - 49} #9 és se > CE & Bo 38 EI Boeini, Béehoren, Roses», d9, Baron, Das las & 
Keller, P. Peter, K Erett- -- De Aa. re 7 Corus re ent de LR: poccupeios, Comme, Me Vanne. ur le TS De D US she . 
CE EE Se 1 IP CE US ST 
téalisstion J.-P. Ponnelle. .. Gtrigé par lord Mounibatten, 19 h #5 Dessin animé. 3 Clément. - L. Gaves de Chopin. A, _M. Cess x 
ne n'ose plus décide de lancer un raid d'une .  ï était une fois l'hormone.” 2h 4 . RES ee te + 
cxjourd'hui que ls Couronni csrtaine importance sur les:côtes ‘: : . : 10 Prélude à la nait, - ‘Âth 35, Jaxx en vacances : «Sur la 21h 39, Le muit sur Prance-Mfusiquer cr 
de Fopée réellement de Mon- de’ Francs: -est l'objectif 29h Les Jeux de l'été . Tannhaïlser (ouverture),. de fouté de Django». de Scelxi; 23 h 55, Jarx- n 
- teverdi, pas plus que Pre eJublées. Un. . (A Saint-Püi-sur-Mer.) : “Wagner, par Markevitoh. Es 23h Dans areile Pamtre : Œuvres Ga. à, 
F Le 
Mercredi 18 août | 
; ù Se: , Matinales : Colportage (Jean :. 22 h 38, La criée 
PREMIÈRE CHAINE :TFT 15 À 5 Spor. sé EL Ms : capote, a phnérs: (ass 
42h 30 Foulieton" à ‘Trois mis 4, M Dune ef La bre is de “Perles” ?3 à 68; Musique : Le Danlr Conaort 
184. dJounal . | mes DS sie‘ ct La PER ÉnR et les Dont Pool Dre Dee res O boas. 
1RhSS Séde : L'Homme do "9 Jos i Des chitre HA ReeS SR NET FRANGE MUSIQUE 
= l'Atlantide. s : 19 h 20 Emissions régionales. nn SN ee ai ; pittoresques et 
© 46 h 50 Croque-racances. ‘19 h 45 Dessins animée. RICE Cr de Alan, Cale 
. 18 h 20 Série : Mathias Sandorf. .20 à douniaL h 2, Les Eglises et la musique : vodz 
‘19 h 20 Emissions régionales. 20 h 35 Festivai d'Antibes. - .. Le chant grégorien. | AIRE e ee: Œuvres 
4 h 45 Encore des histoires. . : + Festival mondial ds La 12 5, Les prands aventuriers : Lope 3.6. Bach, 
1953 Tirage de le ançate, réel JT. Bret s ques ‘Sante Haimanmon 
ge Avec Nicoletta, D belle ( ) Eh 7, Quotidien mets 
ie. -Montegné, CG. d'asts, À 12h 45, Panorame : Les Antillais. 9h 2 fe matin ds méndlens: Œn- 
20h. Journal : @. Béart et A. Verohuren,*- 13h 38, Ballade pour Carson Mac ÿres de Chopin. 
20 h 30 Tirage du loto. . 21h35 Téléfim : Un homme 23 AGdams (re- 12h, Histoire de chantez. . 
20 à 35 une fols a. Intrépide. - g EE Jan on vacances : Sur la e 
| . C We. Ste Mn Le les ‘et le mmsigue : “si DIRE f 
23 2 Stan ve But + Le Pat 1e PRE de TOR re me. 
15 35, Paroles ét Erriis du boeage: ‘.: dir, VEli-Lobos. Fu Pas 
Se mob CU Te Li à am om porene cGu 
… lg de Mayenne) dé Henry; Babel Æmert Ce 
* ne Patte: ASE des A7h:2, Les. intégrales : Alban Bet. 
. Bacs Panne FAT UT Pr 
na% Esonouse ot mode de ve + | Dinan: in 
Li da besoin, ER de chambre 








avec T. Picaut é 
18 h 30, Lettres Quibee ia 
tete & Que j La voa À 
12,2 Entretiens à Je 
vec se 


DEUXIÈME CHAINE ; 2 


105% ANTIOPE 
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st Eduardo de Filippo (1968), 










CLUB DES TÉLÉVISIONS DU 





Li était une Fois l'homme. 


tour de mille d'un avion, avec Ô. Gis- 





Un. film ER ; . TROISIÈME CHAINE: FRS. 1 5, Lo ighe émane: à me En 
- Un fil — Réal. Appréderis, avec M. Ronet, l > SE 15 RS, Siense, dille-Etst : lc Palo des rt à ° ce 
s M. Farmer, M Teynac… La umiere, 19 h 10 Journs i contrades, rituel et rôle social. AHSA | 
Chril, agent secreï, prend conscience à È 19 h 20 Emissions régionales, 15 À 35 La Manifestation (2: partic) de. int 5 
UN SHEIX PAS COMME LES AUTRES Ja suite de la mort de son malleur la 1 etK - 19 h 40 Pour les jeunes. P. Madral. d'après T1 Canal de «4 
: ami, de la dérision de ses engage une urosawWa Papiers, s'il vous plait : Clic, clac. Trois ». de P, Nizan (Rodif.). AS 
Film italten de Luciano Salce ments. use. L'ac 19 h 55 Dessins animés 36 à 58, Disques. 
17 à 30, Economie et mode de die : le 







avec M. Mastroianni, P. Tif- à ô ï 
27 Me femme le pressent sans Le lui dire. . MONDE, LE JAPON d'émissions de variétés. Dans la 20 h Les jeux de l'été. (à Di cr 

fin, V. Lisi, L Salce. le. A2,20h35,21h50et23h lumière cet été-là. a. obtenu la gne). Eh 18 À 30, Lettres du se mime 
FA3, 20 h 30. Dan de ae a Avec ce nouveau voiet du Nrpheder ; . ape H 2 Fe 19 dans ls DE inner 

1 en 1981. comme [as autres. < à. . 
Maladroit rafistolage de deux depot « Club des télévisions du : Film de Lecieno Sslce. 28h Cinéromans ; li t l'oeil éroê 
re da 14 do ions du nike = me an med i den sit 2 : 30 Encyclopédie  audiovi- sue ani limagi 

ches, int le. troisième, éloi, yckc 21h Les : 
remanié, est devenu Break-up de 22 h 10 Série documentaire : suelle du cinéme. 3 eacion ou la prisc en charge du monde. 
Marco Ferreri. Deux retours en pps n "1 E Lead LE le) i- 2 à, Musique : Œuvres de Ruggies et 
arrière pour comprendre, lan Baramatg : Du Gobin prolétaire de Prévert. Gré 22 h 30, La criée aux cotes : Contes et 
bien que mal, comment un sheik ne Du Dlnas Rouet Cum où Gabin + toscane à Vannes Ule lobyrimbe des 
É - nanti- de l'après-guerre. plus de fables) 





arabe à laquelle un homme vou- 
lait vendre sa femme, a préféré 








acheter le mari Mastroianni,. 












FRANCE-MUSIQUE 


well de l'islam, d'un 
empètré dans de lourds effets processus historiq achève çaise . 
comiques. est bien mauvais et _ isetil Un monemens 23h Prélude à la nuit. 64 2, Moses da mole : Gun de 
ses partenaires (dont le réalisa- par une pluralité d'idéolo- + Quatuor w 3 - de Beechoven, par le C.P.E. Bach, 
teur Luciano Saice}"sont pires. ee, ones eau queruer Porresie. 8 h 7, Quotidien-Musique, 
rats perorama rec jes FRANCE-CULTURE PE Te 
F ; , ints de fracture, . : Re ceus 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 des ments durté d'une clistin 7 à 2, Mordéctat Schume : de M Cho Del de PO dE D ASE 
j : comp lodenko (erà 14B,19h25et23h 90). 12 b, Histoire de chanter. 
12h Le Feuilleton : Trois mêts 23h 5 Journal. ns 7 VA Matinales, (Pisn 12h25 Jazz en vacances. Sur la route de 
pour l'aventure. -— . Mistral : le combat des Maures) Django. 
urnal. à > matinées 5: Cu 13 h, D'une oreille l'autre : œuvres de 
13h 36 Série à L'Homme de DEUXIÈME CHAINE : À 2 Letue craie). Su RimekrKorsakor, Becthoven, Jolas. 
l'Adantide. | 10 h 30 AN.T.LOPE 15h 55 Sports Téléfilm japonais de la N.H.K. réal, 8h 32, 4 m4 von nos roots mi 
14 h 20 Objectif santé. Sporter 12 h 10 Journal : pen: Lemeig Zach A Yamemka. Avec K. Kobayaahi, 9H 7. Le France dans le rire de ie ouvres de de Faln, Chavez. 
santé. 12 h 15 La vérité est au fond de Nmaion © de France à C. Baisho, M. Yul, Y. Minami, Se cnsratlees de chien des Skins à 16 à Les inéégrales: Alban Berg, 
16 h 55 Croque vacances: la marmite. 18h Récré A 2. sers. à 10 b, Quatre semaines de vacances à 5 Po e 
dessi imé étés Les moules. l'Z'aais : Cas per : Kam-Kum. noire sélection } Paris. = 20 b, Actualité lyrique. 
- 12 h 45 Journal - 18 h 30 Journal. 21 h 50 Document : Akira Kuro- 11 h 2, Leségiisesetia musique: Monte 29 4 30, Comcert (donné en l'église 
18 h 25 Sério : Mathiss San- 13 h 35 Série : Les srpents .18 h 60 Jeu: Des chiffres et des verdi et Ingégneri. Saime-Gertrude, à Louvaia, le 2 octo- 
: lettres. re 12h 5, Les aventuriers : Alouso de bre 1981) « Suites pour orchesuu » de 
dort. Le Ë Quelles pommes ! - 19 h 20 Emissions régionales. De K. Watanabe. Cosirerss, capitaine de Fortune JS. Bach, par le Potte Bande, dir. 
19 h 20 Emissions régionales. tourd'hui la vi 19 h 45 Dessins animé 23h YLaai {XVLLe siècle). : S.Kuïÿken 
19 h 45 Encore des histoires. 1 ER Laurel st ES 20.h Journal . la Danse : La princesse da 1214 45, Panorame avec Antonio Skar- 2h15, La nait sur France-Musique : 
20h Journal. 15 N°05 Série : L'Age de cris 20 h 36 Le club des télévisions  DeY aiumuve | 13R 30, Bale por Canon Proton: 23 à Sidi de rebeulé 
20 h 35 Le « policier » du jeudi : tal. du monde : Dans la lumière 5 Mac Cuollers : Frankie Addams (Re- radiophonique. œuvres d'Aschley : 
La Déchirure. L'Homme veau d'ailleurs. cet été-là. : 23 h 36 Journal dif.). 0 h 5, Le tour du monde. 








Deux amantes 
Après l'Allemagne, la Belgique, 


la Suisse et la Grande-Bretagne, les prénommé Marcel, qui vi- nations de qui déco les 20 h 35 I était une fois La télé : Le Tambour du um « -, = 50 beauté coevoi- 
Canadiens à leur tour proposent leur ah dans la ne de vertus de la lessive sans bouilir. bief. > uses, les halnes, les foncasmes du village. Mal fun dépars 
pro je (composé par La Société : D'après un roman de B, Clavel, réal. J, Prat. Avec P. Fran sa peu forcé er ; {dans a despe #5 
Radio-Canada, télévision natio- Ainsi, sur ce ton nisis qui se en RE roue Yoan Butler tra user on el dE A TEA 
pale) : un téléfilm sur l'homosexua- voudrait _pleisamment ironique, au grave de l'euthanasie à travers le cas de sa 22h65 Journal. | DER) orne ue ; 
lité rene * ANS de Louise ; propre bell 7 aneinte d'une maladie incurable et qui 22 h 36 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. ARTE Etes ue 
Mabeux-Forcier, une émission de Grateau «Ange . de l'onduls- 22 F0 Jess: La sean var Une série de J.-C. Philippe (redif.). — Les acteurs du par RE 
variétés avec Ginette Reno et un tion», émission pauvre de De JC. Averty. A es ARLES : Ray Charies. tant, Mes 
D role Un Dre Rae 22h 40 Le jeune cinéma françus de cour 2°  Préludeëlnnui. RCE 

Bartok, qui L Sur A2, réalisée par Jean- ï - 18 
scandale. Voilà qui nous change des Noël Roy avec des petites scènes La Famille Muche, de 3.-C. Baumerder. FRANCE-CULTURE , 
FD Re nus la vie de Sandra, re 21 à Le sis de Poele + Maroc! Ducs, le transparent Vu : 

. = ténèbres. : Nu: ET ‘slélishieur : 

révoltée cynique, agent immobilier, DEUXIÈME CHAINE : À 2 2 Es pire dacrées, de Verdi, par es chœurs ct POrcbes- Te : 
et de Julie la douce réveuse, écri- 20 h 35. Festival d'An … 22 Lgmphonique de Cheng é : : È ss ne 
vain. Deux demi-sœurs, deux, moral chosen Jr ec AL Corp. FA trace de Ds contes: Ctses tes. et rencèntres à Vannes NOM EUY 


amantes. Une vie d'amour et de’ 





VU 





Le cran de sa mère 


Il était une fois un petit garçon 


cel ». dit sa mère avec les imo- 





. Mercredi 11 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


-_ 23 À 30, Lioder Gines Éahramdes Gesellen, de Mahler, par La Los 
emes Gesellen, par 


larmes. Viennent les éléments per- fêtes, l'œuvre de W. Stevenson, réal. P. Carter. Avec M. 
turbateurs : la mère, abusive et en- noms qui ne s'accompagne pas de ri- York, D. Niven, B. , G: d ré ; - 
tremetteuse, Laurent, l'amoureux- jusqu'à gueur vire au ridicule. partie). FRANCE-MUSIQUE 

transi, éternellement rejeté par Cher un se 23 h 30 Journal - 19 h 25, Concert : Fexival de 1982 (doané le 
Julie. Tous les ingrédients sont pré- Pourtant, bien qu'heureux, ner LE ere de Mar Schibot Débumnae, Mende 
sents pour traiter honnètement le dé- Mercel Grateau a une histoire, et TROISIÈME CHAINE : FR 3 D Tone Was mr Ce Lodeig. nr 


licat sujet de l'homosexualité fémi- 
nine.. Hélas, si dans la dernière 
demi-heure on atteint à quelques 
moments d'émotion, cela ne suffit 
pas à nous faire oublier la Jourdeur 
générale, l'abondance des poncifs, 
les bavardages superflus et le jeu 
amateur des comédiens. Le sujet 
méritait mieux. 

Moins célèbre que le Concerto 
Pour orchestre, le Mandarin mer- 
veilleux est considéré comme l'œu- 
vre orchestrale la plus brillante de 
Bela Bartok. Lors de sa création à 
Cologne en 1926, ce ballet, en raison 


de son argument jugé immoral, fut. 


interdiL. Trois voyous utilisent une 
prostituée pour attirer les passants 


rejoignit. Elle dût vendre sa vais- 
selle, car il s'était établi à son 


c’est un personnage. Une star. H 
a son buste et son hymne, en 
vers de miräton. Les belles — 
Konnes, actricas, grandes dames 
— se f'arrachaient, et # mettait 
aux enchères la faveur de passer 
avant les autres. Plus on payait, 
moins on attendait. À quarante- 
cinq ans, il a acheté le château 


+. normand d'une comtesse de ses 





clientes et s'est retiré, a vécu 
très vieux, s'adonnant eu jardi- 
nage. Et tout Ça parce qu'il était 





20 h 35 Téléfilm : La 


Dons un de landes et de tourbières se noue un 
dreams qul sorsenise autour de Gus, que la mort de sa mère 


Jeudi 


Meoute. 
Réal Y. Buuer. Avec D. Laffin, S. Avedikian, J.-L. Bidean : 


É E- Werba, piano. fi £ L 
21h, La onit ser pee Mesiaee : Musique do al : Env de 
Vivaldi, À Te i, Sai 


Chostakovitch, Tchaïkovski, -Saëns ; 22 R 30, 
Autour des licder de Brahms : OU 5, Le tour du monde. 





12 août 





19 h 55 Dessin animé. 
Hi était une fois l'homme. 
20 h Les jeux de l'été. à 
20 h 35 Cinéma : Mais qu'est-ce que je viens fou- 
tre au milieu de cette révolution ? . 
Film italien de S. Corbucci (1972), avec V. Gassmes, P. Vi- 
jo, E. Fa: L_ Anchoriz, R. Garrone. a 


et les dévaliser. Survient un riche 19 h 46 Encore des histoires. hr ra eu gré de < 
mandarin. Belle chorégraphie si- 20 h Journal. : réflexion sur les rapports comédiens, profes. 
to 2 


gnée Miklo Sparemblek, né en You- 
vie et qui à travaillé au Ballet 















20 h 36 Le « policier » ‘du jeudi : Plus amer que la 
mort. = 
le roma de F. Kassaki. Réalisation : M. Wyn. Avec 
Footanel, 


22 h 15 Journal 


du XX: siècle, et dirigé le Metropoli- ‘ ABONNEMENTS Fours FE. Bergé, N. Vassel…. 22 h 45 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. 
tan Opera Balle. x 22 À 10 Série ire : Espace de l'islam. Une série do C-J. Philippe (redif.) : — Jean Gremillon où 
# Jeudi 12, Antenne 2, 20 h 35. à Lee VACANCES Ba Mogen dus — parte lequel chrieseme el Diem se 23 H 10 Prélude à la nuit. : 
Sn Trente — au XLX° siècle avec Les “ 
FRANCE-CULTURE 




























PRESSE ; POUR CEUX QUI DÉSIRENT RECEVOIR L met en religf l'évolation de de è Di pesra ie sus je ee 
. RÉGULIÈREMENT A LEUR ADRESSE DE VACANCES | |23 h 5 sournai. . Garenne de Vans: À 18 D Que semis de 

A isbonne NOTRE QUOTIDIEN DEUXIÈME CHAINE : À 2 n 2 Mails Français cout Se comtes Jacques Lént | 

Lisbon . . . Entretiens avec 

PROPOSE DES ABONNEMENTS 12h 10 out 13 & 30, Quelque Boureïes de Tchekbor : Douchechka (redif- 

à AUX CONDITIONS SUIVANTES : 12; e a verts ou ou font de la Earsrie 14 À S Rnslcions français coeéi + eau Wiener. | 
GRÈVES DE PROTESTATION ; 12h 45 Rene . 15 h $, Photographes-arehives  S0uorcs- ‘: Entretien avec 

NTR! DE! 13 h 35 Série : Les arpents verts Hervé Gloaguen. Mavësz (rediffusion). 
Col De CISION À Léman 15 ù 3 Renan opter à 
L'AGENCE «AMP » DÉS En em aurons, FES ER 
ne : : finales des championnats d'Angleterre et de Galles, 21 h, Les horizons de F2 Ma vi at-elle vu sens ? 
La grande majorité des journa- 18h Récré A 2. 5 Zb Ldyil, de Wagner, par le New York 

listes portugais ont commencé, quar?amis ; Marionnettes de Grèce ; Kum-Kum. 2 opte me ea sondes : contes et rencontres à Vannes 
mardi 10 août, une grève générale 18 b 30 Journal. 23 b 30, Postiediæs für Orchesier, de Lutoalawskl par 


de vingt-quatre heures pour protes- 





l'Orchestre de la Radio polonaise. 


ter contre la décision annoncée par 19 h 20 Emissions : 
le gouvernement de fermer l'Agence 19 h 45 Dessins animés. FRANCE-MUSIQUE 3 
portugaise de presse ANOP [le 20h Journal 9 h S, Le matin des musiciens : Œuvres de Mozart. Mackant. 
Monde du 6 août). 20 h 35 Chub des télévisions du monde en 32 29eni2, Schomeen, Martins, Tomaschiek, Haycin, Roerer. 
Sek porte-paroi G L cher. Avec D_Berryman, G. Mathieu, R. Roy, M. Girard... 12 L 35 Jazz en vacsntes, ; _ . 
grève a dé Buivie par TUE Lemon qui deux demiaœurs Julie st Sonde. rend Dee Pautre : Œuvres de Rossini, Hanegger, Sibe- 
Se Le ES rs porte Rae der Tiens 14 #4 Les mrchines de l'Orchestre muiomal : Œuvres de 
listes portugais. L à En | Variétés : Reno. 16 M RS contmnporss sr de Bai, Krasse. 
empèthé la parütion de trois des Dans ces tarifs sont js le ant des fros à lés et des trés popelaires du Canoda . 


quatre quotidiens de l'après-midi à 
Lisbonne. La radio nationale a as 
suré un service minimum d'informa- 
tions et la télévision n'a présenté 

- ‘dans le soirée qu'un journal réduit. 
La grève des journalistes portu- 





l'effranchissement. Pour faciliter l'inscription des abonnements, 
rous prions nos lecteurs de bien vouloir nous les transmettre ac- 
compagnés du règlement correspondant dix jours au moins avant 
leur départ, en rédigeant les nom et adresse en lettres majuscules 






, Martini 
k, 
9 : 


ais a Ré appuyée par quatorze syne SERVICE DES ABONNEMENTS. h 10 Jéurnal €. Penostier. 
dicats liés au secteur de l'informa- ar 19 h 20 Emissions régionales. 22h, La oui sr France Musique : Musique dé ouit : œuvres de 
tion, dont ceux des ouvriers du Livre || 5, RUE DES ITALIENS — 75427 PARIS CEDEX 09 Pour les Poulenc, Milano, Boccherini. Ohane ; 33 h, Sindio de rechèr- 


ei des télécommunications. 











œe radiophonique, Œuvres de Ath 58 h 5, Le tour du 
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GAUMONT COLISÉE - 7 PARNASSIENS QUINTETTE PATHÉ 
FORUMS CINÉMAS - BERLITZ 






















Jurlos, Etudiants de Sofia, Ballet national mandie, église. Le 11 à 21 h : C. Coartcis XVII: Le18 À 21 à 30: PE Leroy 
Jorion, Erndian: dl À < n ; F 
que de Varsovie ; Eglise St-Laurent, k 14 Soon, Franc) : ÿ RICHERENCHES. — Mais de lémdne, 
à16h:GropoAymers. , ae . Et 6, Templiers les 12, 13, 18 à 31H 30: les Co 724 
: CORSE 54 E ES 5 Re laits de l'Encisr Eglise, lo LA 
« u OONFOLENS. Festival « Folklore dn ve, 
Musée de 8 b 30 Tatscs PATRIMONIO, Haute-Corse, le de ia ch ” : 
aie de Cv 1 » 230: Que | Pepe AE fans moe (in 1212 ; alle de Face one les Hans | MERE RCRSIORS CULS ETES TN TENNIS 
- moe 5 Brubes, Manfrodinj) ; s : l'académie agricole de Lubln : fol luriévent. 
Epise Saint-Séverin, 20 :-Kansher: .AREGNO, Acf en Faute Core, fe 1228 ‘-klodico le Sex ingue ; le 12: LO VALBONNE. — Soirées. Sophiz-Antipolis EL 
chor de Su! s'Eneb de “are À Emme Mean (Pronos - Gerbo Bevdo ; Byu Folk Däncers ; ke-13:. Va 35-10-10, éplss de Valbonsé, le 11 OLYMPIG BALZAGC ÉLYSÉES - CINÉ BEAUBOURG - LES HALLES - 
o nn —" :" ! CANARE Aoû 6 Hasio-Cope, le:13 à Le Hmpécial de Taguilelésemoge 221 à 39: The Harmooÿ C 14 JUILLET BASHLLE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
Station Auber/RE.R., salle des Echanges, 21h30: (V0 Arégno). de Freinstein ; les Lanceurs de 21h30: M Ripoche, A Demaÿ ; kH: 
16 b 30 : Ensemble de cuire français Re “éions pale Nayden Kirot.  R. Dyeus pr ROMY SCHNEIDER - JACQUES DUTRONC 
(Farnaby, Horowitz, Haendel, Joplin).  AIGUES-MORTES : XVIIF Fostival te 16e 15 € PDO VILLEFRANCHE-SUR-MER. = Noïe ; 2 
" “SAMEDI + (6) 5181.86: Romperts, 21465 Pt Phomde Vie die ES de le Chrmdelle (5545-12), le 122 2) b= FABIO TESTI - KLAUS KINSK| 






Betnenr-Moeches, Pont de l'Aime, 14, 17: Don Quiéhoñe; Ke 16 : Geocge À Pariscipets me: + L Gil, À. Lagoya, F. Lodéon, G. Plu 
15 h 30 : Ememble decuivre. français,  Dendin: le 12 : Vendredi ou PE go 
voir le 13, Station Aubée . du Pacifique. © | ù ” | ue 


| L'IMPORTANT 


11821 : M. Chapuis (Bach 


scexedl C'EST D'AIMER 




















MARDI PEBPIGNAN : Drive Jn (68) 540097 : 
Église Saint-Mi ri LE 20 : Cu de ain CREER Jai Fark, Axicnes, 


















Rene SÈTE : Fos el me (67) 14697: REC Ma anna 2 , ANDREZJ ZULAWSKI 
RENCONTRES Décagale Saint-Louis à 2] h 30 : le 12: thoven). 
a ee O. Beilleux ; le 15 ; Nicole Affriat, Ivry à 
Carresn du Temple, le 11 à 16 à : l'Orgne LÉ VAN: Go 91506: He gas : PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES (v.0.) - PARAMOUNT ODÉON (v.0.) - PARAMOUNT MAILLOT {v.f:) - 
de Daterie; le,19 8 16h; FASO + Memphis ï PARAMOUNT : OPÉRA {v.f.) - PARAMOUNT MARIVAUX (vf) - MAX LINDER (vf) - PARAMOUNT 


ee Eglise F 
Les 16,37 bi Le 15 14 Mc Dons: Cd Le Fee 172 | BASTILLE {v.f.) - PARAMOUNT MONTMARTRE {v.f.) - CONVENTION SAINT-CHARLES (v.f.) - 
Li . Chantal ac 


Ska Cour des miracles es 15, 16, - Gratin, Dei ge cbr Benoic "dés (93) BD, - | PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.1 - PARAMOUNT ORLÉANS (\.f.} - PARAMOUNT GOBELINS {v.£.} - 
F7, à 20h : Mélodrame roa non troppo ; : +. “ : "15, l'Ambolagce. PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - PARAMOUNT LA VARENNE {v.f) - VILLAGE NEUILLY (v.f} - CLUB 
se NS à 20 be Geme :CAAGDE = Festral médiershéen, CARPENTRAS. — Feat COLOMBES {v.f.) - LES 4 MOUSQUETAIRES - SAINT-MICHEL (v.£.) - PARLY 2 (v.f.) - ARTEL NOGENT (v.f.) 
Jon; Jo | eee done die es du aù :le | - CARREFOUR PANTIN (v.f.)- 4 TEMPS LA DÉFENSE (v.f.) - ULIS ORSAY (v.f.) - ARGENTEUIL - PB CERGY- 
it 5:17 SA Lagon de de L'an 5 PONTOISE (v.f.) - CLUB LES MUREAUX ({v.f.} 


ESPN ane RSR RE AT . 
RS La LUE Q ED 17 112 TRS 
on CARS CHE LE LCL ATOS STE CETTE TEL 
LL EI Om Rs. RROONRRRS a - ÉSELTSESLTSR Ea RTS TBE LOTUS 
ER ee Lapnggn ne | LS au service de la iberté 
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DE SCEAUX LR GE Be CRE 









Fontaine Agam, les 13, 14 à 21 h 30: FOR SAINT-CYPRIEN. — Fatiral mélierre- 
sean de feu, Stravinski (Ballet d'eau). -+ . nfen, Théâtre de la Mer, le 18 : Nazare 

























| AQUITAINE nt AL DE Fed de mue (D) 8 4 
BONAGUIL  Fexival de SUIS r-Pales de de Brme L D 15, le 4 musicales du Lubéron” 
tx D Ce ré LE Arto Norns, violoncelle. D 4 go DR the 
an Quatuor de files COMMINGES. — VIE Festival de Con me Lencses, 
ins ET Te gui (ulemamn, Palin 'Cunérède, Congés (61) 90-00-38: Vale RTS 
D EE RERLES ) . . 21h 30. le 11 : Duo Pekinel (Mozart, ner 
# LANQUAIS : Que Yo (53) 61-05-35: |, Strévinsky, Bach.) : le:13 : Ensemble . SRE Titre Nouvens tie 
raw TT Grange Diroière, le 13 à 21 h : Ballets mai ah rume des arts florissants. ‘ Pasquier (Boccherini, Schubert, Bectho- 
me mer cnte ee AUVERGNE Bertrand de Comminges: PTE DIT 
LOT TR '  unreNGE nn ES RES 
POUR 0e Rai dance SAINT-CYPRIEN - Fettar du 
à eines : vs  HÉRISSON-CHATELOY “Festival Blanc, (65) 31-83-12 chheno de 


a de 
Ai ee que en Bourbonoais (70) 05-31-28 - Po LA AA A0 9 Deifsés A De 
ST FRE Mere Re ne AAA SG Fame 





ÉE - QUINTETTE PATHÉ - LES PARNASSIENS - GAUMONT CONVENTION - 
LES NATION - GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT LES HALLES - FAUVETTES - SAINT-LAZARE 
Trio | PASQUIER - GAUMONT. OUEST BOULOGNE. - GAUMONT EVRY - ARGENTEUIL - AVIATIC LE BOURGET - 
ak). e. + TRICYCLE ASNIÈRES - 3 VINCENNES - BELLE ÉPINE PATHÉ THIAIS : 
SOUILLAC. = Abbatial en ie, Le 
14a21h: aire Hg ete 














37-00). Théâtre de ae IV à -: Le cabaret: de Karl; le 12 à- 
2h: Baie Koreen : Cubédrale Sin 21ù 30 Os 5 
z Be LA AR Eee de cuir ares pie ë 
SE A Bodoie le KA 24 h 30: : Pro cantioné ge Et hs > (ai pans Parce Parce, Aie è 21 h 30 : Instre- + 1 Ë STACY KEACH 
- « : $ sub 24 cons, es 1819 21 Hi . : ; : 
= PP ET RE MNT mel mnise da Ér MURS MUSIQUE DASON WELLES 
Là : SAME 2 3482-00, Chitean, le-L28 . : -- Ce PAPER RES 
ur : a AS net D TRS Les concerts 2. : : N ENT t aa el 
Lpamitr vi c dia m6 ON aa ZA de a st ; EDWARD ALBERT 
sn hs M Nage, D. My no, Bacs : 21H : Orchestre dela session du Festival, ‘ ÉGLISE  SAINT-LOUIS-EN-L'ISLE: : an net ; 
# Se LYS-ST-CEORGES, Chitcon, lo 14 à  -1-M. Cochercau (Mozart, Vivaldi); 21h : G. Fumet, R Siege! Bacs, Cor : ; . STUART WHITMAN 
RAA AR RATE DER Lee M Kim (ha Penseies DATE M Feet eue, Haendel, Vivaldi, Mozart) LH : - 
ra . pm Day F Bodel. ML Weë-Rayeal, Chœurdes UD AOÛT | ; : : 
Peche k es Lofige, Schubert). clochettes d'Aschaffembour. : ie. LSAINT-LOURS-EN-L'ISLÉ, . LANCISCUS 
.  MONTOÏRE : 10 Feitival mondial de [ob TE Fa “. "ss ALES 
“°° Kore (54) 85-03-91 ; Chapiteeu, 21 à: le Se D DIS PNE DIMANCHE ES AOÛT 
. Al : Essemble Kalsrryics, Ensemble » éghse, | 1 : e 
= Matjuelos, les Etudiants de Sofia : 1e 12: |. ‘Vents (musique baroque). NOTRE-DAME, L7 h 45 : P. Cochereun. 
Emenble ne, Poiusebsique de Vence - ‘JUAYE-MONDAYE. — "Soirées de - CHAPELLE  SAINT-LOUISDE-LA. |. 
vie ; le 13 : Ensembie Kesuma, Ensemble Jmaméie, abbaye, ke 14 à 21 be Fe buis SALPÊTRIÈRE, 16 Ed M0 A Be - 
‘ Kalarrytss, Ballet national de Bolivic:lo ‘ A Lonalt, R.' Weddle (Deislande,  (Clerambaulr, Bach, 
mers FE de Becebn Le Peut, | SamiGses, CPE a Fou) na). 
A : Jazz, pop. rock, Jolk. 
Pour tous renseignements concerhant -. | CAVEAU DE LA HUCHENTE À 
L l’ensemble des programmes ou des salles È : Érme Qu h ra Mig 
. ; &LE MONDE INFORMATIONS. SPECTACLES » S GEUE DS, Lau 
on : 147020 CHgnes groupées): : . Bale nhireot Lu, 
+.” * {de 11 heures à.21 heures. : CORRE Pr PAGE LE 
é , sauf les tie Does : Ep prit Ia 
a v + CONNETABLE (277-4140) PE | 
PS Ma), 2h: Pañs Suramer Jazz Quke- 









BRETEUIXL, Château (052-0511), le 15, 
ài7h: Ch Tinbrell (Haydn, Debussy, 
Lie, Fauré). sus 
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GALERIE DE LA SEITA 


12, rue Surcouf, Paris 7° « MEtro : Invalides 


Le dessin animé français 










U.G.C. ERMITYAGE {v.o.) - REX {v.F.) - 
MIRAMAR (v.1.} - UG.C. GOBELINS 
{v.f.3 - MISTRAL (v.f.j - LES 
TOURELLES } - ARGENTEURL - 













CINEMA 





La Défense - CARREFOUR Pantin - 


. : U.GC. Poissy - VÉUZY Vékzy ! - 
un siècle de création MAESTIC Menur - PARIS MORD | Bee a a: a dd 
Lrhetepitod lg pharmacien Aulnay - DOMINO Mantes - UGC. | lmit ans. 


Projections tous les lundis, mercredis, jeu: sr lSaaIL 
LH ame 102 38 juilel Ta Dao ge D apmdre 2 à 16 octobre 
a 
DU 22 JUN AU 18 OCTOBRE - Entrée Ebre 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 11 AOÛT 


ses le Crime des just de 1. Geinet : 
je Trobien Loue, de, Prenin- 
des camtiques, de 
































MUSÉE CARNAVALET 


23, rue de Sévigné (3°] - M Saint-Paul 


SERGIO TELLES 


Paris : huiles, dessins, fithos 
du 4 août au 3 octobre 




















GEORGE V (english subtitle) - LE LUMIERE - | FAUVETTE - 
PARAMOUNT GALAXIE - 3 VINCENNES - PARAMOUNT La Varenne - 
4 PERRAY Sainte-Genoviève-des-Bois - 4 MOUSQUETAIRES 
Sairt-Michel-sur-Orge 
STRICTEMENT INTERDIT AUX MOINS DE Be 
Avec humour, c'est un énorme porno qui “defoule” si fort 
qu’il économisera, à coup sûr, à ses spectateurs, au moins 
un an de psychanalyse. Remo FORLANI - RTL 


CE LT TEE 
SILENCE … ON TOURNE" 


RUN RU RU ete Te) 





SAR ORNE sal -Gr LS AU EME Moces 








GAUMONT AMBASSADE - MONTPARNASSE PATHÉ - HAUTÉFEUILLE PATHÉ - GAUMONT 
CONVENTION - FAUVETTE - GAUMONT GAMBETTA - ATHÉNA - P.L.M. SAINT JACQUES - GAUMONT 
RICHELIEU - GAUMONT LES HALLES - FRANÇAIS PATHÉ - SAINT-LAZARE PASQUIER - WEPLER PATHÉ 
- GAUMONT OUEST BOULOGNE - BELLE NE PATHÉ - THIAIS - TRICYCLE ASNIÈRES - PATHÉ 
CHAMPIGNY - GAUMONT EVRY - ENGHIEN - FLANADES SARCELLES - LES ULIS ORSAY 



































comédie : né mé de FA Ford 
21h: Ve Bal de nie de R Quine. 
LUNDI 16 AOÛT 


15 b : la Rue, de K_ Gronc; 17 h : Una 
mai en ener, de L- encis 9 h: Le co- 
méce : Rira bien, de B. Edwards. 
F MARDI 17 AOÛT 
Reläche. 


Les exclusivités 


ICAN TOUR OF THE ROLLING 
STONES 1981 (A. v.0.) :- Vidéo- 
sione, 6 (325-60-34). 


F1 
6 (54414-27) : Français, + 
33-88) ; Gaumont-Convention, 15: (828. 
42-27) : 20 (636- 
Le nues 


ANNEES DE PLOMB (ALL, vo.) : 
one D (RS 73 0 


ZANTIGANG (*) (A., v.0.) : Normandie, 
w C4 à 3 v£ : Müramar, 14 (320- 


APHRODITE (Fr) (*) : Marignan, & 
1359-92-82) ; Fate ge (770-33-88). 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE ( fArzo: nr 

#0 vf. : 3 Hautsmsnn, 9e 
BANANA JOE (IL. va) : Ermitage, & 
gras: Re PRE 
.G.C. Gobelins. 14 {336-23-44) ; M 
ur 4 (3 


20-89-52) ; Mistral, 1 
(539-5243) : “osrelles, 2 (366-31-99). 


JACQUES PERRIN 







U.G.C. NORMANDIE Dolby stéréo {v.0.) + MARIGNAN PATHÉ Dolby stéréo (v.0.) - U.G.C. DANTON Dolby stéréo (v.0.} - 
GAUMONT LES HALLES Dolby stéréo (v.0.) - MONTPARNASSE BIENVENUE ({v.0.} - LE GRAND REX Dolby stéréo {v.f.) 
- BRETAGNE Dolby stéréo (v.f.) - MAGIC CONVENTION Dolby stéréo (v.f.} - GAUMONT SUD Dolby stéréo {v.f.) - 
WEPLER PATHÉ Dolby stéréo {v.f.} - U.G.C. BOULEVARD ({v.f.} - U.G.C. OPÉRA {v.f.) - U.G.C. GOBELINS (v.f.) - U.G.C. 
GARE DE LYON (v.f.}- 3 MURAT (v.f.) - 3 SECRÉTAN (v.f.) - 4 TEMPS La Défense Dolby stéréo - GAMMA Argenteuil 
Dolby stéréo - FRANÇAIS Enghien Dolby stéréo - GAUMONT OUEST Boulagne Dolby stéréo - CYRANO Versaüles - 
VÉLIZY Vélizy I! - U.G.C. Poissy - ARIEL Rueil - PARINOR Aulnay - 4 PERRAY Ste-Geneviève-des-Bois - ARTEL 
Nogent - MÉLIÈS Montreuil - ARTEL Créteil - ARTEL Rosny - CARREFOUR Pantin - FLANADES Sarcelles - ARTEL 
Marne-la-Vallée - PARAMOUNT La Varenne - BUXY Val-d'Yèrres - CALYPSO Viry-Chätillon - GAUMONT Évry - 
TRICYCLE Asnières - CERGY Pontoise - DOMINO Mantes - ARTEL Corbeil - MAJESTIC Meaux ù 






S La 
Tee GE 





CET One hr 

GUBCEMIERE 
aspects CAT 

ROUES 2 LE 


Verlissement suj- 
ULAETS 
NET ETES 
es enfants. 











LE MONDE DES ARTS 


BANDITS, BANDITS. (Ang, vo) : 
Ctany Ecoles, 5 (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Haute- 
feuille. 6" (633-79-38). 


BUDAPEST BALLADE (flong,, ve) : 
gap Luxembourg, # (633927 EN 


ce ET MESSALINE (A. vo) 
©) : UG.C. Danton, & 
Écminge, D ME LE RO 
(770-1236) : U.G.C. Gâre de Lyoë. 1% 
(343-01-59) : U.G-C Gobelins, 13° Er 
23-44) : Miramar, 14 (3220-89-52) : Müis- 
tral, lé (S39-52-43) ; Paramount Mont- 
martre, 18 (606-3425). 
Fhcpemene. € (362010) Pas 
mount City, 8" 1562-45-76). 
LA s EVRE {Fr.) : lmpérial, 2 (742- 


ONG ET LA PEAU (Fr.) (°) : Saim- 
André-des-Arts, 6 (326-48-18). 
COUNTRYMAN (Ang, v.0.), Forame, 17 
(2917-53-74): Olympic Luxembourg, 6* 
(633-97-77) : Elysées Lincoin, 8 (359- 
Orne 14 ra Try 
pie, v. 
wood Boulevard, 9 (770-10-43). 


LA CRÉATURE DU MARAIS (A, 
0.) : Biarritz. 8 (723-69-23) : v£ : 
Maséville. 3 (770-72-36) : Moutparnos, 
ue Nes Mistral, 14 (539- 
LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NE A vf.) : Napoléon, 17° (380- 
146) 


LA DERNIÈRE VAGUE (Anst. vo.) : 
Marais, 4 ce 


SQUAD) (as) (A } : U.G.C. Odéon. 
v.) : U.G.C. le 
6 (325-71-08) 3 Biarritz, 8° (723- 
69-23) ; vf. : U.G.C. Opéra, 2 (261- 
50-32) : Maxéville. 9 (770-72-86) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12 Gao: 
U.G-C. Gobelins, 13 (336-23-44) ; 
tral, 14e (3532-52-43) ; ter 7 
(327-5237) ; Magic Convention, 1 
(828-20-64) ; Murat, 16 (651-99-75) : 
Paramount Montmartre, 18" tee 
34-25) ; Secrétan, 19* (241-77-99). 
DIVA (Fr) : Movies, Ie (2604399) ; 
Vendôme, 2 (2972) à Chen, 6 
(54-15-04) ; Marignan, 8 59920) :. 
Parnassiens, lé (329-33-11). 





L'ÉPÉE SAUVAGE (A. vo.) (°) : Am 
& (359-19-08) : vf. : 


bassade, 
9° (770-33-88) : Hollyaood Boulevard, 9 : 


(7270-10-41) ; Nation, LL (343-0467) ; 
nt (320-1206). 


L'ÉTAT DE UR PERMANENT 
Er.) : Léna s (44780. Hsp. 
FAMIEY ROCE (Fr.) : Foram, le (297- 
53-74) ; Berlitz, 2 (742-60-33) ; a 
tente, 5° (633-79-38) ; Colisée, 8 (359- 

29-46) ; Parnassiens, 14 (329-83-11). 
): Quinn. 


FITZCARRALDO 
$ à se LES Sn ln, 8 


GEORGIA (A. va) : Cluny Ecoles, 5 
70 : UGC Marbeul, 8° (225- 


LA GUERRE DU FEU ( Fr) : Lucer- 
Re 
: Hautefeuille, 6 


HAMMEITT (A. 
(633-79-38) ; Dre # (705-12-15) ; 
Ambassade, 8 SL 0e : 5 14 Juillet 
Beaugreneile, 15 (575-79-79). 


L'INDISCRÉTION (Fr.) : U.G.C. Oë£on, 
€ Gas Ti on) Biarritz, 8° (723 
2); 3 Caméo, 9° (246-6644) ; U.G.C. 
de Lyon, 12 (343-01-59) ; Misrral, 

Er 4539-52-43) : Bicavente 
passe, 15* (544-25-02) ; Magic Conves- 
Er (82-20-64) : Murat, 36 (651- 


INVITATION Au ea (Fr) : 
14 Juillet Parnasse, 16° (326-58-00). 


TRÈS PARTICULIÈRES (A. 
v.0.) (*) : Paramount Odéon, 6 (325: 
59-83) : Publicis Champs-Elysées, 8° 







BUTTERFLY (°) {lim américain de 
Matt Cimber, V.o. : Gaumont 

+ Halles, 1= (297-49-70) : Quintette, 
5 (633-79-38) ; Colisée, #& (359- 
): Parnassiens, 14 (329 
83-11). — V.f. : Richelieu, 2 (2337 
56-70) : Saint-Lazare Pasquier, 8 
(387-3543) : Nation, 12° (343- 
: Fauvete, 1> CS 3 
Cannon Comvention, 15° (828- 








Foi 129 0, iuo. € Gare de Lyon. 
12 (343-01-59) ; U.G.C. Gobelins, 
13 6336-23-44) : Gaumont Sud, 14 


























(7207623) : vf. : Paramount Marivaux, 
{296-80-40) 


) à 
ae Paremount RE IE 
CR nn ir 

ù Montparnasse, 
14 (329-90-10) : Convention Sainte 
Charles, 15 (579-3300) : Paramount 
Maillot. 17° (258-24-24) ; Socréian, 19 
4241-7759). 


LETTRES D'AMOUR EN SOA 
(Fr.) : Olympic, 14» (542-6742). 


i { 

33-58) : Fauvette, 13 (331-6074) : 
Montparnasse Pathé, 14 (320-12-06) : 
Gaumont Sud, 14 (327-8450) ; Gau- 
mort Gambette. 20° (636-10-96) : v. 
arabe, sst f. : Clichy Pathé, 18: (522- 


4601). 
LA MAISON DU LAC (A) (vo) : 
U.G.C. Biarritz, 8 (723-69-23) : (vf. 

UGC. Opérs à (261502. 
MARGES € (A. 2 : EÉpée de Bois 5° 

vo. 

GSISED à Elysées Lincoin, 3 (359- 
LES MAITRES DU TEMPS (Fr) : 

Saint-Ambroise, 11« (700-89-16). HL sp. 





Holiÿ-. MISSING (PORTÉ DISPARU) (A. 


vo.) : Saint-Michel, 5° (326-79-17) : 
UGC Danton, 6: (329-42-62) : Non 
mandie, 8 (359-41-18) : 14 Juil Beau 
grenelle, 15 (575-79-79). CRUE 
tagne, 6 (22-57-97) ; ; Caméo, "E 
246-6644) ; Paramount Maillot, 1 


(758-24-24). 

MON CURÉ CHEZ LES NUDISTES 
(Fr.) : Montparnasse 83, 6" (544- 
14-27) : Paramount Cliy, & {(562- 


45-76) ; Paramount g (742 
56-31) : Max Linder, (770-40-04) : 
Paramount Bastille. 12 (343-7917) : 


Gaumont Sud, 14: (327-84-50) : Conven- 
tion Saim-Cbarles, 15° (579-33-00) : Ci- 
Éy PaLé, 18 (522-4601). : 
MOURIR À 30 ANS (Fr.) : 14 Juillet Re- 
cine, 6 (633-43-71) ; 14 Juillet Bastille, 
1le (357-9081) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15: (575-79-79). 
LA NUIT DE VARENNES (Fr.) 
de ka Harpe, 5 (354-3483) ; Es 
2 np 
(A, vo) (9 : UGC 


& G25-71-08) ; à Emme. ; 
Grand Rex, 2 


GDS 7D)S (ef) : 
1236-83-93) : UGC. Rotonde, 6 (633- 
2: CH-s Écenen 15 (828. 


PARSIFAL (ALL. v.0. : Pagode, 7% (705- 


12-15). 
LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
Fr.) : Paramount Marivaux, 2 ae 


PASION « .) : Stadio-Aipha, 5° (354 


PINE FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
1e (297-49-70) : Impé- 
feuille, 6 


: Studio Cujas, 5 (354 
89-22) : v.f. : Capri, 2 (508-L1-69). 

POUR CENT BRIQUES, T'AS PLUS 
RIEN (fr) : U.G.C. Opéra, 2 (261- 
50-32) : Biarritz, 8 (723-6923). sa 

QU'EST-CŒ FAIT COURIR 
VID? UGC Opéra, z (261- 
32: 14 Juillet-Pargasse, 6 (326 


} 
REDS (A, vo.) : George V, 8 (562 


RETOUR DE MARTIN GUERRE 
Fr.) : U.G.C. Marbeuf, 8" (225-18-45) ; 
Parnassien, 14e (329-83-11). 

‘AVENEURE (A. 
ROUE conts à C0 
ROX ET ROUKY (A, vf.) : Napoléon, 
17 TUE 


(Brés,, vo.) €) 


4359-12-15) ; 
. 4575-29-79) : 
(357-90-81) ; Super 1 (S2ST42). 
LE SOLDAT (A. v.0.) (°) : U.G.C. Mar- 
benf. & (225-18-45) : v.f. : U.G.C. Ro- 
res & (633-082; Maxéville, 9: (0 


THE FRENCH (Fr) : Marais, 4 (278 


47-86). 
LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 


blicis Matignon, 8 (359-31-97). 


{SROOT THE 

MOON) (A. v.0.) : Cluny Palace, 5 
(54-07-16) 

-Y-A-T-IL UN DANS LA 


SALLE ? (Fr) (*) : Saint-Michel, 5° 
(26-79-17). 


Les festivals 


FASSBINDER (v.0.) : Ciné Bean! > 
ns236), ti. sf dim. 12 b : Gibé 
; Despair ; £Lj, 12 b : FAnnée 


BUSIER KEATON Marais, æ (278 

47-86). mer, : Sherlock Junior ; jeu. : les 
% de l'hospitalité ; ven. : Fiancées en 

Es sam : les Trois Ages: dim : Ma 

mem ; han. : le Dernier Round ; 
sl Croisière du Navigator. 


pe 


Publicis | CARY GRANT (v.0.) : Nickel Ecoles, 5° 


Ç 7) : Paramount ie 
13 (580-1803) : Paramount Gobe- 
ns, 137 (707-12-28) ; Paramount 
Montparnasse, 14: {329-90-10) : Ps- 
ramount Orléans, 14 (540-4591) ; 5 
Convention Saint-Charles, 15: (579. 
33-00) ; Paramount Maillor, 17° 
3 Paramougt Montuar-: 












{297-45-70) ; Richelieu, -2 (233 
56-70} ; Hautelenille, 6 (633 
79-38) : Publicis Saint-Germain, 
(7227240) ; Anbaseade, &æ, Ce 
(3973543) : Athém, 12 Ge | 
) ; Fauvette, 13° (331-60-74) : 
PLU Saint-Jacquec, 14 (589 
68-42): Montparnasse Pathé, 14 
(320-12.06) : aument Sud, 14 
327-8450) ; Gaumont Convertion, 
1# (828-4227) ; 14 Juillet ps 
grezelle, 15 Le RTE 

18 (522-4601) : Gaunaun : 
berte, 20e (636-1096). 

















G37z0n. HE 
M. Bébé ; jeu. 


LANG {v, o : Action-La Fayette, 

9 (87880-50). En akermance : Désirs 
3 Règlements COMpLES ; 

Cdt à one 


.TEX AVERY (vo) : Saint-Ambroisn, 1{+ 


1700-89-16), 17 b, sf lun., mer. 
CARLOS SAURA (v.0.) : Prec 

14 (327-95-94), mer. jeu, vez, 

me Lan EDR de LEE 

22 h : Stress es tres tres : mer. 

lun, mur, 20 à sus, 168, 22h dim 

18 h, lun, 14 h : Vivre vite; mer, jeus 

ssm., mar., 22 b, som. 18 b. dim. 

14 à 20, lun., 16 à : Doux moments du 


UNE HISTOIRE DU CINÉMA AMÊRI- 
CAIN (v.0.) : Olympic, 14. (542-67-42), 
mer., jeu. : Tant qu'il y aura des 
bonnes ; vend. : À bout portant ; Sam. : 
Me Cp mue 
man de Marguerite Geutier ; Mar. 
Traqueasrd. 





HAUPAGE 78 


me 


Mages Lu E 
ASE RE 1 l'a - 











ET DES SPECTACLES 











IL ÉTAIT UNE FOIS LE FRANKENSTEIN JR. (A. vf.) : : Opéra TE UE te 90) Noc- 
(v.0.) : Olympie, 14 (542-67-42), mer. : Night, 2 (296-62-56). PR nn ee 
ë le Gang des frères James ; ven. sam, : la A va) (7): Epée de Bois, 5 TROUPEAU (Turc. vo) : 14 
E Vallée de la peur; dim. : Coups de fou (337-574 Her Parnaseos 6e (226 28 00) 
dans La sierra Jun. mar, : : ke Convoi des LA GUERRE DES ÉTOILES (A. 1) : LES VALSEUSES (F.) (*) : UGC 
3 Berlitz, 2-60-3 2 (261- 2 
NC RE sien 
: à Fe ni Le se MODES PLAISIR ISIR (Fr) ("") : Denfent, l4 | Z (Fr.) Templiers, 3° (272-9456). 
x chambre : les Ministères de la uit: la he à “és ge 
Voie lactée; le Charme discret de la (A, va) : Cin& Les séances spéciales 
Yourgrosie: ke Fame de la libené: Faubourg o 71-4036) Lx PE 
obscur objet du: désir; l'Age LA HONTE DE LA JUNGLE (F) (%): . © (4 wo) : Boîte à Films, 1% (622. 


POUR LE COURT. MÉ- Studio, 
TRAGE : La Péniche des Arts, 16: {527- SUD : Panne 
77-35), LLÿ. 20b 30et22h 


Les grandes reprises 


"4 APOCALYPSE NOW (A. v.0.) : Mare 


Lumière, 9 (346-49-07 44-21), mer. jeu. ven, lun, mar. à 1811 
Eh (GPS 1. ; AMERICAN ” GIGOLO : Chhel- 
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST  Victonis. * (5089414), 18 3, + mm, 

Mrotaneene E CT0E.  AMERICAN GRAFFITI (A. vo) : 


VE. : Haussmann, 9e (770-47-55) ; Ste cs 
OS MS Chic Victris, 1 (506-9414). 16 À 


gnan, # (359-92-82) ; Parnes, 14» (327-! 62-37). + veod., Ü 
CTTIZEN NE (A. ! 
AU L'APORPANT. TN RANE (Ave): Oimio 


CEST D" 
Ciné-Beaubourg, X (271-52-36) ; 


hs ES MERVEILLES F. 
‘: ALICE AU PAYS DES E.) : Luxe 


LE) Pavois, 19 (554 Qtrmpis Luxembourg, 6 TE 
st Raoieees 17 (50041 46) Bale, & (561-10-60). CÉLINE ET JULIE VONT EN B4- 
L'ARNAQUE (A. vo) : Quintetie, 5, Jet Bastille, Ete TS. TEAU (Fr) : St-Ambroïse, 11e (700. 
(633-79-38) : Ambassade, 8r (359- 14 Juillei-Beaugrenelle, 15: (75-79-79): 89-16), mar. 21 b, mer, 18 b 30. 
19-68) ; Gaumont-Halies, le (297- LES INDOMPTABLES (A, sa) : Se DARK VICTORY (A. vo.) : Olympic 
49-70) Bertitz 2° (742-60-13) ; dio Bertrand, 7° (783-64-66) FL Sp. Lasembourg, é En Dh et 





Naron, 12 (3470467): ; Montparnasse” 
Pathé, 14 €322-19-23) ; Gaumont- 


L'INTROUVABLE (A. vo.) : Olympic- 
és 14 (542-67-42). 
ù Convention, 15 > RAIN. 


LE LAURÉAT (A. 4.0.) : Seiot-Gorronin 
(6533-63-20). 


DERSOU OUZALS (Sov., v.0.) : Saint- 
Lembert, 15 (532-91-68), mer. o h15, 





AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (Ii) Village, $ jeu 21 h 15, lun 21 b, mar. 16h 
(°°) : VO : Movies, 17 (260-43-99). IRMA LA DOUCE Champo, 5 DODES CADEN (Jap. vo.) : Saint 
AU-DELA DE LA GLORE (A, vo): (3545160). es Lambert, 19 (328168) ven 21h, 
Bonaparte, sp. JOSEPHA (Fr. Lacerraire, & (54 pes 
; ‘:. LA BANDE A DONALD (A, vf):  517-34). Re £ ET DIEU CRÉA LA FEMME, (Fr) : 
ai S Royale, 8 (265-82-66). LOVE STORY (A. v.0.) : Monte-Carlo, Be can ne os | 
5 Rr eR pie PAR USA CR (Qe, RER NT Paramount Boties Pinus EN (02421) 200 : 
ss 4 +! BEAU-PÈÊRE (Fr) C9): Convention Sr Galaxie, 1% (580-1803) : Paramount: nu 
‘ è PLAISIR (Fr) : Denfert, 14 (321- 
Charles, 15 (579-33-00). Montparnasse, 14 (329-50-10). 01) 19 174, me 14h30 


LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. MIDNIGHT EXPRESS (A. vo.) (°°) : 


: is 5544685):  U.G.C. Marbouf, 8 (2251845), — VS: HISTOIRE D'O (Fr) (°°) : Boîte à 
Noise 17 CD A140). a: Capri, 2° (508-11-69). j: Films, 17° (622-4421). 12h. 
BEN HUR £) : Haummenn, % LES MISÉTIS (A. v.0.) : Action Chris 
PA Né 9 tine, 6 (325-47-46) ; Action République, 
(A., vo.) : Forum, Je (297- 11e (80$-51-33). 
- 53-74) : Aotion- Christine é (325- LA MORT AUX TROUSSES (A. vo.) : 
: j 47-46) ; George-V, & (562-4146) : Par. Olympic Seim-Gcrwoæin, 6" (222-87-23) ; 
rs NEW-YORE, nee ï 
LA, v 
LA À CARAPATE Fr.) : Borlitz, 2 (742- : os ELA; mo) : GLg ousd tce mt Pr 


or 1: ÿ CERTAINS L'AIMENT CHAUD (a. ON L'APPELLE TRINITA Ov 


Richelieu, 2  {233-S8-70) : 
xn) < ActonBcoles 5 (325-7207) ; 14 (22-1923). 





BOUFFES PARISIENS, (296-60-24) : 





Mac-Mahon, 1% (380-2481). ox er soie, L.), 21 b, mat, im. 15 h : Diable 
HG Ce Mare EEE Cade A (It, vf.) : Marignan, 8 (359. COMÉDIE CAUMARTIN, (742-4341) 
CHINATOWN (A. wa) J. Cocteau, 5 9283) | 5 Richelieu, 2 {233-56-70) ; Mer. D. soir), 21 b, mat. dim. 15 h 30: 

(35447-62). H. sg. ; ne Der Pé427) à ; Reviens dormir à l'Élysée. 

omanrSud, 14 (327-84-50) : Clichy- DE PARIS (2381-00-11) (D.), 
CAGE: TS RRQ (Fc), Bons- Pathé, 18° (522-4601). COORE DE PAR CSS le ane 


DAUNOU (261-69-14) (Mer. D. soir), 


21 b, mat. dim. 15 h 30 : La vie est trop 


CRIA CUERVOS OPÉRATION TONNERRE (A. vo.) : 


(Esp. v.0.) : Studio de + TES; Mari- 








LA Bee. à a pan. 0970). VA Bec, 2 conrte. 
CRIME = {742-60-3 lontparuasse 83, 6° (544- 
FAT, fa va), Action Christine, @ 14-27) : Sites, 13e 4343-00-65) : RPACE GATE QE e 20h30: la 
Fo : | DÉLIVRANCE La" €). Studio on üL, ral : Olympic St- ST a 106), ur 
ME jé. . DON GIOVANNI (IL. v.0.), Calypso, 1% PAPILLON AE U.G.C. Danton, LES RE Tor nya 
os | EN Au vo), StSéveri, Re Rem Sn Hd Meur unes ER, 
re RAIDE (Au va), sen à Montparnos, 14° (D): 20 15: Fe de Talipalan: 2 : 
- EMMANUELLE {F.) (**) : Paramount 
Re ca , 8 (562-45-76) : Paramount Monr  PHANTOM OF PARADISE (A. HUCHETTE (326-3899) D), 15: 
SAS À Fe rs va) 1) Cu (02 D Cantaties dore A1 à 0 ) kB Le- 
pe: POSSESSION  ( vo 9 se 22 b 30 : Okame. ë 
rot Love DES SENS (lo) € ÉSéresin 5° (254 80:91) KL Sp." LUCERNARE Shsras (). 
ARS NE DOCS Le mure DELA Cotene Ge PRÈS Ko HE Do 
Rte L'ENEER Den an das no) à re RUE "re four 30; Teuf: 
ee Ne Ru LE Ca a 7 moant City, & (562-45-76). — VE. : Per 16 à 38 JV. Se Parlons u 
ES TE) eo tr ramount 9 (742-5631); Part 21h: ke Fédichie: 22 à 15 : Dislogues 
L' CASE) (29) : Capri, à mount Montparnasse, 14 (329-90-10). de . 
(S08-11-69) : tell, À (742-780). LESRRR ES EN PRO Avr: LADELE (65-07-09) @. L}, 
tal. San ‘Alouette. 
nur Ulte va) : À Be Ro VA) : Comes € MATHTURINS (265-5000). (D) 21 h : 
LE FANFARON. (IL. 0) : Sudjo ME SILENCE, ON TOURNE (FL) ; (9) Sn 
ee. . Ro 1) à Prenant Oo, George-V, 8 (562-4146) ; amère, 3 NOUVEAUTÉS (70-52-76) (J, D. soir), 
SA 325-5983). (246-49-07) ; Fauvette, dE G331- 20 b 30, mat din. 15 h : Folle Amanda. 
. ELU ROMA (5): Charopo, 60-74) ; Paramoust-Galaxie, 13: (S80-  PALAIS-ROYAL (297-59-81), les 13, 14, 
3544-51-60). 18-03). 17 à 20 b 45: le 15 à 16 h 30 : Pauvre 


LA FIÈVRE DANS LE SANG (A. v.o.), France. 


SOUPÇONS (A. n'a Srudio-Bertrand, 
Action Christine, 6 (325-47-46). Sp. 


7 (783-6466) H 





- RIVE DROITE 
GASTRONOMIE INDIENNE La cuisine des Maharadjahs à Paris dans un 




























D à CE TR on 
DS TE Rouet Ee Pie vers AT #] que, Grillades d'AGNEAU et de BŒUF. 
Jul ct 
Man CHE: PINOT Ste UT PS 
TD OOZ saint Georges, 9 HAS doi cie dar us cadre rustique à 0 mbues du théâtre Ouvert ut AE 
Re tt Monte RSR eue 









RIVE GAUCHE 


LA FERME DU PÉRIGORD 
1, rue des Fossés-Saint-Marcel, 5. 






DÉFEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes jusqu'a minuit 
TA :3316520 Our. TL) Paume gate OUVERT TOUT Li _- 


MAHARAJ 1284 L 23 h 30. Carrefour Mont J venez déguster les 
EMA DA 6. Énsré TANDOOR. Egalement nn P D guepai one des 26-07. Ouv. TL 


SOUPERS APRÈS MINUTE ——— 


LA CHAMPAGNE A AUBERGE DAB sir tie 























Huitres- Coquillages toute l'année. | APS le succlé du Potager du Roy, | FRUITS DE MER - ROTISSERIE, 
| GDE BRASSERIE DE LA MER | LE POTAGERDES 5 — 
18, rue du Cygne (14). LA CLOSERIE DES LILAS 






Tél 296-89-30. Tous les jours de 
12 h à 2 h du matin. 


Chez HANSI 274 1uir1580 


FE. Tour Montparnasse, J. 3 h, mat 
CHOUCROUTE". FRUITS DE MER. 


171, boulevard du 
326-70-50-354.21-68 
A piano: Yvan MEYER. 








































CINEMA 


JE T'AIME MOI NON Fr.) 
4° 1: Châteler-Victoria, Le Fteod re. 
16 h 20 + V..Oh 30. 

MEAN STREET (A. v.0.) (** rm 
LA CRT Et tr dis pe 

MON ONCLE (Fr.) : Templiers. > 2 

94-56),sam., FAT à 

1900 fl, vo.) ("*) : Boîte à Films, 17° 
(622-4421). arm, dim. 14h. 

1900 (2 époque) : Boîte à Films, 17° (622. 
44-21). Sam. dira, Le 

V2.) : Studio Ga 


MORT 4 VENISE (1 
lande, $ (354-72- ci S 
: Otympic, 


PERFORMANCE (A. 

14 (542-67-42),18 H CSD 

LA PISCINE (Fr.) : Châtelu-Victoria, 1e 
(508-M4-14), 22 h 20. 

QUE LA SPECTACLE COMMENCE 
(A., vo.) : Châteles-Victoria, ie (508 
94-14).22 h 10. 

REMBRANDT FECTT (A. va) : 
Ambroise, 11° TOO. 18). mar, lb: 
mer. 21 b 30. 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 

JABLES (A. v.o.) : Saint- 
Ambroise, Il" (700-89-16}, ven. dim. 
20 h 30; lun, 18 h 30. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Cinoche, 6 
(633-10-82), 14 h, 15 h 40. 

ROLLERBALL (A, vo.) : Calypso, 1% 
(380-3011), V..S..24 b. 

STROMBOLI (IL. v.0.) : Olympic Saint- 
Germain, 6* (222-87-23), 12h 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A, vo) (*°) : Studio Ga 
lande, 5° (354-72-71),22 h 35 + Oh 20, 

TFOMMY (A. vo.) : St-Ambroise, 11* 

{70089-16), sam., 20 h 30: dim. 

1 . 


LES YEUX DE LAURA MARS (A. 

eo, sn Templiers, 3° (272-94-56), 
ABRIS FONT (A. vo.) : Boîte à 
Films, 17° (622-44-21), 18 h 10. 


THÉATRE 


POTINIÈRE (261-4416) (D. soir, L), 
20 b 30, mat dim à 15 h : Une file dré- 
lement gonfl£e. 


SAINT-GEORGES (848-63-47) (D. 
1,204 6. mu. dm 15 8: Le Cia 


THÉÂTRE D'EDCAR (32-11-02) (D), 
20 b 30 : les Baba cadres ; 22 h : Nous on 
fait où on nous dit de faire 

VARIÉTÉS (233-0992) (D. soir, L), 
20 b 30, mat dim., 1$ h 30 : Lorsque 
Fenfant paraît. 


Les cafés-théâtres 





BLANCS MANTEAUX :(887- 
15-84), {op LE 20 h 15: Areuh = MC2; 
21 b 30 : les Démones Loulou : 22 h 30 

'encrier. 


HR Donne de Bu 227 00 (Ro bus 
de Hurlevesn. ï l 
7867-05 (D). 


20 h 15: le Petit Prince : 21 h 30 : Tran- 
ches de vie, 


SPLENDID SAINT- (208- 
21-93) (D. L.), 20 b 30 : Papy fait de la 
résistance ; 22 h : Bunny's Bar. 


TINTAMARRE (387-33-82 (D: soir, 
: Apoca- 


‘LE 
L), 20 h 15: Phèdre; 21 b 30 


na; JV, TEL Ci 
Passe EN, : LB Timbale. Appren 


nage : le Défunt ; 21 H 30 : Les buîtres 
ont des bérets ; 22 h 30 : Cerise. 


Les chansonniers 
EN COPINE 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (272. 
44-45), 21 b, mat dim. 1$ h 30: ke. 
tez François. 


Le music-hall 


COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.), 
20 b 30 : Je persiste et signe... Brel 

OLYMPIA (742-25-49), les 11, 12, 13, 14 
à 21 b: Yves Montand (dernières) . 

ESPACE GAITÉ (327-9594), 20 h 30 : 
Prohibirion (dern. le 15). 


La danse 


Coar de la mairie annexe du FV" arr. 


(reas. : 278-60-56), les 13, 14, 15 à 21h: 
es Balleis historiques du Maraïs. 









STAGE DE THÉATRE 

pour comédiens et non-Comédiens 

diigé par Pierre-Olvier SCOTTO 
du 15 août au 15 septembre 

su thébtre de 

J'ESCALIER D'OR 


Ronsaignamnants et inscriptions : 
523-15-10, 50B-87-74 







photo/ciné/son 
vidéo /audiovisuel 


GRAND CHOIX DE TITRES 


VHS. er BETAMAX 


7, rue La Fayette 75009 Paris 
Tél, 874-8443 + 878-37-25. 
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TRANSPORTS 


Le Mexique a décidé de suspen- 
dre pour une durée indéterminée la 
construction du métro de Mexico. 
Cette décision est une conséquence 
des difficultés économiques du pays 
(lire page 7). Les travaux actuels 
portent sur 30 kilomètres d'infras- 
Àtructures qui auraient dû être mis en 
service à la fin de certe année, un 
tronçon de 4 kilomètres, terminé, 
sera toutefois inauguré officielle- 
ment le 30 août prochain. Le réseau 
de Mexico, dont la réalisation x 
commencé en 1967. devrait, 
lorsqu'il sera achevé, comporter 
110 kilomètres de lignes, l'investis- 
sement tolal atteignant 6 milliards 
de francs. 


En dépit d'un chiffre d'affaires 
(9903 millions de francs) en aug- 
mentation de 18 & en 2981 par rap- 
port à 1980 (et de 3,5 ‘® en francs 
constants), l'industrie ferroviaire 
commence à nourrir quelques in- 
quiétudes pour l'avenir. 

En effet. dans son dernier. rapport 
d'exercice, sa fédération profession- 
nelle analyse Jes difficultés aux- 
quelles se heurte Le secteur : « {a dé- 
gradation ae la compétitivité des 
exportations françaises. liée à 

augmentation charges et à un 
différentiel croissant d'inflation, se 
conpugue. pour l'industrie ferro- 

viaire, avec la montée de nouveaux 
concurrents et la contraction du 
marché intérieur ». Et elle n'y voit 
qu'une issue : « l'indispensable 
conquête ue notant 

lique que ses deux 

me Ja SN. CÉRE 
RAT.P., la soutiennent en maïnte- 
nant le volume de leurs com- 

Ceux-ci n'en prennent apparem- 
ment pas le chemin. Globalement, 
en 1981, le chiffre d'affaires du 
marché intérieur a diminué de 3,5 % 
-[en francs constants et les carnets de 
commandes au 31 décembre dernier 
merquaient un recul sensible sur 
l'année précédente, sauf pour ce qui 
concerne les voitures de voyageurs 
et, dans une moïndre mesure, les lo- 
comotives électriques destinées À la 


ï SNLC.F. Des commandes de maté 


ricis passées en début d'année 1982 
Peu la société nationale sont venues 
nt tempérer des perspectives 
franchement satastraphiques pour 


Six écologistes, membres de l'or- 


pace, se sont, Le 10 août, enchaînés 
es plein Atlantique aux dispositifs 
de largage du bateau-peubelle Gem 
qui doit déverser 2 700 tonnes de dé- 
chets radioactifs dans l'Océan. 


Comme chaque année des résidus 
nucléaires, enfermés dans des fàts 
provenance de divers pays d'Eu- 
rope, vont être largués par le cargo 
britannique Gem dans une fosse de 
4000 mètres, à 700 kilomètres au 
large des côtes espegnoles de la 
Galice. 

















Ces déversements. qui durent 
depuis 1967, ont accumulé au fond 
de ia mer 80 000 tonnes de déchets 
en provenance de Grande-Bretagne, 
des Pays-Bas, de Belgique et de 
Suisse. La France s'est interdit de 
participer à ces campagnes, préfé- 
rant garder à terre el Conditionner 
ses déchets faiblement radioactifs 
pour mieux les surveiller. 

Depuis quatre ans, l'organisation 
Greenpace tente d'attirer l'attention 
de l'opinion sur le caractère dange- 
reux de ces déversements en mer 
dont personne ne peut dire quelles 
seront leurs conséquences à long 
terme. Les années précédentes, les 
militants écologistes montés sur des 
embarcations pneumatiques se pla- 
çaient sous les rampes de largage 
des fûts. 

Ces dispositifs ont été protégés 
cette année par des cages en acier. 
Les écologistes, qui accompagnent 
le Gem à bord de leur propre navire, 















-[ le Sirius, ont donc décidé de s'en- 


chaïiner aux cages avec des menottes 

empêcher la mise à l'eau des 
is. L'équipage du Gem a dû ajour- 
ner l'opération. 





e ERRATUM. — Dans l'article 
consacré au projet du musée d'Or- 
say le Monde du 10 août}. un tapsus 
nous a fait désigner sous le nom 
d'Arc-Architeclure l'é équipe Bardon- 
Colboc-Philippon, qui est en fait 8s- 
soci£e sous le nom d'Act- 


‘T'Architecrure. 


ganisation internationale: Green- ‘ 


ÉQUIPEMENT 





Les travaux du métro de Mexico 
sont suspendus 


Cet ajournement pourrait avoir 
des conséquences importantes pour 
l'industrie française. La maîtrise 
d'œuvre du projet fe ea cffet 
très largement sur la SOFRETU), fi- 
liale de la RA.T.P. chargée d'une 
partie de ligne, tandis que la fourni- 
ture du matériel fixe ei roulant in- 
combe à l'industrie ferroviaire fran- 
çaise, les contrats initiaux prévoyant 
notamment la fourniture. en plu- 
sieurs tranches, de quelque neuf 
cenLs motrices CL voitures, 

Du côté français, on attend 
d’avoir des précisions sur La durée de 
ce que l'on appelle le - gel- d'un 
chantier très largement entamé, 
avant d'en mesurer Îles conséquences 
et de prendre les décisions qui s’im- 
Poseront. 


inquiétude 
dans l'industrie ferroviaire française 


pour son réseau ferré en 1981, 
contre 233 un an plus tôt. Elle n'a 
passé aucune commande nouvelle en 
1981 et à prévu un strict maintien 
de ses autorisations de programme 
pour 1982 (917 millions pour le ma- 
tériel ferré). 

Les marchés extérieurs se sont ré- 
vélés plus satisfaisants. Le chiffre 
d'affaires (34729 millions) y a 
augmenté en un an de 36,1 ® 
francs courants et de 19,4 % en 
franes constants et les perspectives à 
court terme y traduisent une Cer- 
taine stabilité. Mais celle-ci suffira- 
t-elle à maintenir une place honora- 
ble pour La France sur les marchés 
mondiaux ? Déjà, en deux ans, celle- 
ci a régressé de la première à la troi- 
sième place des pays exportateurs 
(derrière les Etats-Unis et la 
R.F.A.) et elle n'arrive plus qu'en 
cinquième position pour les ventes 
de matériel de traction (d 
aussi par le Canada et le Japon). ne 
devant pour l'essentiel le maintien 
relatif de ses positions qu'au com- 
merce de wagons de marchandises, 
le plus disputé et le plus incertain. 


Globalement, l'emploi à assez 
bien résisté à la diminution du plan 
de charge de 30 % en trois ans : 
l'érosion des effectifs n'a 1ouché 
chaque année que quelques cen- 
taines d'emplois sur la trentaine de 


mille que compte le secteur. Mais - 


plusieurs industriels craignent une 
dégradation rapide si fa tendance ac- 
tuelle doit persister. D'où leur appel 
à la relance en direction de la 
S.N.C.F. et de la R.A.T.P. 





a na 160 D Vétieules J. Sa. 
Faïts et projets 

MANIFESTATION LE SAUVETAGE 

DES ÉCOLOGCISTES DU 

DANS L'ATLANTIQUE  MONT-SAINT-MICHEL 


La démolition de l'une des digues 
responsables de l'ensablement de la 
buie du Mont-Saint-Michel serait 
entreprise au début de l'année pro- 
chuine. C'est ce qu'a annoncé, lundi 
9 août, M. Yves Dauge. directeur de 
l'urbanisme et des paysages au mi- 
“nitëre de l'urbanisme et du loge- 
ment, en inaugurant, sur le site lui- 
même, une exposilion sur le 
sauvetage du Mont. 

La digue en question, celle de la 
Roche Torin, empèche les caux de la 
Sélune, rivière normande. d'emme- 
ner au large je sable que chaque ma- 
rée dépose. Le devis des travaux se 
monte à 16 millions de francs. 

ll y a une douzaine d'année, déjà 
que des études ont été faites pour 
comprendre par quel mécanisme La 
baie du Moni-Saint-Michel s'élève 
inexorablement de 3 millimètres par 
an. Grâce à une maquette hydrauli- 
que, on sait depuis 1977 ce qui se 
passe e1 ce qu'il faut faire pour y re- 
médier. Mais il y a cinq ans mainte- 
nant que des responsables successifs 
annoncent lé lancement «imrmni- 
nent » du chantier. 


DES BÉNÉFICES 
POUR 
AÉROPORT DE PARIS 


L'établissement public autonome 
Aéroport de Paris a enregistré, en 
1981, un résultat net positif de 
18 millions de francs, contre 59 mil 
lions en 1980. Sa marge brute d'au 
tofinancement s'établit à 348 mil 
lions de francs contre 322 millions 
en 1980. 

Avec 28,5 millions de 
Je trafic des trois Bandes plates 
formes parisiennes (Charles- 
de-Gaulle, Orly, Le Bourget) a aug- 
menté de 7,5 % — bien que le 
nombre de mouvements d'avions ait 
enregistré une baisse de ? & — et lui 
permet de conserver le deuxième 


place européenne après Londres. ‘ 


Paris a, en revanche, conquis le pre- 
-mier rang européen pour le fret, 
avec 618 000 tonnes traitées 
(+ 84 % par rapport à 1980), de- 
vant Francfort (600 000 tonnes) et 
Londres (589 000 tonnes). 


"y 


st :s 


ve 
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ENVIRONNEMENT 


Manifestation de nervosité à Chamonix 


Émotion et colère à Chamonix après la décision du ministère 
de l'environnement de faire Stopper les travaux d'équipement des 
Grands-Montets. Le lumdi 9 août, comme nous le signale notre cor- 
respondant, le guide-écrivain Gaston Rebuffat, qui dédicaçait son 
dernier livre dans une librairie de la station, a êté pris à partie par un 
groupe de conseiller municipaux, d'hôteliers et de commerçants 
conduits par le maire, M. Christian Couttet. Certains Chamoniards 
reprochent à M. Rebuffat, membre de la commission supérieure des 
sites, d'avoir poussé ses collègues à émettre par deux fois un avis 
défavorable au projet de construction de nouveaux remonte-pente 
dans Le site cfassé du Mont-Btanc. : 

D'autre part, le constructeur des trois nouveaux télésièges a 
indiqué que, si les travaux étaient arrêtés plus de trois semaines, les 
installations ne seraient pas prêtes pour l'ouverture de la saison 





d'hiver. 


Comment équiper la montagne 
sans la défigurer 


Comment exploiter le filon touris- 
tique de la montagne sans détruire 
la mature? Ce casse-tête est celui 
que doivent résoudre le ministère de 
l'environnement et les municipalités 
de la vallée de Chamonix à propos 
de l'affaire des Grands-Montets. 

Les élus chamoniards savent ce 
qu'ils veulent : doubler le domaine 
skiable dans le secteur des Grands- 
Montets. Comment ? En ajoutant 
un nouveau -télésiège au téléphéri- 
que existant et en construisant 
autour de son point d'arrivée deux 
télésièges plus petits. Ce projet est 
présenté comme vital pour l'écono- 
mie d'une vallée qui, depuis le début 
du siècle, ne vit que du tourisme, été 
comme hiver. | 

L'équipement touristique du 
Mont-Blanc. est déjà impression- 
nant: 37 remontées mécaniques 
dont 6 téléphériques, 6 télécabines, 
7 télésièges, 18 téléskis, qui appar- 
tiennent à ]7 sociétés différentes, le 
tout dans un massif «classé» et 
gursé » à partir de l'altitude 


Tout aménagement dans ce sec 


teur nécessite la consultation de 
l’architecte des bâtiments de 
France, l'accord de la commission 
supérieure et de la commission 
départementale des sites ainsi que 
l'autorisation spéciale du ministère 
de l'environnement. 

La capacité des installations est 
actuellement de 15 000 skieurs par 
heure. Mais la capacité d'héberge- 
ment de Chamonix est de 
55 000 lits. Le nombre des visiteurs 
de toute nationalité peut s'élever à 
100 000 les jours de pointe. Ce désé- 
que explique les longues files 

l'attente qui se forment au pied des 
pistes é sur une vingtaine 
de kilomètres entre les Houches et 
Vallorcine dans la vallée de Chamo- 
aux. 
Aux Grands-Montets, très fré- 
quentés en raison de la qualité de la 
neige et de la difficulté des pistes, 
on attend jusqu'à trois heures au bas 


de la remontée principale. Les nou- : 


velles remontées prévues devraient 
désengorger cæ gouler Mais deux 
télésièges auront leur gare d'arrivée 
à plus de 2000 mètres d'altitude, 
soit dans le « site classé » du Mont- 
Blanc. 

Le projet provoque un véritable 
10!lé de la part des associations éco- 
logistes, notamment fa Fédération 
Rhône-Alpes pour la protection de 
la nature (FRAPNA) et l'Associa- 
tion de défense de la haute vallée de 
l'Arve. Le Club alpin français, lui, 
propose un aménagement global de 
la vallée de Chamonix. On détermi- 
neraït les zones où les remontées 
mécaniques pourraient être autori- 


SPORTS 


FOOTBALL 


ECHEC AUX VISITEURS 
EN CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Aucune équipe visiteuse n'a réussi 
à s'imposer. mardi 10 aoû, pour 
l'ouverture du Championnat de 
France de football. Monaco, le te- 
nant du titre. a ainsi été nettement 
batiu à Bordeaux (3 à 1} tout 
comme son dauphin de la ssison der- 
nière. Saint-Etienne, défait à Bastia 
(0. cp 

La première soirée a. d'autre part. 
été murquéé par le comportement 
très honorable des trois nouveaux 
promus : Toulouse, vainqueur de 
Strasbourg (3 à 1), Mulhouse. qui a 
tenu Nantes en échec (1 à 1). et 
‘Rouen, battu de jusicsse dans [a ca- 
pitale par le Paris-Saint -Germain 
(1à 0). ; 

Pas moins de trente et un buts ont 
été inscrits au cours de celle ouver- 
ture, suivie par Un très nombreux 
public. notamment à Bordeaux, 







Toulouse, Mulhouse et Paris. 

LES RÉSULTATS 
{Première journée. } 
“Bordeaux b. Monaco .. 1 
"Bastia b. Saint-Etienne 2.1 
*Laval b. Sochaux . 31 
“Paris-S.-G. b. Rouen .. 1-0 
«Toulouse b. Strasbourg I 
#Mulhouse et Nantes .. 1-l 
“Lens b. Nancy .. z1 
“Brese b. Tours +2 
#Lyon b. Auxerre 1-1 
Mes b. Lille ... 20 


- -M. Cré 





sées et on préserverait par ailleurs 
de vastes secteurs encore vierges. 

La commission des sites, pour sa 
part, a donné par deux fois un avis 
défavorable au projet des Grands- 
Montets. 


Le c non » de M. Crépeau 


La décision appartenait plus 
alors qu'à M. Michel Crépeau. 
ministre de l'environnement. Contre 
toute attente, celui-ci, en septembre 
1981, prit une position favorable aux 
élus locaux, lors de sa visite sur le 
terrain. Îl donnait son accord officiel 
le Tjuin. 

Le ministre de l'environnement 
avait toutefois posé plusieurs condi- 
üons : il exigeait que La commune de 
Chamonix révise son plan d'occupa- 
tion des sols (POS) pour diminuer 
les possibilités de construction. I ne 
faudrait pas que le déséquilibre 
actuel entre capacité d'hébergement 
et capacité sportive se reproduise 
d'ici à quelques années. 

Le ministre demandait d'ailleurs 
qu'un plan d'ensemble soit établi 

toutes les communes de la val- 
ée, et que celles-ci constituent un 
syndicat intercommunal afin d'har- 
moniser leurs politiques urbaines. 
Objectif : « Ne pas construire ail- 
leurs ce qui est interdit à Chamo- 
nix. - Rien de tout cela n'a êté fait, 
et le conseil municipal de Chamonix 
a refusé de voter le POS révisé qui 
lui était présenté par l'administra- 
tion. 

u avait enfin ces que 
le massif de Carlaveyron, sur le ter- 
ritoire de la commune des Houches, 
dernier belvédère vierge donnant sur 
ke mont Blanc, soit classé « réserve 
naturelle re Il ee plus que temps 
puisque, déjà, des promoteurs immo- 
Élliess rêvent d'y installer remonte- 
pente et résidences. Le Conseil muni- 
cipal des Houches, qui songe aux 
relombées financi de l'opéra- 
tion, protesta aussitôt en affirmant 
que l'on condamnait son développe- 
ment au profit de celui de Chamo- 
nix. Les élus ont donc refusé le cias- 
sement du Cariaveyron. 

Devant cet échec général. 
M. Créptau s'est fâché. Fait sans 
précédent, il a annulé son accord sur 
les Grands-Montets. Affolé par la 
perspective de devoir stopper Lous 
les travaux, le maire de Chamonix, 
M. Cristian Couttet (sans éti- 
quette, favorable à l'opposition). 
s'est aussitôt engagé à ce que son 
conseil municipal vote le plan 
d'occupation en question avant la fin 
du mois d'août. Mais comment faire 
revenir les élus des Houches sur leur 
refus de protéger le Carlaveyron ? 


MARC AMBROISE-RENDU. 
CORRESPONDANCE 
« Imaginez la Francs... » 


Nous avons reçu de M. Louis Ge- 
nevois, ancien élève de l'École nor- 
male supérieure, la lettre suivante : 

J'ai lu avec surprise et pei 
dans votre numéro du ler décembre, 
une < publicité > d'une stupidité 
sans pareille (page 10) : à 

.« Imaginez la France sans la ré- 
gion Rhône-Alpes. » 
.. « Demandez l'arrêt immédiat des 
travaux de Malville. » 

Les antinucléaires veulent nous 
faire croire que la centrale à pluto- 
mium de Malville va détruire le 
quart de La France ! Ces farouches 
Plaïsantins ignorent : 

{) Que ia centrale type « Phé 
nix » (dont le prototype fonctionne 
sans incident depuis quatre ans) 
brûle l'uranium 238 et [e plutonium 
qui sont les déchets des centrales à 
uraniumenrichi: 

2) Que la construction d'une cer- 
trale, qu'elle soit à uranium ou à plu- 
tonium, impose d'introduire la ma- 
tière fissile dans des tubes 
métalliques réfractaires et herméti- 
ques, la réaction de fission engen- 
drant des gaz hautement radioactifs 
{isotopes du krypion et du xénon) 
dont les produits de décomposition 
engendrent une grande perte de 
l'énergie qu'il s'agit d'utiliser. 

Toute explosion atomique est 
donc, par construction, impossible. 
Une explosion atomique est liée à 
une masse compacte de plusieurs 
kilos de matière fissile., . 





INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 






probable du temps 
entre le mercredi 1} noût er le jeudi 
42 août à 24 heures : 


Les hontes pressions qui recouvrent 
mercredi matin La France vont se déca- 
ler vers l'est-sud-est, ce qui permettra 
aux perturbations océaniques affectant 

les Les briianniques de 
toucher les régions proches de l'Atlanti- 
que et de ia Manche avec des dévelop- 
pements de foyers orageux. 

Jeudi matin, on observera des brouil- 
lards sur le Nord, le Nord-Est et le Cen- 
tre. Ces brouillerds se dissiperont assez 
rapidement et, en fin de matinée, le 
temps sera ensoleillé sur le plus grande 
parte du territoire, à l'exception des 
égions côtières du Finistère et des côtes 
de La Manche où les nuages seront nom- 


Fr 


Au cours de l'après-midi, les tempéra- 
tures seront élevées, du sud-ouest au 
nord-est, atieignant les 30 degrés, et 
même jusqu'à 35 degrés au nord des 
Pyrénées. 





Des orages vont se développer LUE = tionnelle. Une extrême miniaturi- 
did sur l'ouest du PSE noble, 27 et 15: Lille, 24 et 15; Lyon, Majorque, 30 & 16: Rome, 30 et 18: || sation 8 Permis d'inclure, à la 
et Bretagne ; locaux, ces orages pour- 25 et 13: Marseille-Marignane, 31 ct Stockholm, 25 et 16 ; Tozeur, 33 et 27: base de ces nouvelles lampes, le 
ront être assez violents, avec des vents 18: Nancy, 22et 11; Nantes, 25et 16; Tunis, 29 et 19. starter et le ballast. Mais leur 
de sud-oucst modérés, temporairement Nice-Côte d'Azur, 28 et 23; Paris Le LE TEMPS EN FIN DE || vais performance est de dépen- 
forts. Bone De 12 Pan 26e AS Pen SEMAINE ser quatre fois moins d'énergie, à 

La pression atmosphérique réduite er 5 Cr efficacité lumineuse égale. De 
au ‘ . = e 
PS RS RTE nr nr || CS role bee ou mue 
it , 
764.1 miléaètres de mercure. Pie LE 20 degrés : Re, ee RD Lu nn nes pour les lampes à incandescence. 
Températures (le premier chiffre et 12: Athènes, 31 et 22; Berlin, 22et et de la frontière belge. Ven d'ouese || Leur, PE d'achar gottelenen 
indique le maximum enregistré au cours 14: Boun, 22 et 9 : Bruxelles, 24et 13: assez fort. Quelques éclaircies l'après lenviron france) est 
de la journée du 10 août ; le second, le Le Caire, 37 et 26; les Canaries, 25 et midi du sud de la Bretagne au bassin amorti, à l'usage, par l'économie 
minimum de la nuit du 10 au 11 aoû): 20: Copenhague, 23et13: Dakar 28et parisien Sur la moitié sud, toujours du || de Courant réalisée et une longé- 
Ajaccio, 27 et 17 degrés; Biarritz, 23et 22; Dierba, 30 et 26 : Genève, 26et13: beau temps avec risques d'orages sur le || vité quintuplée. 
14 ; Bordeaux, 25 et 14: Bourges, 24e1 Jérusalem, 25 et 19: Lisbonne, 38 et relief. : 
13; Brest, 20 et 13; Caen, 23 et 12; 19; Londres, 26 et 16; Luxembourg, 21 {Document établi En 1980, donc, Mazda pré- 
Cherbourg, 19.et 12; Clermont- et 16: Madrid, 32 et 16 ; Moscou, 24 et avec le support technique spécial sentait la Fée 75 (Fluorescence- 
Ferrand, 24 et 10 ; Dijon, 24et 15;Gre 15: New-York, 28 et 19; Palma-de- de la Météorologie nationale. } Economie-Energie). Avec une 
= = puissance de 18 watts seule- 
S É ment, son flux lumineux est équi- 
MOTS CROISÉS [ N CO Ï N valent à Cali d'une ampoule 
d : : standard watts. La même 
PROBLÈME N° 3252 VERFICALEMENT année, Philips sortait sa lampe 


12 3 4 5 6 7 8 9 





HORLZONTALEMENT 
I. Font généralement appel à: la 
police lorsqu'il y a du it — 


IL. Plusieurs personnes sous la cou- 
verture. — Il. Peut-être dur à ava- 
ler bien que dans le filet. S'étend 
pour réfléchir. — IV. Mettent de la 
Couleur aux yeux. Propice à certains 


pur faire peau neuve. — V. Note. 
| Fa 


çon d'être. — VI. Nous rappellent 
nos le moment venu. — 
VII. Symbolise le néon Endroits où 
il n'est pas rare de rencontrer l'heu- 
reux élu. — VIIL Sont donc l'objet 
d'un désarmement, mais pas tou- 
Jours à la suite d'une agression. — 
TX. Peuvent semer le doute dans un 
esprit cartésien. Néglige ses 
affaires. — X. Peut marquer le but. 
N'est plus un prétendant valable 
pour la couronne. — XL Travail sup- 
lémentaire pour les gens qui bou- 
Ennent. 


JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal officiel 
du 11 août 1982: 

DES DÉCRETS 

e Portant revalorisation de la 
base mensuelle de calcul des alloca- 
tions familiales à compter du 1* juil- 
let 1982. 

e Portant publication de l'accord 
entre le gouvernement de La Répu- 
blique française et le gouvernement 
de la République du Sénégal sur la 
formation en vue du retour et de l'in- 
sertion dans l'économie sénégalaise 
des travailleurs ayant émigré tempo- 
rairement en France, signé à Dakar 
le 17 décembre 1980. 

e Relatif aux opérations de réas- 
Surance dés risques de catastrophes 
naturelles par la Caisse centrale de 
réassurances. 

UNE LISTE -- 

e- D'aëmission aux concours 
d'entrée à l'École militaire inter- 
armes en 1982. : 
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LA MAISON 
NOUVELLES 
SOURCES 
DE LUMIÈRE 


Depuis plus d'un æiècie, 
l'éclairage de la maison s'ef- 
fectue presque totalement 
avec des lampes à incandes- 
Î{ cence. La fuoresconce reste 
la malaimée, sans doute parce 
qu'elle est aussi mal cormmue. 


On lui reproche des défauts 
dont elle s’est débarrassée au fit 
des années : allumage sautilant, 
lumière blafarde, tubes difficiles 
à intégrer au décor d'une pièce. 
C'est pourtant une source lumi- 
neuse qui permet une importante 
économie d'énergie. Les hab 
tudes d'éclairage vont cependant 
peut-être Changer avec la nou- 
velle génération de lampes à 
fluorescence dites « com- 
pactes ». Elles donnent une lu 
mière de teinte Chaude, assez 
proche de celle de l'incandes- 
cence. li existe deux types de ces 
lampes. à balfast intégré ou non 
{le ballast assure, dans les 
lampes à fluorescence, la stabil- 
sation du courant électrique]. 


Les lampes compactes à bai 
last intégré, conçues Pour se 
substituer aux ampoules classi- 
ques à incandescence, sont mon- 
tées comme elles sur un culot à 
vis normal. Les deux prernières 
lampes, qui ont fait leur appari- 
tion en 1980, sont constituées 
d'un mini tube fluorescent, en 
forme de U, contenu dans una 
ampoule cylindrique à peine plus 
volumineuse qu'une lampe tradi- 







































































compacte S.L., dans une gamme 
de 9, 13, 18, et 25 watts, cor- 
respondent à des lampes à in- 
candescence de 40 à 100 watts. 
Le Circolux d’Osram, également 
.à ballest intégré, est en forme 
d'anneau, de 16,5 centimètres 
de diamètre. Plus légère que les 
précédentes, cette lampe a une 
puissance de 25 watts, donnant 
un flux lumineux semblable à une 
ampoule de 75 watts. 


1. Ne manque jamais de se faire 
remarquer par Sa conduite. — 
2. D'un accès peu facile bien qu'elle 
ne soit pas bien élevée. — 3. Doit 
être bien conservé pour satisfaire ses 
admirateurs. S'entend à Londres, se 
voit à Tokyo. — 4. A respecter. Man- 
quent #'atout pour prendre la dame. 
— 5. Motifs de renvoi, Ne manquait 
pas de s'élever pour assurer sa mis- 
sion religieuse. — 6. On y forme des 
fortes têtes. Mettre au jus le résultat 
des rene: = Je No fait pes in pi 


verse, pour son bien, sur une tête, 
Passage pour piélons. — 9. Person- 
vel. Source de chaleur. Une manière 






POUR 







































de purger sa « peine ». + 
. Les dernières-nées des lampes 
Solution du problème n° 3251 compactes sont faites de deux 
Horizontalement petits tubes fluorescents parat- 






lèles, reliés à leur partie supé- 
rieure. La lampe P.L. et l'Eurekk 
Mazda existent en 7. 9, et 
11 watts. Plus économes encore 
en courant (puisqu'elles corres- 
pondent à des ampoules de 40, 
60 st 75 watts}, elles ne peuvent 
toutefois remplacer directement 
des lampes à incandescence, leur 






L Cocaïne. Spasmes. — il. Anos- 
mie. Pôle. Ta. — III. Moitié. Le. 
Isbas. — IV. A. M. (Malraux). 
Etreinte. Lus. — V. Raïre. Seconde. 
— VI. Atossa. Gelée. MR. -— 
VIL. Don. Ibères. Léa. — VIII. Epin- 
gle. Nids. — IX. Equilles (cf. Lan- 
çon). Diva — X. Peu. Boétie. Bain. 










« D'un mot à l’autre » 


{Réponse} 









1. Nudistes — 2 Etudions — ballast n'étant pas incorporé. 
— XI. Use. Euterpe. RL. - XfI inc. — 4 iste. — é - " 
Erre. Or. Voie. — XTIL. Crions. Spr | > Sourdine 4 Nordiste = 3 DE || core deuxième génération de 
rites. — XIV. Halle. Ce. Sot Sa. — ï lampes fluorescentes ministuri- 






{nom de singes au puissant cri, ap- 








XV. Sise. Cacheter. pelés aussi Aurleurs et alouates). — || ®ées implique ls création de nou- 
Ë 8. Notaires. — 9, Aversion (rerme || veaux luminaires conçus en fonc- 
Verticalement au sens de «finv). = 10. Orviétan || ton de l'intégration de ce ballast 











et du faible échauffement des 
tubes. Une lampe de bureau à 
bras articulé et réflecteur extra- 
plat a été dessinée pour la 
lemps P.L. Philips ; une lampe de 
bureau en L renversé et une pe- 
tite lampe à poser, à coupalle 
verticale, ont été créées par 
Verre lumière pour l'Eureka 
Mazda. De son côté, Lita a étu- 
dié, pour cette même lampe, un 
luminaire encastré et un module 
spécfique de sa gamme Spacio- 
lita. 
La fime britannique Thom a 





(drogue inventée par Ferrante d'Or- 
vielo; par extension : remède de 
charlatan). — 11. Ouatiner. — 
12. Aoûtiens. — 13. Soutanes. — 
14. Tonsures (chefs au sens de 
«têtes=). — 15. Stentors (timbres 
au sens de « voix »). — 16. Restants. 
— 17. Tartines (en faire, en écrire, 
en dire. des «tartines=}), — 
18. Terrains. — 19. T: 












Lmites. Giberne. — 6. Nier. Ailleurs. 
— 7. EE. Es. Belote. Ça. — 8. Liège. 
Eté. Sec. — 9, Spencer. Sirop. — 10. 
P6. Tôles. Eprise. — 1 L. Aliénés. Rôt 
(Rot). — 12. Ses. De. « Nib ». Vite, 
— 13. Blé, Liverot = 14. Etau 
Médailles. — 15. Sasseras, Esali. 


GUY BROUTY. 


PARIS EN. VISITES 
















anières, — 
20. Sainteté (élus = « saints »). 


JEAN-PIERRE COLIGNON. 















-VENDREDI 13 AOÛT « Le Marais», 15h, métro Saint- || aussi sorti une lampe fluores- 
«Château de la du Mi Paul (M Hauller}. ceme compacte à balast séparé, 
lieu et de Villeconin-. 13 h 30, « Musée Victor-Hupo», 15 b, de forme carrée. Terence Conran 
place de la Concorde, grille des Tui- 6, place des Vosges (P.-Ÿ. Jaslet). || 2 dessiné, pour certe lampe 2 D, 
leries (M Pennec). « Clignancourt», 24 h 30, métro || “"° S2mme de luminaires qui 






n'est pas encore commercislisés 
en France. Mais d'autres appa- 
reils sont prévus pour abriter 
cette lampe qui, elle,-est disponi- 
ble dans l'Hexagone. 






« Crypte de Notre-Dame », 15 b. 
entrée (M% Rrossais) (Caisse natio- 
nale des Monuments historiques). 

«Cimetière du Père Lachaise », 


Jules-loffrin (Paris pirtoresque et 
insolite). 

« Salons de l'Hôtel de Ville», 
14 b 30, entrée sur la place (Paris et 



















15 b, entrée, boulevard de Ménil- son histoire). 

montant (Approche de l'art). : aLe Marais, 14 h 30, métro JANY AUJAME. 

«Hôtel Lauzun», 15 b, 17, quai Saint-Paul (Résurrection du passé). in - À Fuirs 

RS 20, eme 14 8e d 1 Parcheminerie »: X, Les lampes compacres sont W à Fe 
= % , entrée 4 , des Carmes vendues chez les électriciens et Sen pr 

(Connaissance d'ici e1 d’ailleurs). dur Pa) su | g | . | Ldans les grands magosins. FRHETIR,. 


My ag, 





As à 











MÉDECINE 








2 HS de 2 on = 3 
e C'est en Haute-Votta, Isolé dans Le : 
. +," À. brousse, que M. Lapeyssonnis apprend 
Fe. ; : . [7 à lutter contre la meurtrière maladie 
Leé fise, Fexercice physique, : du sommeil, le trypanosomiasa, avec 












. gra *. la nature et la Jeanssse : Pa patience et' obstination : «4J'appris 
uen ékic.ost une boisson différents, alosi que la messe humalne, peut 
reträichissante, - un 












sur lesquels, la brousseile reprend. 
ses droits », tels sont les symptômes 
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: a 4 : : x de cs que l'on dénomme en Afrique 
chez passé lanriée 1961 à tester dire que l'on apportait son tribut la « maladle froide», parce qu'elle 
sont f8, swprenants, donnent sa - minutieusement lès produits. - âui cainpagnee de luttes ent. paralyse les malsdes avant de les 
ral dimension au phénomène. .concurrents. Une année. d'at. ve. On alla même jus- 

Agés de moins É 2 
les pastis sans 
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Déjà 5°/e du mer 

Tenis slcooïsé. ; . 

A forigine, ce n'e . 

Bo Le e Pourtant, les hasards de se car. 
cherohalt à. placer auprès de- rière, et plus sûrement encore les 







caprices ‘de l'histolte le détourhent 
‘|. vers l'Aske, vers l'Indochine où la 

” France est à a veille de perdre l'un 
- de ses premiers bastlons coloniaux. 


























bois brûlé et les épicas du lerge de 
. Zaribar. L'Asie sent l'égoût, rellux 


1. ;sphong, dn diriger 
4. assfte : à l'effondrement ‘d’une 


+ épopée, à une «poussée imprévi 
- ‘sible d' le »,'puis à la défaite, 
!.prékude- ‘à d'autres reflux. Sane 
- reprendre pied en Europe, H est. 


l'armée. Dane de nord de Pindochine, . 1 


‘ Européens eussent implantée sous 


Jes tropiques, bien avant celles de 


Dakar st de ‘Tananarive > On ÿ' 
enseigne, en français, uns médecine - 


adaptés au sous-continent Lapseys- 
sonnis tentera, vainement, d'écha- 
fauder 1me formula .qui permette à 
la présence médicale française de 
survivre dans celte partie du monde. 
L\nertie des diplomates de carrière, 
lévipnement de ces Anciens COMp- 
toirs, les débuts de la guerre d'At- 
gérie auront raison de ces espoirs. 


: < Bresseurs de vent > 
Lapoyss onnie rentre en Elrope. À 


: .Mareeïlle, il renoue avec Ia médecine - 


militaire, ees traditions -æt, sans 
transition, est renvoyé en 

ue, au Niger, où H affronte à da 
fois 'épidémiologls de la méningite 
et TOrgenisation mondiale de ia 
santé (OMS) « qui, métant pas 
encore devenue ‘un ramessis de 
diplomates trembiotants et de bras 


seurs de vents, éfelt tonique ef efii- 


cace ». || y travalile sur ce à quol, 
entre autres, H laissera son nom : 
la «ceinture de la méningite», qui 
frappe, dans te Sahel, avec une vlo- 
-lence auile part égelée. Un Iaier- 
mède ‘en iren, où, devenu représen- 


tant de l'O.MS. il décèk une 


‘ épidémie de choléra, que les auto- 


litéa suraient souhaké, comme ie 
veut toute l'histoire de cette maladie, 


| dissimuler. 


Puis, sur les Instances de l'OMS., 
encore une fois, Lapeyssomie 
retourne en Afrique, en Guhës, où 
en 1970, pour la première fois, le 


. choléra commence aussi à sévir. On 


pouveit s'implanter en Afrique noire ». 
Ce dogme était une erreur, comme 
PonÊ prouvé, depuis, les flambées 


régulières de la mafadis sur le 
- continent noir. 





<Toubib des fropiques > 


Mais c’est par la méningite que 
Lapeyssonnie renous avec une 
‘épopée ‘véritble : un vaccin, pour 
Je première fois, a &t6 mis au point. 
La méningite, celte <faucheuss à la 
hache » Comme on la dénomme au 
Soudan, sera-t-alle enHn sensible à 
‘une défense efficace ? A-la préven- 
tion ? Les premiers essais, au Sou- 
dan, le démontrent, L'épidémie frappe 
au Brésñ : Lepe#yssonns s'y rend 
et met au point, avec les autorités 
brésillennes et le dockeur Charles 
Mérlaux, ce -qui restera comme un 
modèle de «eauvetage» épidémio- 
logique : une unRé spéciale de febri- 
-cston industriels du vaccin est 
construite en quatre mois à Lyon; 
“en Un an, toute la population du 
-Brésil sera vaccinée, la villes de 
Sao-Paulo — onze millions de per- 
sonmes — en quatre Jours. 

De toutes ces aventures, que 
conclure ? Que le tlers-monde vi 
dans «ur océan d'insécurité sent 
-telre-: que les capitales-vitrines 
dont se contentent trop souvent les 
experts Internationaux n'y eont que 
des «paradis approximat#s», des 
cache-misère ; quo les projets de 
dévaloppament, top souvent encore, 
s'enlisent, dévoyës de leurs buts : 
«Peut-on renimer les énergies de 
coux qui n'osent pas s'opposer à 
ces somnembules, à ces semours 
-de ‘vent, peut-on donner un sens ot 
une rédé à lake des pays riches 
“aux payé ‘pauvres ? » Ou bien l'es- 
pèce ‘humaine préfé le céder 


‘à ce qui ‘depuis moins d’un siècle, 


est devenu sa spécialité ostensible, 
<Je meurtre Mtraspécllique orge- 
nisé »? C'est par une réflexion sur 
la guerre que s'achève cet ouwage, 
-qui ne. s'est pourtant pas voulu 


pessimiste. Non, plus sobroment, ce 
:Hve d'ui mhitele, ce ire d'un 
" médecin. sè olôt sur cette simple 


de monde entier, Amérique comprise, . 
au cours d'épidémies tarriflantes, n9 . 


formuie:: «Le vie humaine est uns 





D “«Toubib des tropiques», par le 
-Rénéral Léon Lapeysmonnie. 
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UN DOUBLE INFANTICIDE 
“ET UN SUICIDE 


Une mère de famflle greuobloise, 
Mme Gabrielle Bonumaix, ägée de 
trente ans, a tué, le 19 août, ses 
deux enfants, Pierre, qüatre ans, et 


. Catherine, sept ans, à f'aide d'un 


; | À son domieñe your déjeuner. Selon 
| les premiers éKments -de l’anquête, 


Mme Bomair qui.-avait acheté 
l'arme ia veille souffrait de dépres- 
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que vous recherchez se situe dans le domaine de le Géstion 
du Personnel. 

Vous voulez valoriser : votre ban niveau de formation 
et de culture générale, vos compétences professionnelles, 
vos capacités de collaboration. 

Nous sommes une entreprise de premier rang et 
nos bureaux sont facilement accessibles par le RER 
à à l'Est de Paris. 

Merci. de nous envoyer un dossier complet (sous 
référence 2907) à Contesse Publicité 20, Avenue de 
l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettre. 
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Une politique industrielle 
ne peut pas être la politique des industriels 


{Suite de le première page. ) 

C'est ainsi que, après avoir mené 
vainement ce combat en retraite, 
M. Gandois s'est affranchi de sa 
condition d’otage volontaire pour 
choisir la liberté de nous expliquer 
que les nationalisations tendent fata- 
lement à ruiner l’avenir industriel de 
la France. Car, s'il était vrai que les 
nationalisations ne comportassent 
que des inconvénients ei aucun 
avantage, comment expliquer la dé- 
termination du président de la Ré- 
publique ct du gouvernement à les 
mener ä bien autrement que par 
l'obligation où ils se seraient trouvés 
d'acquitter une sorte de cotisation 
idéologique à leur passé, mais com- 
ment du même coup ne pas com- 
Prendre que des chefs d'entreprise 
qui les récusent en bloc aient tenté 
de les servir, tant qu'ils croyaient 
pouvoir se flatter de l'espoir d'être 
en mesure de les dénaturer ? 


Nationaliser pour investir 


I est temps, à la vérité, de placer 
le débat sur les nationalisations, leur 
fonction et leur usage sur un terrain 
moins « idéologique ». 

L'élargissement du secteur public 
en France répond à quatre nêces- 
sités : investir, investir efficacement, 
investir utilement et donner aux tra- 
vailleurs une conscience de leurs res- 
ponsabilités ei la possibilité concrète 
de l'exercer sans laquelle il n'est pas 

démocratie. 

Investir, car c'est un fait que de- 
puis dix ans le secteur public est le 
seul à supporter l'effort en France, 
et une illusion de croire que des ex- 
bortations patriotiques ou nn allége- 
ment de leurs charges conduiront les 
entrepreneurs privés à réaliser sous 
Mitterrand les investissements qu'ils 


‘ différaient sous Giscard, tant qu'ils 


n'y seront pas entraînés par un mo- 
teur assez puissant pour engager la 
relance de l'économie. Mais l'effica- 
cité de l'investissement implique 
une restructuration de l'appareil de 
production où le poids de feur endet- 
un la none internatio- 
le uisent les grands 
privés à sacrifier à l'im ee 
cier l'impératif industriel. Et l'impé- 
ratif ne ou ce que l'entre- 
prise parvient à en sauvegarder, ne 
saurait être à lui seul celui de la na- 
tion : la contradiction qui oppose 4 
court terme la productivité et l'em- 


ploi ne peut pas se résoudre dans La 
répétition éternelle que ce qui est 
bon pour ELF-E serait forcé- 


ment bon pour la France. La 
Grande-Bretagne nous offre l'élo- 
quent exemple de multinationales 
florissantes dépeçant une économie 
en perdition. S'il est clair que l’uti- 
lité sociale de l'investissement doit à 
coup sûr se mesurer à la rentabilité 
de l'entreprise, maïs ne saurait s'y 


SOCIAL 
L'évbtion de l'emploi de 1970 à 1960 


LE NOMBRE DE CHOMEURS 
A PLUS QUE DOUBLÉ 
DANSLESPAYSDEL'OCDE. - 


Le chômage a plus que doublé de 
1970 à 1980 dans les pays de 





* l'O.C.-D.E,, indique un rapport pu- 


blié par cette organisation. Le nom- 
bre de demandeurs d’emploi est en 
effet passé de 10,3 millions en 1970, 
à 21,5 millions en 1980. Dans le 
même temps, avec un accroissement 
de 14 % dé 1970 à 1980, la popula- 
tion active totale (les personnes 
pourvues d'un emploi ou en quête 
d'emploi) s'est développée plus rapi- 
dement que la population totale 
{+ 9 %). La population active était 
en 1980 de 351,4 millions de per- 
sonnes, la population totale de 
780 millions. 

L'arrivée des femmes sur le mar- 
ché du travail a été encore plus mar- 
quanie. puisque leur proportion dans 
la population active a progressé de 
25 %. Certes, ce mouvement varie 
beaucoup selon les pays, la progres- 
sion étant de + 44 % aux Etats-Unis 
mais de 7 Æ seulement au Japon. En 
1980. sur l'ensemble des pays de 
rO.C.D.E., 55 femmes sur 100 
avaient un emploi ou en cherchaïent 
un : 48 sur 100 en Europe, 54 au Ja- 
pon et 60 aux États-Unis. 

Autre constat, sans surprise : Le 
nombre d'emplois a augmenté beau. 
coup plus vite dans les services 
(+ 27.4 %) que dans l'industrie 
{+ 1.6 %), il a fortement diminué 
dans l'agriculture (— 19,4 %). En 
1960. 182.6 millions de personnes 
travaillaient dans le secteur des ser- 
vives, contre 109,3 millions dans 
l'industrie et 32,4 millions dans 
l'agricuhure. 


réduire, il s'ensuit que celle-ci ne 
saurait constituer l'alpha ni l'oméga 
de l'ordre de nos raisons. 

Le Plan, c'est-à-dire la démocrati- 
sation des choix économiques et l'in- 
tégration du calcul économique dans 
un calcul social, ne serait qu'une dis- 
sertation académique ou un pla 
doyer rétrospectif s’il n'était LE aux 
entreprises dont les décisions struc- 
turent l'avenir. L'élargissement du 
secteur public est enfin une des 
conditions nécessaires, mais, à l'évi- 
dence, non la seule, d'une extension 
des droits et des responsabilités des 
travailleurs et du renforcement d'un 
pouvoir syndical qui s'inscrivent 
sans doute à terme, et d'un point de 
vue socialiste, dans la perspective 
d'un changement social dont on 
comprend parfaitement qu'il ue ré- 
pond pas aux vœux du patronat fran- 
çais, mais qui ne feront aujourd'hui 
que mettre la législation du travail 
et les relations industrielles au ni 
veau de pays d'Europe du Nord qui 
ne passent pas ponr des modèles de 
désorganisation économique, 

Les Français — qui ont sous les 
yeux, depuis 1936, l'exemple de La 
S.N.C.F. et. depuis la libération, ce- 
lui de Renault et de l'ED.F. — sen- 
tent assez généralement d'ailleurs 
que la nationalisation des grands 
groupes industriels est une réponse 


. nécessaire aux exigences modernes 


de l'efficacité de la démocratie, et je 
ne crois pas qu'ils soient prêts à 
changer d'avis. C'est pourtant peut- 
être dans cet espoir que d’aucuns $c 
firent les avocats d'une nationalisa- 
tion à 51 # avec un acharnement 
qui aurait suffi à le faire pressentir : 
des vationalisations à 51 % ne sont 
pas des nationelisations. Les diffi- 
cultés rencontrées par les pouvoirs 
publics dans leurs relations avec les 
entreprises dont le capital #st par- 
tagé entre l'Etat et les intérêts 

ivés, tel que la C.F.P. et ELF- 
ÊRAS. mais davantage encore l’im- 
portance qu'attachent les capita- 


listes — à juste titre — à la 
rtition de leur patrimoine et à la 
détention de minorités de blocage le 


montrent clairement, sans parier de 
l'ambiguïté qu'un tel partage peut 
inurod 


däns les orientations de La: 
gestion ou dans Les ra] avec les 
salariés. Ne couvrons pas d'un 


abus de langage ces alliages : ils peu- 
vent au demeurant fournir dans cer- 
tains cas des techniques judicieuses 
pour étendre l'influence du secteur 
public, mais ne sauraient en aucune 
. manière se confondre avec lui. 


Nul ne songeraît assurément faire 
grief à M. Gandois d'avoir eu le 
souci de préserver les intérêts des 
actionnaires du groupe Rbône- 
Poulenc, et plus particulièrement de 
ses petits porteurs. Si l'on se sou- 
vient aujourd’hui des centaines de 
procès que, selon leurs adversaires, 





Les suites de l'affaire 
AEG.-Telefunken 





LES BANQUIERS AFFIRMENT 
AVOIR CONSTITUÉ DES PRO- 
VISIONS. : 


Les principaux banquiers du 
goupe A.E G.-Telefunken, 
dont je conseil a demandé lundi 
mise en réglement judiciaire (Je 
Monde du 11 août), ont indiqué 
qu'ils seraient capables de couvrir 
les risques financiers découlant de 
cette décision. Tous ont affirmé 
avoir is dans leurs comptes 
les pertes que l’effaire AE.G. ve 


leur occasionner. 

On estime à vingt-neuf mille le 
nombre des créanciers qui seront 
remboursés inté t, le mon- 
tant de leur créance étant inférieur à 
10000 DM. Les autres créanciers, 
notamment les vingt-quatre ban- 
ques, qui ont prété 5 milliards de 
DM. à A.E.G. ne récupéreront en 
principe que 40 % de leurs créances. 

Outre-Rhin, où l'affaire est consi 
dérée comme une tragédie pour l'in- 
dustrie, on espère que l’administra- 
teur judiciaire, les dirigeants de 
A.E-G., les barques et les pouvoirs 
publics vont mettre sur pied un plan 
de redressement « réaliste et 
concret - qui permette de sauver 
une partie de l'ancien empire de 
A-E-G--Telefunken. ‘ 

Le Sénat de Berlin-Ouest envi 
sage d'accorder des garanties pour 
maintenir en activité les installations 
du groupe qui. à Berlin, emploie 
douze mille personnes. De son côté, 
Philips , qui détient 24,5 % du capi- 
tal de Grundig, s'est montré favora- 
ble à l'accord conclu il y a quinze 
jours pour la reprise des activités 
radio-télévision de Telefunken par 


Grundig- 








devaient provoquer les natianalisa- 
tions, et qui n'ont pas eu lieu, si l'on 
se souvient également de Ja hausse 
de la valeur boursière dont les ac- 
tons concernées bénéficièrent à la 
même époque, on peut penser que la 
crainte que leurs détenteurs fussent 
lésés n'était pas partagée par tout le 
monde. Mais ce qui paraît véritable- 
ment étrange est la manière dont 
M. Gandoiïs entend expliquer à la 


fois sa décision de rester ei celle de 


partir, opposant nne première 
conception de l'entreprise, qu'il 
croyait pouvoir appliquer, à une se- 
conde qui aurait, selon lui, prévalut 
- Selon la première conception, 
nous dit-il, l'enrreprise nationalisée 
se distingue de l'entreprise privée 
per trois différences : 

+ Sur le plan économique, elle 
doit prendre plus de risques cal- 
culés à long terme : 

= Sur le plan social, elle doit pra- 
tiquer la même politique, mais elle 
doit en plus se sentir un devoir d'in- 
novaiion : 

+ Enfin, elle doit prendre en 
charge certains soucis de l'Etat, 
pour autant que cela ne la détourne 
pas de sa vocation et ne la pénalise 
Pas. » : 


Quant à la seconde conception, . 


celle qui considère, selon M. Gan- 
dois, l'entreprise comme un «outil 
politique » dont les missions priori- 
taires sont la réalisation des objec- 
tifs économiques et sociaux du gou- 
vernement, elle peut conduire : 

« À investir sans être sûr que le 
marché existe et à se donner ainsi 
l'illusion de créer des emplois qui 
ne seront pas durables : 

» A sacrifier les équilibres finan- 
ciers du bilan pour réaliser des ob- 
Jjectifs ambitieux ; 

+ À accepter des concessions im- 
portantes sur la productivité pour 
Javoriser l'emploi : 

» À faire des expériences risquées 
sur la répartition du pouvoir de 


l'entreprise. quitte à la mettre en° 


péril. » 

Ces distinctions nous paraïssent 
bien spécieuses et ne servir qu'à 
masquer la vérité, qui est tout autre. 
Car enfin : qu'est-ce que « reconnaf- 
tre la nécessité de prendre plus de 
risques à long terme - (que l'entre- 
prise privée) sinon «investir sans 
être sr que le marché existe », on 
pe exactement sans pouvoir l'éva- 

uer avec certitude ? Et qu'est-ce 
que «prendre en charge certains 
soucis de l'Etat et se sentir un cer- 
tain devoir d'innovation» sinon 
consacrer directement une part des 
gains de productivité à l'emploi ? 
Une volonté de cohérence 

Nous sommes eu réalité en pré- 
sence d'une attitude d'esprit qui 
n'accepte, d’ailleurs à regret, des na- 
tionalisations que leurs dispositions 
juridiques, mais qui en récuse le 
sens, puisqu'elle ne conçoit pas l'au- 
tonomie de l'entreprise publique au- 
trement que celle de l’entreprise pri- 
vée. Ce refus implicite, mais 
détermin£, de toute planification 
(autre que celle d’une programma- 
Goo interne à l'entreprise) conduit 
M. Gandoïis à décréter que l’incom- 
patibilité relative d'objectifs diver- 
gents à Court terme au niveau de 
l'entreprise resterait indépassable 
sur un autre plan : celui de la politi- 
que économique et sociale de La na- 
tion. Ecrire en effet que « recher- 
cher la compétirivité de l'entreprise, 
mais en même temps Créer de l'em- 
ploï, présenter les entreprises natio- 
nales comme le moteur de l'investis- 
sement tout en leur conservant le 
caractère d'entreprises avant 
comme telles des contraintes de bi- 
Fan et de financement, ne peut que 
déboucher sur une série de contra- 
dictions », c'est récuser d'avance la 
Capacité de l'Etat de mener une poli- 
tique qui ne s'identifierait pas toLa- 
lement aux intérêts d'un groupe s0- 
cial parüculier, c’est oublier qu'on 
n'exerce pas une volonté de cohé- 
rence au niveau de la République en 
se contentant de la mesure 
des contradictions de l'économie et 
de la société. 

C'est nn fait qu'une grande partie 


de l'investissement nécessaire à la 
em 


e Un contrat-cadre pour déve- 
Jopper l'utilisation du bois dans le 
bätiment a été signé jeudi 5 août en- 
tre les pouvoirs publics et les princi- 

organisations professionnelles 


- du secteur du bois et du bâtiment 


Bien que la construction représente 
40 à 50 % de la consommation totale 
du bois d'œuvre, le bois apparaît en- 
corc sous-utilisé en France dans ce 
secteur. Le contrat-cadre prévoit de 
nombreuses actions pour développer 
cette utilisation, notamment la 
construction de 6 000 logements 
bois par an, d'ici à trois ans, dans le 
cadre d'un contrat spécifique passé 
eatre La direction de la construction 
et l'association France Promobois 
Construction. | 





modernisation et à la compétitivité 
des entreprises détruit, dans un pre- 
mier temps. davantage d'emplois 
qu'il n'en crée, ce qui appelle claire- 
ment d'autres investissements direc- 
tement créateurs d'emplois et d'eu- 

À En un mot, pas plus que 
l'industrie ne doit rester une affaire 
de banquier, une politique indus- 
trielle ne peut être la palitique des 
industriels — bien qu'elle doive Etre, 
bien entendu aussi, une politique de 
l'entreprise industrielle. Celle-ci, qui 
doit concerner l'ensemble du tissu 
industriel français où l'on sait que le 
secteur privé continuera à occuper 
les trois quarts des emplois, doit ré- 
pondre à la nécessité de renforcer les 
eatreprises en capitaux propres el en 
ressources longues — sans financer 
indéfiniment en priorité celles qui 
perdent le plus d'argent — et à l'idée 
que la démocratie économique à l'in- 
térieur des entreprises esi une des 
conditions du progrès de la producti- 
vité. 

Il nous semble. au contraire, que 
la conception qui transparaït dans 
les propos de M. Gandoïis néglige 
largement les effets de synergie que 
l'on doit rechercher à travers une 
dynamisation de l'ensemble de l'ap- 
pareil industriel national, et qu’elle 
ne se distingue guère de la + politi- 
que des créneaux » de M. Barre : 
celle qui consisie à s'abandonner 
sans guère tenter de Les modifier aux 
injonctions de la division internatio- 
pale du travail en se contentant de 
jouer le mieux possible les rôles 
qu'elle nous laisse, 


La dictature 
des critères financiers 


M. Gandois considère, en effet, 
u'il serait contradictoire de « par- 
ler de reconquête du marché inté- 
rieur », alors que l'on affirme que 
a l'on veut rester en économie ou 
verte ». Il se semble donc pas aper- 
cevoir que La première question ne 
peut se poser qu'à partir de la se- 
conde. Sans doute serait-il lp juste 
de parler de reconquête de la pro- 
‘duction intérieure pour la bonne rai- 
son que les conditions structurelles 
de La copains des entreprises 
demeurent les mêmes et jouent dans 
le même sens de part et d'autre des 
frontières. On sait bien, par ailleurs, 

u'il ne s’agit pas de choisir entre 
F'autarcie et le libre-échange — com- 
ment parler d'égalité dans les condi- 
tions de l'échange entre un pays 
comme la France, où le taux de pé- 
nétration de l'importation approche 
le quart de la production intérieure 
brute, et les. Etats-Unis et le Japon, 
qui sont à la fois les puissances in- 
dustrielles les plus fortes et les plus 
protectionnistes du monde, et où le 
taux de pénétration de l'importation 
est d'environ 7 % ? Il s’agit de choi- 
sir entre la colonisation économique 
et la recherche des conditions 
d'échange moins inégales. 

Il est vrai que la décision de pro- 
grammer l'économie française vers 
la croissance dans un environnement 
international qui suit la pente in- 
verse constitue un enjeu d’une ex- 
traordinaire difficulté. Loin de nous 
épargner la nécessité de choisir, il la 
rend plus rigoureuse, mais aussi plus 
volontaire, puisqu'il appelle un cer- 
1ain renversement de l'ordre de nos 
raisons. Cela n'implique en rien 
qu'on oublie un maillon de leur 
chaîne : libérer l'industrie de la dic- 
tature des critères financiers ne 
consiste pas à en nier l'existence 
pour financer n'imporw comment 


n'importe quoi. Mais cela exige cer- * 


tainement de notre gouvernement 
qu'il recherche d'abord la confiance 
internationale à travers celle des 
Français, plutôt que l'inverse. 


DIDIER MOTCHANE. 
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économie 


CONJONCTURE 


Le blocage des prix et des revenus 


Soixante-huit mille établissements 
ont été contrôlés en un moïs et demi 


Le blocage des 


prix a donné lieu à nn nombre considérable de 


relevés. Du 11 juin à La fin juillet, quelque soixante-huit mille £ta- 
blissements ont été contrôlés, ce qui a fait l'objet de trois mille cents 
procès-verbaux. « Sur ia base de cet échantillon, le blocage est res- 
pecté à 96 % +, pouvait déjà affirmer le premier ministre dans son 
interview au Point du 26 juillet. Ces procès-verbaux sont suivis 
d'amendes transactionnelles ou de poursuites judiciaires. Toujours 
selon M. Mauroy, près d'une vingtaine d'informations judiciaires 
ont été ouvertes. Elles visent principalement des services et des 
grandes surfaces. Deux d'entre elles, Carrefour et Auchan, viennent 
d'être sanctionnées par le tribunal correctionnel de Bordeaux. Une 
troisième, Intermarché, fait l'objet d'une instruction. 

Aux nombreux agents chargés des vérifications s'ajoute 
Paction des associations de consommateurs dont La vigilance s’est 
considérablement accrue. Parfois aussi, dans les grands établisse- 
ments de distribution, les syndicats s'opposent aux modifications 
d'étiquettes. Les infractions les plus bénignes ont trait à de légères 
hausses de prix. Les plus graves concernent des disparitions de fac- 
tures tendant à masquer des hausses trop importantes. 


Deux hypermarchés 
de la région bordelaise 
sont condamnés à des amendes 


De notre correspondant 


Bordeaux. — Les directeurs de deux 
hypermarchés de l'agglomération 
bordelaise ont été condarnnés à des 
amendes de 30 000 er 25 000 F pour 
des hausses illicites, après le blocage 
des prix, par la troisième chambre 
correctionnelle du tribunal de Bor- 
deaux qui a rendu mardi 10 août son 
jugement qu'elle avait mis, cinq et 
quatre jours plus tôt, en délibéré. 


Les 15, 28 et 29 juin, des fanc- 
tionnaires de la Direction de la 
concurrence et de la consommation 
avaient effectué dans les deux 
hypermarchés (Carrefour à Méri- 
gnac, et Auchan à Bordeaux-Lac} 
les relevés des prix d'environ quatre 
cents denrées différentes. A Carre- 
four, les fonctionnaires avaient 
constaté des hausses illicites sur 
vingt-trois articles. Elles étaient en 
général de 0,50 F, avec cependant 
quelques caceptions atieignant par- 
fois 7 F, comme sur vingt-quatre 
rouleaux de papier hygiénique dont 
le prix était passé de 39,85 F à 
46,85 F. 


Le directeur de Carrefour, 
M. Roland Moreau, a expliqué que, 
dès qu'il avait eu connaissance de 
l'ordonnance gouvernementale, il 
avait donné la consigne à ses chefs 
de secteur de ne majorer aucun prix 
de vente. Mais certains de ceux-ci 
« ont interprété à tort, à leur façon, 
des directives précises », comme l'a 
reconnu l'un d'eux, le chef de ser- 
vice de l'alimentation. Il est vrai 
qu'il y a aussi un contrat passé en 
début d'année entre les directeurs et 
les chefs de secteur : on s'engage sur 
un chiffre d'affaires er sur un bëné- 
fice et cet objectif doit être atteint 
dans l'année cote que coûte. 


On reproche donc au directeur de 
ne pas avoir surveillé si ses instruc- 
tions avaient bien été suivies. Et le 
procureur avait réclamé une amende 
de 100 000 F. 


Le directeur de Carrefour a été 
condamné à une amende de 
30 009 F, à la publication du juge- 
ment dans le quotidien Sud-Ouest 
(dont le coût ne pourra tre supé- 
rieur à 5 000 F) et à l'affichage de 
ce'jugement pendant huit jours sur 
les portes du magasin. Quatre ass0- 
ciations de consommateurs qui 
s'étaient portées partie civile rece- 
vront 800 F chacune au titre de 
dommages-intérêts. 

































Quant au directeur de Auchan, 
M. Guy Dujardin, il était poursuivi 
pour deux affaires différentes. Tout 
d’abord, comme dans le cas de Car- 
refour, pour des hausses illicites sur 
dix produits (soixante-dix mille den- 
rées différentes sont vendues à 
Auchan) après le blocage des prix, 
en juin, Le procureur réclama une 
amende de 80 000 F. Le tribunal a 
condamné le directeur à une 
amende de 25 000 F, à la publica- 
tion dans Sud-Ouest (maximum 
5000 F) et à l'affichage, pendant 
huit jours aux portes du magasin, du 
jugement. Les quatre parties civiles 
recevront 500 F et 200 F chacune. 


Changement d'étiquette 


La seconde procédure envers 
- Auchan remontait à décembre 1981. 
Un procès-verbal avait fait état de 
changement d'étiquettes sur six pro- 
duits qui se trouvaient sous le 
régime d'un arrêté de blocage 
limité. Auchan avait entrepris une 
campagne de promotion sur ces six 
produits. Et lorsque celle-ci fut ter- 
minée, un reétiquetage fut organisé 
au prix auquel ils auraient été 
vendus s'il n'y avait pas eu de pro- 
motion, L'avocat de l'hypermarché 
avait soutenu que si le directeur 
n'avait pas agi ainsi, il se serait 
trouvé dans La position d'avoir vendu 
à perte, ce qui est également répré- 
hensible. 


JL aurait donc fallu retirer de la 
vente les six produits, ce qui n'a pas 
été fair. Le procureur a réclamé une 
amende de 20 000 F. Le tribunal a 
condamné M. Dujardin à une nou- 
velle amende de 8 000 F. et à l'affi- 
chage aux portes du magasin du 
jugement. Les quatre parties civiles 
ont obtenu chacune 300 F et 200 F. 
— {Irtérim.) 


UNE INFORMATION 
A ÊTÉ OUVERTE 
CONTRE INTERMARCHÉ 


Une information contre X a été 
ouverte le 28 juin. Elle vise à déter- 
miner si le groupe Intermarché a 
pratiqué, postérieurement à l'arrêté 
du 1] juin sur le blocage des prix, 
des hausses de prix «illicites ». 
L'Union fédérale des consomma- 
teurs avait constaté de telles hausses 
entre le 11 et le 18 juin dans les in- 
termarché d'Arras (Pas-de-Calais) 
et de Saini-Dizier (Haute-Marne). 


La Confédération syndicale du 
cadre de vie avait également enre- 
gistré durant la même période des 
majorations de prix dans les Inter- 
marché de Gironde, 


L'enquête, menée par M. Dela- 
haye. juge d'instruction à Paris, 
concerne les quelque 390 magasins 
du groupe, répartis dans toute la 
France. Elle devrait permettre de’ 
déterminer si les hausses enregis- 
trées ont été décidées dans certaines 
régions seulement ou si elles ont &t£ 
appliquées partout, à la demande de 
la direction générale. 

Celle-ci aurait encouragé tous ses 
adhérents à détruire les L listings » 
de prix en vigueur avant la période 
dé blocage et à les remplacer par de 
uouveaux barèmes lenant compte 
des hausses de prix qu'elle avait 
prévu d'appliquer à partir du & juin, 
après quatre mois de vtrève des 
prix». À 





pr 








ns 


es ss 


ENTRE 








“hi ur 








Page 22 — 1E MONDE — 


dd 


Jeudi 12 août 1982°°° 


ETRANGER 


LE 


AU DANEMARK 


Le gouvernement ne pourra échapper 
à l'adoption 
de nouvelles mesures d’austérité 
De notre correspondante 


Copenhague. — La Privatbanken, 
une des trois principales banques 
privées du Danemark, vient de pu- 
blier son bilan qui ne fait que renfor- 
cer l'inquiétude des experts et des 
milieux d'affaires au sujet de l'évo- 
Jlution économique du pays. 

Ecartant les déclarations répétées 
du gouvernement minoritaire social- 
démocrate qui rejette les difficultés 
du royaume sur {a crise internatio- 
nale, cette étude souligne que le Da- 
nemark porte grande partie la 
responsabilité de ses pro- 
blèmes, car il est incontestablement 
l'un des pays d'Europe qui ont réagi 
le plus mal aux événements mon- 
diaux. 

Le déficit de la balance des paie- 
ments atteindrait 19 milliards de 
couronnes (13,5 milliards de francs 
en 1982) contre 13 milliards de cou- 
ronues en 198]. L'impasse budgé- 
taire représente 15% du P-N.B. 
alors que plus de la moitié des Da- 
nois tirent leurs revenus des caisses 
publiques d'une manière ou d'une 
autre. . 

En juin, le gouvernement de 
M. Joergensen, conscient de cet état 
de choses, mais désireux de s’accro- 
cher coûte que coûte au pouvoir, 









avait fait montre d'optimisme et re- 
poussé à la rentrée d'octobre le soin 
de mettre au point de nouvelles me- 
sures d’austérité indispensables. Au- 
jourd'hui, il ne peut plus. attendre 
cette échéance et il doit faire vite, 
s'il veut éviter le pire. 

Le premier ministre a entamé des 
consultations avec les représentants 
syndicaux. Li a laissé entendre qu'il 
réfléchissait à la possibilité d'élargir 
son cabinet avec les radicaux (qui 
avaient renforcé, en novembre 1981, 
le précédent gouvernement minori- 
taire social-démocrate), mais une 
telle solution n'apparaît ni probable 
ni même soubaitable. Elle n'a] 
rait d'abord aucune majorité à 
M. Joergensen, puisqu'il ne pourrait 
s'appuyer que sur soixante-huit dé- 
putés — soixante-dix à la rigueur, en 
comptant les représentants du 

et des Féroë — sur cent 
soixante-dix-neuf. Ensuite, une frac- 
tion importante des membres du 
parti radical, comme un noyau dur 
et influent du parti social- 
démocrate,y sont tout à fait hostiles. 
Toutefois avec les Danois, et 
M. Joergensen en particulier, il faut 
s'attendre à toutes les surprises. 


CAMILLE OLSEN 





FAITS ET CHIFFRES 





Affaires 


e Le groupe Worms vient de ra- 
cheter par sa filiale interposée 
A.R.C. (Aménagement Rénovation 
Construction) la participation majo- 
ritaire (50 æ) que la société d'i 
nierie SERETE détenait dans SE- 
RETE Aménagement, affaire 
spécialisée dans cette activité, Le 
montant de la transaction n’a pas été 
rendue publique. 

Grossi de SERETE Aménage- 
ment, l'A.R.C., qui s'occupe égale-: 
ment de promotion immonbilière, en 
centre ville, pourra élargir la gamme 
de services offerts à sa clientèle. 

A la SERTE, on précise que ce 
désinvestissement permettra en ren- 
Forçant les fonds propres de l'entre- 
prise, d'accélérer le programme 
d'investissement lancé pour amélio- 
rer La productivité dans la fourniture 
de prestations d'ingénierie. Le Cré- 
dit Lyonnais et la Banque privée de 
gestion financière (B.P.G.F.) reste- 
ront actionnaires de SERETE Amé- 
nagement à hauteur respectivement 
de 32 % et de 14 %, 4 % des titres 
étant détenus par des particuliers. 


Conjoncture 


© Le volume des investissements 
dans l'industrie devrait décroître de 
6% en 1982, les chefs d'entreprise 
prévoyant une hausse de 7% de 
leurs dépenses en valeur dans ce do- 
maine et de 14% du prix des biens 
d'équipement, indique l'INSEE 
dans son enquête réalisée en juin. 
Selon les premiers résultats de celle 
enquête publiée, en juillet. les rois 
mille industricis interrogés pré- 
voyaient une baisse de 5 % du vo- 
lume des investissements {le Mon- 
dedy 15 juillet). 


Social 





e Un accord sur la réduction de 
da durée du travail a ££ conclu en- 
tre la direction des Charbonnages de 
France, Chimie-Ethylène et plasti- 
ques (C.dF.-Chimie EP.) et les 
syndicats C.F.T.C. et C.G.C. Sclon 
un communiqué de la direction, pu- 
blié le 10 août, le personnel posté 
effectuera trente-six heures par se- 
maine dès le 1e octobre 1983 ct le 

de jour trente-sept heures. 
Une compensation de 66 % du sa- 
laire est prévue pour la trente- 
septième beure et de 50 % au moins 
pour la trente-sixième. C.d.F.- 
Chimie £.P. va un contrat 
de solidarité permettant l'embauche 
d'une centaine de personnes. 


© PTT. : Grèves dans le Pas- 
de-Calais, — pente semaine 
environ, une partie réposés des 
PTT. à Boulogne-sur-Mer sont en 
grève : seuls les services d'urgence 
sont assurés, Ce mouvement 1 gagné 
plusieurs autres villes du Pas. 
de-Calais. notamment Calais et 
Saint-Omer. {1 est soutenu par la 
CGT. et la C.F.D.T. et a pour but 
de dénoncer les décisions de la direc- 
tion concernant les auxiliaires. 


Etranger 


ARGENTINE 


© L'inflation en Argentine à 
atteint en juillet son taux mensuel le 
plus élevé depuis six ans. Selon les 
statistiques officielles, l'indice des 
prix de détail snenens ee 163% 
en juillet, contre 7,9 % en juin, et ce- 

i des prix de gros de 27,7 %. Ces 
Préviion des mix éoonniques 

jeux ques 
qui avaient chiffré l'inflation à 14% 
pour les uns et à 20 % pour les au- 
tres, C'est le secteur de la construc- 
ton qui a subi la plus forte hausse 
(22 %) suivi de l'alimentation et des 
boissons (21.1%) et de l'équipe- 
ment ménager (18,8%). Le taux 
aonuel de l'inflation s'élève à 
137,2 %, alors qu'en 1981 l'inflation 
avait atteint 131,3 %. En 1976, le 
chiffre record de 350 & avait été en- 
registré. — (AF.P.). 


BRÉSIL 


© Crédits internationaux pour le 
mme minier de Carajas. au 
Brésil. — Le Brésil recevra cette an- 
née 1 504 millions de dollars sous 
forme de prêts internationaux pour 
la réalisation du programme minier 
de Carajas, en Amazdnie, 3 annoncé 
k 9 août le ministre de la planifica- 
Uon. M. Neto signera, le 13 août a 
Washington, un accord portant sur 
500 millions de dollars destinés à la 
société étatique Val do Rio doce, 
chargée de l'exécution du projet. En 
outre, le 20 août, seront paraphés à 
Tokyo d'autres contrais financiers 
pour Carajas avec la Nippon Ca- 
rajas, l'Eximbank du Japon et un 
groupe de banques japonaises pour 
pe montant de 450 millions de dol- 
rs. 


En septembre, diverses banques 
de la C.E.E. accorderont une série 
de prêts au Brésil pour une valeur de 
600 millions de dollars et, en octo- 
bre. la Kreditanstalt signera une li- 
gne de crédit de 150 millions de dot- 
lars. Le projet, qui s'étend sur une 
zone de 900 000 km’, porte sur l'ex- 
traction de minerai de fer et ia pro- 
duction d'aluminium destinés à l'ex- 
portation. Le coût du projet a été 
estimé à 8 milliards de doliars. — 
1A4F.P.) ' 





R.F.A. 


e Les prix en Allemagne fédérale 
ont augmenté de 0.2 & en juillet. 
contre 1 & en juin. L'Office fédéral 
des statistiques avait estimé provi- 
soirement la hausse à 0,3 %&. Calculé 
sur douze mois, le coût de la vie a 
progressé de 5,6 %, depuis juillet 
1981 contre 5,8 % en juin, 5,3 % en 
mai et 5 % en avril. Le niveau élevé 
de la hausse des prix en juin, excep- 
tionnel pour la R.F.A., avait &t£ qua- 
lifié d'« accidentel » par le ministère 
ouest-allemand de l'économie, qui 
l'avait attribué à une forte augmen- 
tation des prix du tabac et ceux des 
carburants L'indice s'est situé en 
juillet à 131.4 fbase 100 en 1976). 

QT (AE.P.) 





‘cœ qu'il avait été au cours des six 





Sahel : après la grande sécheresse 


per de plus en plus de bois, ne res- 
tent pas à l'abri des maladies en de: 
venant des néosédentaires : 
fécal=, comme disent les spécia- 


IL. — Un contrat de génération 
par JACQUES GRALL 


RE Faune 

t ü e !. . 

grande sécheresse Etats-Unis 8,2 %, de le Banque mon- cales, une épargne improductive, Finalement, est-ce 

Les pays CoppEs Age de 8.2 % et de l'Arabie Saoudite, des investissements privés paralysés, responsabilité 
7%. 


Séries 
te, ne t une 
e, n6 5€ pes par 


celle-ci peut parfois être L'utilisation faite de ces sommes production de richesse. En 


nous instruit Chapitre le mieux 


cause de déséquilibre si elle & : les à lieu, combien de projets de dévelop- peu à peu les structures toujours 
DEL pe ee done EE Gamme Pre a D ue JEU qe repas pau do 
les difficultés rencontrées pour Qu'ils entraïnent des frais de fonc- les Ponte da Niger 


tionnemeut et des dépenses en 


acheminer les secours, en 1973, que ( & sp ou du 


les projets de voies de communica- 
tion ont fleuri. Au point que le Club 
du Sahel, dont c'est la mission, a dû. 
faire se rencontrer les donateurs et 
leur montrer une carte : y figuraient 
des morços ux de route quil devenait 
urgent songer à . 4 
jourd’hui, on se demande si le cin- 
quième de l'aide pour les infrastruc- 
À faute conteur Le dr avant que 

au i tir avant que 
« le Sahel ne soit devenu saharien, 
avec des roules en béton et personne 
Pour rouler dessus ». 

Le second poste, qui absorbe 
13,7 % de l'aide représente en fait La 


verts 
États ne peuvent payer. 

Cette aide au fonctionnement fait 
partie avec l'aide alimentaire 
(10,3%) et l'assistance technique 
(18,1 %&) du chapitre des aides dites 
hors projets dont l’au, tation si 
gnifie « une dégradation de la situa- 
tion écnomique et financière des 
États du Si he esüme M. Bour- 
Jurte pour l'aut isance alimen- 
taire et contre la désertification, les FIN. 


posrccnteges sont gi faibles. 
tures pluviales, 8 #; i 


pression 
crue, de l'ordre de par an. 
avec le surpäturage de la déforesta- 
tion qui l'accompagnent. « Que la 
production stagne ou se répète, c'est 
déjà un succès », esûüme le ministre 

igérien du développement rural 

Pour l'ensemble des pays co! 
il n'y a pas de solution à court terme. 
Il y faut, comme l'appelle joliment 
M. Bourgoignie, du Club 
du Sahel (1), “ un contrat de géné- 
ration entre la communauté interna- 
tionale et le Sahel ». 

Dans la conscience des pays déve- 
loppés,. le Sahel fait recette. En 


lentement. mais 


le désir de replanter les 
rmanence de | 


? Ne plus 
fois, on s'y 


sant Les 


d Æ 1 , 9,5 % : élevage, 5 % ; pêche, 
aide publique au développe caisse d'urgence au foncuionnement T3 % et enfin reforestation, LA &. den décideurs dont le due est à 
ment atteignait 40 dollars par tête des États : soutien à la balai Mais, note le représentant du Club  l'O.C.D-E. à Paris. 
pour les pays membres du paiements, soutien Ces Qu Sahel, - pour 100 millions de (2) Le Comité inter-États de lutte 
.LLSS. (2). contre 19 pour le investissements à fonds perdus sont y} enpapés dons les projeis de … contre la sécheresse dans le Sabel com- 
reste de l'Afrique et 8 en Asie. Cette le prix de La stabilité relative, dela  Cujrures pluviales, le quart concerne genie Hes du Cap-Vert, le Tchad. la 
aide publique, qui représente 90 % sécurité aussi Leur ampleur, qui va je Culiures vivrières et les trois- ke Mal, la Mauritanie, le Ni- 
des ressources financières exté- ger, le Sénégal et la Haute-Voha. 


croissant, met en lumière un 2Spect D fon >. 
de l'aide au tiers-monde, celui de la De les cultures d’exportasion 

responsabilité des États dans la 
conduite de leur économie : trop de 
fonctionnaires, des prix largement 
subventionnés aux consommateurs, 
des importations massives qui desta- 
bilisent les faibles productions lo- 


rieures des pays sahéliens, s'est éle- 
vée de 1975 à 1980 à près de 
75 milliards de dollars. Parmi les 
principaux donateurs, la France ar- 
rive en tête avec 19 %, suivie du 
Fonds européen de développement, 
127 %, de la RFA 8,7 %, des 


ÉNERGIE 


EN DÉPIT DE LA HAUSSE DU DOLLAR 


La facture pétrolière de la France 
est restée stable 
au cours du premier semestre 


La facture pétrolière de la France 1981. La part de l'Arabie-Saoudite 
a atteint 64,6 milliards de francs . est tombée de 51 % à 40 %, le Nigé- 
pour le premier semestre de 1982,  ria restant le deuxième fournisseur 
montant pratiquement identique à avec 9 %, suivi. par l'Algérie 
(7,6 ). le Royaume-Uni (5,7 %) 
et l’Union soviétique (5,5 %). 

Dens la nuit du mardi 10 au mer- 
credi 1] août les prix des principaux 
produits pétroliers ont , comme 
prévu, augmenté. La hausse est de 
$ centimes pour le litre de super et 
d'essence ordinaire, qui passent, 
dans la région parisienne, à 4,51 F et 


uant aux crédits de reforestation, 
il ajoute : « C'est peu, mais plus 
qu'auparavant, car ils ont progressé 
71 % en un an. Les donateurs et 
décideurs (les Etats du Sahel) 
n'avaient pas suffisamment 
conscience de la lation géo- 
métrique de la forëi. » 


Le risque les Etats du Sabel, 
audi de Eur responsabilité pro- 
serait que l'intérêt que leur por- 
tent les développés ne s'émous- 
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opinion 
qui, depuis 1973, 2 incité 
= riches » à donner, puis à r 
avec les di ts sahéliens 
pour a survie. La faiblesse des ré- 
sultats obtenus incitera peut-être les 
donateurs à réorienter leurs aides et, 
dans ce cas, le « contrat de généra- 
tion » a peu de chances d'être rem- 
pli. Lis voudront sans doute contrôler 
plus encore les aides hors projets, et 
imposer dès lors des changements 
structurels inacceptables par les 
Etats africains. Inacceptables parce 
qu'il y aura eu ingérence » et 
parce que la pérennité des « pou- 
voirs en place » ne serait pas assurée | 
du fait des retombées i tie 
ques apportées par ces change- 
ments. * 





américaine 









BORDEN Inc. 







avec l'appui 
dela 







premiers mois de 1981. La forte 
hausse du dollar, dont le cours 
moyen est passé, en un an, dé 5,14 F 
à 6,14 F à entraîné une hausse du 
prix moyen de la tonne de pétrole 
brut importée de 17 % (1618 F 
contre 1 387 F). 

La baisse sensible de La consom- 
mation de produits pétroliers, qui est 





S'il fallait ajouter un élément de 
précité de plus, dans la liste déjà 
longue des fragilités du Sahel, le 
maintien du niveau de l'aide interna- 
tionale serait celui-là. . 

Depuis 1974, le Sahel n'a certes 





de l'acquéreur. 










de 46,5 milli à 4,20 F, et de 6 centimes pour le ga- connu de crises majeures et l'ob- 
qu premier semestre 1981 à 20 et ke fuel domestique, qui seront | jeruf des Étaus du CLLSS. de- 
39.9 millions pour le premier semes- désormais vendus en région pari meure l'autosuffisance alimentaire 
tre 1982, à compensé La Hausse Qu: Sienne 343Fet248Fielüre | pour l'an 2000. ce qui sgifie multr |  EPEDA-BERTRAND FAURE 
dollar. Sfla devise américaine s'éait L'application automatique de La | Pie" per de lp RE EX ER Ta FALSE 





nouvelle formule de fixation des prix 
aurait entraîné, en août, une hausse 
de plus de 30 centimes pour l'es- 
sence et le super et de 12 centimes 
envirou pour le gazole et le fuel do- 
mestique sur la base d'un dollar 
moyen à 6.84 F en juillet. 


maimenue aux niveaux de 1981. La 
facture pétrolière du premier semes- 
tre aurait été voisine de 55 milliards 
de francs. : 
Les projections établies, à partir 
de ces statistiques douanières, par le 
Bulletin de l'industrie pétrolière 
prévoient, sur la base d'un dollar à 
7 F, pour l'ensemble de l'année une 
facture pétrolière de 135 milliards 
de francs contre 131,5 milliards en 
1981. La facture énergétique totale 
de la France devrait cependant crof- 
tre plus sensiblement en, raison des 
augmentations de prix du gaz. Elle 
approcherait les 200 milliards de 
francs contre 162 milliards en 1981. 
La dépendance de ia France à 
l'égard de l'OPEP s'est sensiblement 
atténuée depuis un an. L'approvi- 
sionnement pétrolier de la France a 
été couvert à 76,8 % par les pays de 





et 
pee cette course de vitesse quand 
éléments du + progrès » devien- 
nent ici sources de déséquilibre : 
bre À ns ji = il 


pression 
Pour vaincre la précarité, le Sahé- 
lien it autrefois une planche 

de salut, une seule : le mouvement. 
Mouvement des terres cultivées 
tour à tour pour éviter l'épuisement ; 
mouvement des animaux qui trans- 
bument d'un point d'eau à l'autre; 
mouvement du village aussi. Les fo- 
rages ont limité La transhumance, fa- 
vorisé le surpäturage. Chez les ani- 
maux qui ne pratiquent plus la 
«cure salée» apparaissent des ca- 
reaces minérales. Les bumains, qui 
provoquent le désert allant cou- 






corres] 








Pour éviter l'impact brutal qu'une 
telle hausse aurait eu sur l'indice des 
prix du mois d’aoûr, le gouverne 
ment avait décidé, à La fin du mois 
de juillet, de limiter Jes hausses des 
prix des produits pétroliers à 9 cen- 
tümes par mois pour l'essence et le 
super ei à 6 centimes pour le gazole 
et le fuel domestique pendant la du 
rée du blocage des prix, qui prend 
fin en octobre. 






est de 27,6 &. 












pondantg de 1981. 









l'OPEP au premier Enesre Joue SOCIÉTÉ CENTRALE 
contre 86,6 % au premier semestre DES 





LA SOCIÉTÉ AMÉRICAINE PAN- 
HANDLE SIGNE AVEC ALGER 
UN ACCORD SUR LE PRIX DU 
GAZ. 





SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LA LOI DU 4-1-1973 
CAPITAL SOCIAL : 407 MILLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL : 87, rue de Richekeu, PARIS 75002 


CHIFFRES D'AFFAIRES MONDIAL 
(En mifions de franca} 









La compagnie américaine Pan- 
handle 2 signé en début de semaine 
un avenant au contrat Conclu en 
1975 avec la société nationale algé- 
tienne SONATRACEH pour l'impor- 
tation de 4,67 milliards de mètres 
cubes de gaz naturel liquéfié 
{G.N.L.). Le nouvel accord soumis 
à l'approbation des autorités algé- 
riénnes et américaines prévoit que ke 
prix du G.N.L sera révisé trimes- 
Lriellement en fonction de l'évolu- 
tion du prix moyen de vente d'un 
« panier » de cinq pétroles bruts. La 
compagnie Panhandie a en consé- 
quence retiré le recours qu'elle avait 
déposé devant la chambre de com- 
merce de Paris, 


Les deux sociétés AG.F. VIE 1 A G.F.-L.A.R.T. sont filiales de Ja Société Centrale des A.G.F. qui a 
eaclusivement pour objet de détenir direciement ou indirectement la totalité des actions des Sociétés 
constituant le groupe des AG.F. 





— 1 600 AGENTS GÉNÉRAUX 


— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX DES A.G.F. DANS 
PLUS DE 50 PAYS METTENT LEUR EXPÉRIENCE A 
VOTRE SERVICE. 


La signature de ce contrat est un 
succés pour Ia SONATRACH, qui 
avail déjà conclu un accord avec une 
autre socièté américaine, Distrigas, 
il y a quelques jours. 





de- 
le péri 


ue Ja plus 
bommes 
ans la désertification ne serait pas 


1, dans la sédentarisation, dans l'ab- 
sence de mouvement qu'imposent 


?), la tendance à La fixa- 
tion sur un coin de terre pour 
To me 
plaètre, les campar 

où lon ne connaissait qu'un 

it d'usage. Cependant ne 
survi faut-il envisager la 
RS SEE" en 

? Cette 

Et l'on voudrait que 
les populauons -« participent »… 


ir- (1) Association informelle réunis- 
ésentants des donateurs et 


FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


JEAN PATOU PARFUMEUR SA 


vient de reprendre le contrôle 
de sa société de distribution 


JEAN PATOU INC. 


dont elle a racheté la totalité 
du capital qui appartenait 
depuis seize ans à la société 


Cette opération a été réalisée 


qui a agi comme conseiller 





Pour le premier semestre 1982, ke chif- 
fre d'affaires hors taxes consolidé s'est 
élevé-à 950 millions de francs, en aug- 
mentation de 44 % sur celui du semestre 
t de 1981. Cette progres- 
sion inclut les ventes de la sociéi£ Det 
sey, à compter du 1 janvier 1982 
A structure comparable, le progression 
du chiffre d'affaires hors taxes consolidé 


SOCIÉTÉ EPEDA-BERTRAND FAURE 
Pour ce qui concerne la société EPEDA- 
BERTRAND FAURE, le chiffre d'af- 
faires hors taxes du premier semes- 
tre 1982 a atteint 252,5 millions de 
francs, soit une augmentation de 18,9 & 
par rapport à celui de la période corres- 


ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 
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MARCHÉS FINANCIERS 





PARIS: 
10 août 


La baïsse se ralentit 
dans un marché désert 


Privée des deux bons tiers de'sa 
foule habituelle dispersée aux quatre 
coins de la France, la Bourse de Paris 
donnait mardi l'impression d'être tota- 
lement déserte. En dehors de la mine 
colorée er réjouie affichée ge quelques 
professionnels pour qui les vacances 
étaient finies, le marché avait bien 
triste figure. À tous égards du reste, 
puisque la baisse des cours, bien 
qu'assez fe, S'y esi poursuivie, au 
point que l'indicaieur instaniané accu- 
sait encore un recul de 0,35 % à la clô- 
ture. Maïs une baisse également aussi 
peu significative que la précédente tent 
des courants d'échanges furent maigres. 
Travées vidées, affaires inexistantes ou 
réduites à leur plus simple expression : 
l'on ne s'étonnera guère dans ces condi- 
tions de l'expédition des cota- 
tions. À 13 h 15, les rares survivants de 
l'hécatombe estivale se retrouvaient’ 
pour la plupart dans les cafës environ- 
nants. Si la semaine art le 
15 août est traditionnellement creuse, 
celle-ci, en l'occurrence, bat jusqu'ici 
1ous les records. Pendant ce temps. le 
dollar peut toujours jouer les yo-yo, 





nul n'en a vraiment cure. « Les tracas.' 


c'est pour la rentrée», affirmait un 
fessionnel. 


s'échangeant pour finir dans une four- 
chette 8,62 F-8,67 F contre 8.67 F- 
8.85 F la veille. 

En assez vif repli aux Etats-Unis, 
d'or s'est très légèrement redressé à 
Londres : 337,25 dollars l'once contre 
336 dollars lundi en fin d'après-midi, 
En raison de la baisse du dollar {mon- 
naie de référence), le lingot a encore 
perdu 700 F à 75 050 F. A parité, l'or à 
Paris n'a cependant guère varié 
{335,26 dollars l'once contre 


* 335,02 dollars). Reprise du napoléon à 


G8F(+7F). 


NEW-YORK 


Une nouvelle reprise tourne court 


Pour la seconde fois consécutive, 
Wall Street a esquissé mardi un mouve- 
ment de reprise. Mais, comme la veille, 
cette tentative z échoué, et l'indice des 
industriciles, un moment remonté à 
789,10, s'est finalement établi à 779,30, 
soit à 1,05 point en-dessous de son pré- 
cédent niveau, le plus bas depuis vmgt- 
sept mois éi demi. Une zssez forte acti- 
vité a continué de régner, et 
53.23 millions de titres ont été échangés 
contre 54,56 millions. 

L'évolution des taux d'intérêt mais 
aussi Jes perspectives assombries d’une 
reprise de l'expansion économique res- 
tent les principaux sujets de préoccuper 
tion. S'agissant du loyer de l'argent, 


du 3 août inquiètent Les opérateurs. 
Quant au redémarrage de l'appareil in- 
dustriel américain, il devient probléma- 
tique aux yeux de beaucoup. À Cet 
égard, M. Donald Re a déciaré 
qu'un rejet par k du projet de 
loi sur l'augmentation des impôts com- 
promettrait la reprise attendue. Ses 
propos ont Été retenus avec attention 
autour du « Big Board ». 

Sur 1833 valeurs traitées, 694 ont 
baissé, 670 ont monté et 469 n'ont pas 
varié. 
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LA VIE.DES SOCIÉTÉS 








INDICES QUOTIDIENS 
CNSRE, base 190 591 die 83) 


Valeurs françaises ....... 96,5 
Valeurs étraugères ....... 108,8 
C+ DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 31 déc. 1981) 
9août 10 août 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Eïfets privés du 11 août ............ M1/2% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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Compte tenu de la brièveté du délai qui nous est imparti pour publier le cote complète 
dans nos deribres éditions, nous pourrions être contraints parfois à ne pas donner 
deniers cours. Dans co cas cout-ci Sgureraient le lendemain dans la premièra édition. 
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— La première 
banque de dépôt de Grande-Bretagne vient 
d'acquérir la petite de commerce ir- 
landaise, Commercial ing Com 
afiu de développer son tion en 
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La Chambre syndicals a décidé de prolonger, sprès la cidture, la cotation des valeurs avant 
été exceptionnellement l'objet de transactions entre 14 h. 16 8t 14 hi. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cours de l'après-midi. 





























BOURSE DE PARIS Comptant 10 AOÛ 


Deruer 
cœurs 






































sé 


S=SBBSES 
SSBRes 


BSBSReuBE ass 
BURRABLBÉSNENSES 


ä 
ge 






cours 
4250] 4250 | 4205 
7050! 7110 7190 
551 | 555 54 
28 90 50 so 
204 |20350 |204 
3270 3270 | 3270 
570 |570 575 
45 |455 45t 
175209 17520 |175 
W6D! 13500 | 13070 
350 | 34650 |343 
743 | 760 745 
407 | 408 409 
D) 7280) 7280 | 7140 
206 50! 207 20 
18240) 18350 ! 15420 
928 |928 ste 
38250) 395 25 
20 |257 250 
5840! 5880 | 5240 
196 |19520 |158 
31320) 312 320 
6380) 5380 | 53 
765 |75 755 
10250) 105 102 20 
127 |12 15 
475 |475 esse 
338 33 
435 | 435 45 
185 80f 19580 | 19590 
23250] 23680 |231650 
28 | 24510) 24610 }241 
20Û 2 20 2 
? demandé : © : prix précédent ISICAV) 
MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
COURS | COURS 
75700 75000 
CH 606 
375 | 
514 510 
507 502 
5 616 
715 
Fiècs de 10 dollars 1410 1400 
25625) ..... 
270 3270 
518 52) 





nasbas 


" 


boosrs mes 





Pre 





Page 24 — Jeudi 12 août 1982 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


5 
2. CRISE : « Une mutotion à négocier 
sur vingt ons », par André Croiyat ; 
«Le contrôle social des prix reste 

à réinventer », par JF. Delorme ; 











L'ATTENTAT 
DE LA RUE 
DES ROSIERS 


3 à 5. LIBRE OPINION : 2 « Ua tragi- 
que retour du destin: >», por Daniel 
Amson 








ÉTRANGER 


6. PROCRE-ORIENT 
— Les négociations sur le retraït des 
Palestiniens de La capitale 
aise. 
T. AMÉRIQUES 
— CANADA : M. Ryan abandonne La 
direction du parti libéral qué- 
bécois. 


F 


: la crise économique 
est aggravée par la longue période 
de transition présidentielle. 

T. EUROPE 

— ITALIE : M. Spadofini est chargé 

de former le nouveau gouvernement. 


7. AFRIQUE 
8. DIPLOMATIE 

— «La France soutiendrs à l'ONU 
Ja position argentine sur les Ma- 
louines», affirme Buenos-Aires. 


8. ASIE 
— AFGHANISTAN : deux nouveaux 
prisonniers soviétiques ont été 
tnonsférés en Suisse, 





ARTS 
ET SPECTACLES 


9. CINÉMA : le Festirol de Taormina. 

— L'ART DE PARIS : Touy Carel, 
chausseur, 

10-11. MUSIQUE EN CALIFORME : 
Ftalien de Los Angeles ; l'opéra 
d'une côte à l'autre ; YIRCAM de 
Stanford. 

— UNE SÉLECTION ; PROGRAMMES 
EXPOSITIONS. 


15 à 17. PROGRAMMES SPECTACLES. 


ÉQUIPEMENT 


17. TRANSPORTS : la construction 
du métro de Mexico est reportée. 
TRONNEMENT : nervosité à 
homonix après l'arrêt des travaux 
aux Grands-Moutets, 








18. 


SOCIÉTÉ 


, Pastis médical. 
SCIENCES. 


ÉCONOMIE 


21. CONJONCTURE : le blocage des 
prix et des revenus : suixante- 

huit mille établissemerts ont été 

contrôlés en nn mois et demi. 


AFFAIRES. 


. ÉTRANGER : «Sahel : oprès la 
Srande sécheresse » (11), par Joc- 
ques Grall, 

…— ÉNERGIE 


« SERVICES » (18) : 

La maison; Jeux: Mots 
croisés ; « Journal officiel » ; 
Météorologie. 


Annonces classées (20) : 
Carnet (18): Programmes 
spectacles (15 à 17: 
Bourse (23). 
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STAGES 
LONGUE DUREE 
1 hours per semaine 

dant 4 ou 5 


STAGES INTENSIFS 


Là imbre, 
dec P: vues. . 
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A PARIS 
Action directe revendique un nouvel attentat 
contre un objectif « sioniste > 


Un attentat par explosifs a été commis à Paris, dans la nuit 


du mardi 10 au 


au mercredi 11 août, vers 0 h 40: L'engin explosif, 


déposé sur le rebord d'une fenétre d'un immeuble situé, 20, rue 
de la Baume (g Prend D a blessé une passante qui 


promenait son chien, Mme 


France Vilela, trente-neuf ans. 


Sérieusement atteinte aux Jambes et aux yeux, Mme Vilela 2 
été hospitalisée dans le service d'ophtalmologie de l'Hotel-Dieu. 
L'immeuble visé par Fasonte abrite plusieurs sociétés, dont 


me entreprise 


. L'un de ses responsables a 


déclaré qu'elle n'était « pas au établissement juif et n'entretient 
aucune relation avec Israël -. Une revendication, écrite avec de 
la peinture, a été découverte daus un immeuble voisin : 
- Retrait immédiat et inconditionnel des fascistes israéliens. Si 
les Palestiniens sont chassés de Beyrouth, nous tuerons les finan- 
giers et propagandistes du sionisme. À. D. - Ce sigle est celui de 

Torganisation Action directe qui a revendiqué ces dernières 
semaines plusieurs attentats contre des bâtiments ou symboles 
supposés d'Israël 


en France, 


L'organisation Action directe, née 
en 1979, a déjà longuement fait par- 
ler d'elle. Regroupant des militants 
fibertaires et maoïstes prenant l'éti- 
quete de «communistes révolution- 
maires », leurs premières actions 
jusqu’en 1981 — assentieilement des 
mitraillages de bâtiments — ont visé 
des sociétés immobilières, des cibles 
touchant au monde du travall (siège 
du CN.PF. ministère du travail) et 
des symboles des pouvoirs publics 
{ministère de la coopération, Ecole 
militaire). Après l’amnistie de l'été 
1861, le groupe Action directe a 
semble+-X revu et corrigé sa tac- 
tique. De clandestin, H a voulu, tout 
eu molns en partie, vivre de manière 
« ouverte ». 

Les actions violentes ont cepen- 
dent vite repris leur rythme. Ainsi, à 
le fin du mois de mai et début juin, 
une série d'attentats ont précédé et 

dens la région par- 
sienne, le sommet de Versailles et La 
venue en France de M. Ronald Rea- 
gan (attentat contre la Bank of Ame- 
tica, l'école américaine de Salnt- 
Cloud, le siège du F.M.I., etc). Cas 
actions contre des intérêts améri- 
calins, ou des bâtiments censés sym- 
bollser ces intérêts, se sont super- 
posés à une séris d'attentats contre 
des symboles d'Israël. Ainsi, le police 
soupçonne<-elle Action directe 
d'avoir mitralllé, le 31 mars, la façade 
da la: mission d'achat du ministère 
Israéllen de la détensa à Paris. Ains! 
fa Justice s'emplolet-elle à com- 
prendre quel a pu être ls rôle, éven- 
tuel et non EE du groupuscule 


dans l'assassinat du diplomate israé- 
lien Yacov Barsimantov, à Paris, la 
8 avril Rappelons que cst attentat 
fut revendiqué par les «Fractions 
révolutionnelres armées fbanaises ». 

Après Une courte accaime, la 
«lutte armée » contre leraël à Paris 
a repris au mois d'août, en relation 
avec l'entrée des troupes israéliennes 
au Liban. Action directe a de la 
sorts revendiqué le mitralllage, au 
début du mois, de La voiture d'un 
fonctionnaire de l'ambassade d'Israël, 
Depuis, d'autres attentats ont été 
revendiqués par le groups français : 
contre la Discount Bank, fillals da 
l'Européenne des banques (ex-groupe 
Rothschild), contre la société Nemor 
et, dernier en date, contre l'immeuble 
du 20, rue de la Baume. 

Pour ls police, ces actions violen- 
tes s'inscrivent dans la logique poli- 
lique d'Action directe. A savoir, une 
violence cherchant à « infematfona- 
liser les luttes » et à poser le grou- 
puscule françals comme une organi- 
sation active et solkdement structurée, 
Aussi l'arrestation de huit de ses 
militants, mardl 10 août fnos der. 
nières éditions), semble n'avoir rien 
apporté aux enquéteurs. Ces militants 
connus et ffchés n'auraient pas, à 
coup sûr, commis l'Imprudence d'avoir 
eux-mêmes commis des attentats. Ce 
mercredi malin, Jean-Marc Rouilfan, 
l'un des chefs d'Action directe était 
toujours placé en garde à vue, alors 
que Frédéric Oriach, anclen militant 
maoiste, était reläché. 


LAURENT GREILSAMER. 


de la région parisienne 


LES PROPOSITIONS DES ADMI- 
NISTRATEURS PROVISOIRES 
SONT ACCUEILLIES FAVORABLE- 
_. PAR LES GESTIONNAIRES 


Les gesonneies 
(CGT. F0, SéFD: .) du com'# 
d'entreprise (! or de la Caisse 
primaire PR d'assurance 


pratent amenés à 
er pertie du patrimoine 
du CE éraué à plus de dix mie 


trois syndicats, devant 

élaborati Pres veau prOto- 

élaboration nou! 
ministère 


cole d'accord avec le 
des affaires sociales et de la soii- 
darité et nomination d'un magis- 


de 
d'aatre «arrêt de la 
Fe 

au profit d'un accord entre 
trois gestionnaires du CE 





UN FRANÇAIS ARRÉTÉ [Les résultats officiels de l'élection 
de l'assemblée de Corse 


A BANGKOK 
POUR TRAFIC D'HÉROINE 


Un jeune Français âgé de dix- 
neuf ans, Stéphane Renaud, ori- 
d'Annecy, à dé ame je 


aoû, à l'aéroport de Bangkok, 
possession 25 kilos d'hé- 
Tone, Cent Je precnier Français 
depuis huit mois en 

un de faire sortir de la 
de Thaïlande, où trente- 
français 





ribime), sept gradins $e sont écrou- 
Les entraînant mois cent cin- 
pen dans une 


Corse). où les policiers de ls bri- 
gade criminele pensaient le trou- 


le maupu 
lai fle Monde du 4 zoût). 
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Voici les résultats officiels 
définitifs de l'élection, dimanche 


tion des sièges en 
publiée par le Mi dans ses 
éditions du 10 août. | 
Inscrits : 200 855. 
Votants : 157642 
Abstentions : 3147 Ge. 
Suffrages exprimés : 156063. 
lemant pour la Co 


par AL 
PR). sen maÿre de Porto- 
: 38274 voix (328,12 #7), 


des Communautés europ: 

14818 (10.89 3), 7 sièges ; 
Unione di nu populu corsu 
(UPC. autonomiste, sou- 
LS du P.S.UJ), conduite par 
M Edmond Simeons {U-P.C) : 

14448 110,61 %), 7 sièges ; 
Mouvement des radicaux de 
région démocra- 


CR na + 14084 1 003 s 
7 sièges ; 
le pro- 


Union régionale pour 
grès (U.-D-F. dissidents), conduite 
Per M. José Rossi CODE-PR), 

conseiller général d'Ajaccio : 

12709 (8.34 %), 6 sièges, 

Unité et démocratie Que 
Corse-du-Sud), conduite 
ML Nicolas Alfonsi GR. é, 

éputé, maire de Piana : 91l4 
(669 %), 4 sièges ; 

Parti socialiste, condaite par 
Muse Pantalon, premier seqté- 
taire de ls fédération de la Corse- 
du-Sud : 7335 (5,39 %), 3 sièges ; 

Défense des imtéréts de la Corse 
(div. d), conduite par M Jesn 
Colanna (RPR), maire de Pila- 
Canale : 4245 (5,11 %), 2 sièges ; 
genres de la région Corse 

2 gaulliste), conduite LE 
ML Jean-Louis 


Arbertini 
RP), 362 (266%), 1 ses 





ABCDEFG 


Rassemblement 
Pour l'avenir de la 


Corse a &), 


fédération 
socialiste Æeute-Corse : 3287 
GA %), 1 siège; 

Partitu populare corsa (PP. 
mationsliste), comduite par M. Do 
minique Alfonsi (P.P.C.) : 2896 
(212%). 1 siège. 


Renaissance corse (sans ét). 
gouts par M Phüippe Ceccal. 
: 2872 (211%), 1 siège; 


Dial bus je liens ne Péce. 
nomie corse (sans étiq.), condui- 
te per M Bimon Cracian : 143 


(0.88 2). 
Gestion et justice tous (ex- 
E.C-F.), conduite par M Nr 


Corse voix nouvelle (sans étig. 
conduite par M. Jean Dastn 
Susini : 459 (0,33 &). 





Liste 
de M. Rocca Serra (dix-neuf élus 
Sur sofxante et nn) étant coMpo- 
see d'élus du RPR, 











Selon Washington la hausse du dollar 
explique en partie les prix de dumping 
des sidérurgistes européens 


Tandis que le mardi 10 août ä 
Braxelles. des SL Poins, de Le 


plainies des aciéries américaines 
à l'encontre de leurs concurrents 
essentiellement européens. Il 2 
rendu son second et dernier ver- 
dict préliminaire dans ce dossier, 


de M. Reazan et la CEE. afin de 
« limiter les livraisons d'acier qu 
marché américain 3. rs Los 
tonjours considéré comme « ëql 

table » par Washington blen UE 
ait été remis Lu cause ove per LS 
si 


idérurgistes 
DS Ses et Beienen Ste |: 


Cependant, un collaborateur du 
prenne au commerce s'est mOn- 


trè plus dubltatif; il a estimé 
nécessaire 


qu'il était @'eattenûre 
que La retombe » pour 
y voir clair. 


Statuant sur le second volet des 
plaintes américaines, le départe- 
ment du commerce a conclu po- 
risoirement que les ventes aux 
Etats-Unis de certains aciers 
européens se faisslent à des prix 
de dumping, pouvant atteinûre 
jeu 41%. Des droits compen- 
urs,. ajoutait-il seront annon- 
ESS le 25 octobre en fonction des 
conclusions définitives de 
quête qui est actuellement menée. 
Les concernés sont le 
RFA, la 


qui ont — selon jui 
leurs ventes avant 
Hapasbon an probable de droits 


I pensa teurs. 
Toutelois, le dé! du 
Grass, Sonde dans de sens 


des thèses el fai- 
sant valoir SHcRlemest an que les 
de dumping détermin. 


ées 
irement être 
réduites de importante » 

























































en raison des variations de 
change intervenues depuis 1980. 
Les Européens ont toujours sou- 
ten. en effet, que re ne sont Di 
des subventions ni &es pratiques 
de dumping qui leur ont permis 
d'offrir leurs aciers sur le marché 
américain à des prix favorables 
exprimés en dollars, mais bien la 
baisse de leurs monnaies par 
port au dollar, du fait de sa 
réciation. 


forte a 
fet, le communiqué de de 
tion américaine note 


que « des modifications dans Les 
LS de change pourraient exercer 

influence maieure sur la 
détermination (finale! des marges 
de dumping 2. — Fr Agejfi) 





LE DOLLAR DE NOUVEAU 
AU-DESSUS DE 7 F 


Les mouvements evratiques du dol- 
dar se poursuivent. La devise anéri- 
œoine, qui avait fortement féchi 
mardi, après sa forte hausse de in 
vellle, n, en effet, de nouveau forte- 
ment progressé, mercredi 11 août, 
sur toutes les places financières, dans 
des marchés jugés assez Creux. 

&insi, à Paris, Le cours du dollar 
a-t-l de nouveau franchi la barre 
âe 7 F pour s'établir à 7.02 F (contre 
6,936 F la veille) dans le même temps 
où f1 s'inscrivait à 25270 DM à Frauc- 
fort (contre 2498) et 0,264 yens à 
Tokyo, au plus hout depuis civq ans. 

Cette nouvelle flambée du doilar a 
Passablement surpris les carcbistes 
Era s'attendalent plutôt à une accal- 

mufe. Certaines pessimmintes 
concernent Févolution de la masse 
monétaire aux Etats-Unis, et les 
conséquences qu'elle pourrait avoir 
sur la tenue des taux semblent ètre 
à l'origine de cette nouvelle poussée 
de fièvre qui pourrait également s'ex- 
pliquer par l’étroitesse des tran- 
sections. 

La bonne tenue du dollar fait pour 
Yheure l'affaire du franc, qui à vu 
son cours, se redresser légèrement 
vis-à-vis du mark qui valait 2,785 F 
(contre 2,784 F). 





LA CONFÉRENCE DES NATIONS UNIES : 





Les États-Unis ne sont pas opposés 
à la démilitarisation de l'espace 


Vienne {AF.P., Reuler). — Les 
Ets 


Leu d'un tel débat. C'est ce qu'a 
déclaré, en substance mardi 
10 soût. M. James Besss, aûmi 
nistrateur de l'Agence spatiale 
&méricaine (NASA). 


Interrogé sur l'éventualité de 
Einterdietion de toute ju dans 
"Espace, Beges a jouté 
ks Etats-Unis étaient d'accord 


qu'au sein 5 comité des Nations 

unies sur le désarmement. Toute 

tentative de »reaurner l'actuelle 

join peone, sur Le 
on pacifique de repace 

Sa véritable vocation ce feurte- 


RÉOUVERTURE 17 AOÛT 1982 
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